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. VUES G£N£B.A,LES^ 

« 

1.L paraît que les foyers embrasa qm ont d<mn# 
naissance aux volcans anciens et aux volcans mo^ 
demes, opt constamment exerce leur action sur 
des ^substances minérales prëexistantes, analogues^ 
quant au fond des matières ^ à celles qu'on voio 
à Textërieur de la sui^ce actueHe du globe; c*est^ 
a-dire que les feux souterrains ont pénétre^ 
famolli et liquéfie d'une manière paruculière^ 
sans trop altérer leurs caractères ^ et sous un^ 
forte compression, des roches, qui ont xxn, si grand 
rapport avec nos porphyres et quelques-uns da 
nos granits ; qu'on peut les assimiler , quant wiit 
ferres , à plusieurs de ceux que nous connaissons^ 
* tt ea «t d'autjm, it est vrai, qui renfisrmeiïl 
Tome IL :& 



â 



q^yi«U{U€&substanc6s pahi€ulièr€S que nous A^ayons 

j^int ^wrfe Tèhtbntrécs parmi nos f ôchês , telles 

que Vamphigene de M. Haûy ( leucite de Werner ) 
et la chrysoUthe des vohcuns (péridotd«Dolo- 
xnieu yi^i^FDtl vWràuaùs letourS de cette clas- 
siûcatlon que la base des pierres dans laquelle on 
les trouve, est d'un feld- spath compacte comme 
celle-40> nos porphyres. 

^ Les volcans existent à de grandes profondeurs 
dans le sein de -là Xét)c% : pluà on * observé et 
comparé leurs produits, plus on est persuadé de 
cette vérité. Je l'avais^^^re^aentie et annoncée dans 
l'ouvrage que je publiai en 1778, sur les volcans 
éteints du f^^ral^ài^ ^t dtt f^Sltti ^ ouvrage de ma 
jeunesse, dans lequel il y a beaucoup à réformer à 
|^;vé9eâl:. :^ restai attaché àp^la mcmls opiliioii dani 
b Minéralogie des fvûleans^ qui parut en 1784» 
* X PplOmie^ s'obstina long - temps à ne poini 
^'ii4inçttres il încliba ensuite à là croire polsible^ 
tt enfia il l'c^lâit exclusivement^ mais seulement 
en I795 ^ i la isiuite d'un second et long Vo jâgô 
^[\iS^^uPuy^e^Déme^ 9u Cantal^ en Vélal 
^ti,ft)i'f^ivarais^ Où il porta une attenliott plua 
|piBiCti<$uUère sur ce point important de théorie^ 
Ifipiwyé SUAT le$:&its, et le plus propre à répandra 
eb méfli9. i^^ps une grahde lumière 6ur la vérit 
$iib)Q; déienpiatitiôn des laveSé 
, : ÇejM dwft UB rapport lu h l'Institut, au suJEl 
i^m^téam^ yo/pf es| fuË IMpnîiiu r^coanml et 
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VUES ciNéRAI>.£S. J^O% 

tnponça que les volcans qu'U venait de vbher ^'^ 
Udenèfaiùjour à travers les masses de granit , et 
quç leurs produits volcaniques appartenaient à un 
amas de matières qui diffèrent des granits eu 
reposent au-dessous d'eux y et il en tira la con- 
clusion que le granit n^est pas la roche primor^ 
diale y puisqu^il est nécessairement postérieur 
aua: matières qui supportent ses masses y quoi'» 
quil ait lui-même r antériorité de situation sur 
tout ce qui est venu ensuite le recouvrir, (i) 

U pourrait bien j avoir quelque chose à redira 
au si| jet du granit; car en démontrant qu'il repose 
sur d'autres miattières, ce n'est pas prouver que 
ees matières n'ont pas été contemporaines ^ quant 
à leur formation ; à celles qui sont au-dessous ^ 
^ qui n^offcsnt pas une différence de composition 
assez tranchante avec celles qui sont au-dessus pour 
les éloigner ainsi : mais mon but est de faire voir 
seulement ici que Dolomieu considérait les voir 
eana comme ayant leurs foyers a une grande pro? 
fondeur dans l'intérieur de la terre. 
. On verra plus particulièrement dans le cours de 
cette classification ; que je n'admeispas davantage 
l'état de fusion de la masse du globc^ à l'exception de 



(i) Journal ide Physi^e, de ChiiTiîc et d'Histoire na* 
loreUe: prairial aiii 6 , pag. 4o8. Rapport ft^ip à thisUtiU^ 
jflj^iPoLOMiEu, sur ses voyages de Van 5 et de Van 6^ 
lu à rinstitut le. 6 .friia^ii^^ $i^ 6. 

a6^ 
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ce que Dolomieu appelle Vécorce consolidée y la 
croûte solide de la teiTe.Cette ide'e, que ce géologue 
regardait comme neuve, parce qu'il ne l'avait pas 
assez me'ditëe y et qui eut alors la sanction de 
ceux qui se dispensent de lire les livres anciens y 
se trouve tout au long dans Kircher^ qui en a 
donné le tableau figuratif dans une gravure repré- 
sentant le globe terrestre coupé transversalement 
et dans un état de fusion, à l'exception de la 
croûte extérieure , qui est solide. Une multitude 
de volcans ont percé cette croûte , et commu- 
niquent par des ramifications avec la masse prin- 
cipale du globe embrasé. Kircher, qui avait du 
génie , mais un grand amour pour le merveil- 
leux , donna cependant à sa Topographie volca* 
nique de la terre le titre modeste de Systenia 
idéale , etc. (i) Au reste, je ne rappelle ce fait 
que pour l'exactitude et non pour affaiblir eu 
rien le mérite réel de Dolomieu , qui avait d'ail- 
leurs si bien étudié les volcans et considéré les 
laves compactes sous leur véritable point de vue; 
car il m'écrivait de Sicile en m'adresant un bel envoi 



( I ) Systema idéale pyrophylacîoruni subterraneorunt , 
quorum montes çnlcanii veluti spiracula auoedain 
existant, Aihanasu Kircheri Muudussubterraneus, 1678, 
in-fol. loni. I, pag. 194» chap. VI, ayant pour litre : 
Montes ignivomiin extema superficie speciabihsy terrain 
pleaam ignibus c^^c ^atit d^monstrant^ 



TUES GÉNÉRALES. 4^5 

des produits de TEilina y bien long-temps avant 
sou dernier voyage en Auvergne, les lignes sui- 
vantes. 

« Je pense à présent absolument comme vous, 
« mon cher ami y sur les laves compactes de na- 
fc ture basaltique, et je les considère comme des 
« pierres qui ont éprouve' par le feu des volcans * 
« un genre de ramoUiss/^ment qui leur a permis 
« de couler, mais qui a cependant conservé une 
« partie du caractère de leur base primitive, de 
<c manière à pouvoir les reconnaître encore, etc, * 

Il n'existe à prosent de différence d-Ojânion 
sur la nature des laves compactes prismatiques , 
que parmi le petit nombre de ceux qui ont agité 
ces questions dans leurs cabinets , et n'ont pas 
été à portée de voir les volcans en place ; car 
les minéralogistes français, italiens^ anglais, et 
une grande partie de ceux d'Allemagne , qui 
ont étudié dans le livre de la nature, sont tous 
de la même opinion sur l'origine volcanique de 
ces grandes et nombreuses chaussées prisma- 
tiques que Ton trouve si fréquemment dans 
presque tous les lieux et dans tous les pays qui ont 
éprouvé autrefois Taction des incendies souter- 
rains , et qui ne se trouvent jamais dans les conr 
trées qui sont restées intactes, telles que les Alpes, 
les Pyrénées et tant d'autres grandes chaînes, où 
l'on ne saurait distinguer les moindres vestiges. 
de feux volcaniques^ 
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Si les laves compactes configurées eh prismes 
tiMlaienl pas le r^ultat du reirait d'une matière 
qui a e'te dans un état de fusion , il faudrait donc 
dire aussi que lés vastes courans de inéme na- 
ture qui les recouvrent, et qui sont descendus 
par ondtdatious dés parties plus élevées, ne sont 
point dos à des laves; il faudrait en dire autant 
des laves poreuses et des scories qui les enve- 
loppent souvent , ou qui sont quelquefois in- 
terposées fentre des coulées de lares cbmpactes 
dont les unes sont prismatiques iahdis que les 
autres Ue le sont pas. Il faudrait donc soutenir 
aussi que toutes les fois que ces mêmes matières 
Voisines des collines calcaires en ont soulevé les 
bancs, Ou lès omcôùpéfe transversalement lorsque 
ceux-ci leur opposaieiit Une trop grande résis- 
tance, sont Touvrage de Teau; mais il faudrait 
nous dire encore comment ces ïîlôhs de laves com- 
î^actes, parfaitement analogues, quant à la ma- 
tière, aux prismes basaltiques, ont pu s introduire 
dans les pierres calcaires les plus dures , sî ce U'est 
jas par Teififort de la dilatation produite par une 
ïnaiièrc incanoCTcéurè. 

Mais laissons à là môrrcbe ^rogn^sive et lente 
"de$ sciences natui-eîles à ramener vers ^ne mêftiè 
topinîon ceux qui s'obstinent enco^ 1 uiev où à 
"coDitredire des faits évidens , sans vo^tdoîr prendre 
la pleine d'aller les véi*îGer «n place. 

Les roches porphy riiiques et feld^sTpatfeîqu^s sont 
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«A g^ëral celles sur lesqueUes les embrasement 
soviierraiiis paraissent avoir exerce la plos grande 
action, soit qu'il s en trouve d'immenses dépôts dan6 
hi profondeur de la terre , soit <{ue la soude ou U 
potasse qu'on retrouve par l'analyse dans presque 
tons les feld-spaths cristallises ou compactes , aient 
ftcilitë leur fusion , soit enfin que le fer qui y 
abonde joue un rôle dans l'acte de la volcanisa- 
tion ; car l'on sait que les laves , lorsqu'elles sont 
restées intactes j sont toutes fortement auirables à 
Faimant. 

Ceux qui n'ont pas l'bamtude des phénomènes 
volcaniqnes demandent souvent pourquoi Ton ne 
voit pas au milieu des volcans étants un plua 
grand nombre de cratères , relativement surtout à 
fat Tasoe étendue qu'occupent les volcans éteints 
de FVance y d'Italie , d'Ecosse , et de tant d'autrea 
pajs observes et décciis par de bons naturalistes. 

Cette objection s'évanouira bientôt, si l'on veui; 
considérer l'état actuel de nos cominens et padî* 
eulîèreilient celui de nos grandes chaînes alpines« 
Celles-ci ayant été en butte à de terribles révolu* 
tions , sont déchirées dans tous les sens , coupées 
en vallées longitudinales, séparées en détroits qui 
les traversent , ou contournées par des flots qui 
les ont isolées. Qjaelle puissance autre que celle 
produite par le déplacement subit des eaux de la 
mer, serait capable d'ébranler ou de renverser tant 
de nasses? £c qui peutdou^er, «n observant aur 
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là nature, là topographie de ces grands reliefs et 
ïes directions variées des excavations qui les ont 
sillonnées , que ces catastrophes . n'aient eu lieu 
plusieurs fois^ et souvent même dans des points 
opposés? > • 

Pourquoi, donc les montagnes volcaniques 
qui existaient à: ces époques auraient-elles été 
épargnées ? Loin de le croire ^ il faut être con- 
vaincu , au contraire , que celles-ci , entourées de 
laves poreuses^ recouvertes dç scories , et ayant 
été éhranlées plusieujg fois dans le temps de 
leur incandescense et de leurs grandes com- 
inotîôns, ont du opposer moins de résistance 
que les autres , et que tout , à l'exception des cou- 
lées beaucoup plus solides de laves compactes 
et de ces vastes colonnades de la même matière 
qui occupaient le fond de ces immenses foyers 
volcaniques , tout a été détruit , tout a été entraîné 
au loin , de manière que ce que nous voyons à 
présent ne doit être considéré en quelque sorte 
que comme le squelette de ces grands géans vol- 
caniques, (i) 



{i) M. de Montlosîer, qui a ccrit en homme de bran- 
coup d'esprit et de savoir sur les volcans éteints de 
l'Auvergne qu'il connaît parfaitement , n'a pas laissé 
écliapper cette circonstance importante. II fait. intervenir, 
il est vrai , pour cette grande opération les eaux /7///P2W<^^, 
dont la puissance est mille fois trop faiUe et trop . par- 
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U y a ^u des volcans moms anciens' qui ont 
pris i^aissance ou se sont rallumés après ces 
terribles e'vénemens : tels sont ceux dont on 
aperçoit encore les cratères bien conservés , bien 
distincts y au milieu de ces vastes ruines, dans les 
régions où sont tant de volcans éteints , en Au- 
vergne, en Vêlai, en Vivarais et ailleurs. 

Quant à la théorie de la formation des laves 
prismatiques, la manière de la considérer sous 
le point de vue le plus simple et le plus conforme 
à la saine physique, est celle de ne voir dans ces 
prismes que des retraits , et dans ces retraits que 
le résultat nécessaire de la déperdition lente de 
la chaleur : plus le refroidissement se fait par 
graduation ^ plus les prismes ont une apparence 
régulière. 

On demande quelquefois s'il se forme de» 
prismes dans les laves compactes des volcans 
actuellement en activité. Tout concourt à nous 
le faire croire; mais c'est dans les cavités pro-- 
fondes de ces vastes fournaises que cette for- 



tielle ; tandis que les mers seules peuvent , en se dépla- 
çant subitement el par des causes accidentelles , produire 
des phénomènes de cet ordre. Mais quoique je diffère 
en cela avec M. de Monllosier, je n*en admire pas moins 
ses grandes vues , et l'Intérêt qu'il sait mettre à les pré- 
senter. Ce talent est si difficile et si rare , que la nature 
•eude le double et que 1 éducation le porfectioBne» 
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mation doit avoir lieu , parce que les laves com- 
pactes cpà s'y déposent dans un état de fusion ^ 
se trouvant à l'abri du contact de Tair extérieur ^ 
ne peuvent s'y refroidir que d'une manière très- 
lente et convenable au retrait prismatique ^ touleé 
les fois surtout qu^ le calme se prolonge pendant 
un espace de temps eonvenable. 

C'est dans De cas seulement , et lorsque la di- 
nxmuûon de la chaleur a lieu d'utiê manière 
gradiftelle, que les laves peuvent et doivent af- 
fecter des ébrmes prismatiques plus cm moins ré- 
guiièiy*s , pkis ou moins variées. Cette Aéorie 
est parfaitement d'acoord avec les feks , relati- 
vemeM à l'Etna et au Vésuve ; car fun et 
l'autm de cefe volcans ont Te^eté plusiewrs fois 
des tronçons de prismes, observation importante 
qui n^vaôtpîd échappé à Dolomieupour l'Etna , 
M à Hamiiiton et à Thompson pour le Vésuve , 
dont ils avarewt siûvi si souvent les «éruptions et 
étudié tamt deidis les phénomène^. 

Il me faM jafltiaas perdre de vue , «t on ne 
saurait trop le répéter aux personnes qui com- 
mencent a se livrer à l'histoire naturelle des vol- 
cans ^qu'acisskot que F«embrasemem se manifeste 
à i-cxtiJrieffr de ceux qui sont en activité, tels 
que l'Etna , le Vésuve , l'Hécla , etc. , les laves 
élancées par les explosions s'altèrent et se déna- 
turent : les gaz de diverses espèces ne trouvant 
plus d'.obs<»Qle;» s'éclwppem'de louie part;road- 
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gèiifc àé Vsàr produit dfcs combinâîst>rts variées , le» 
VàpèUi^s aqueuses exercent toutes leurs jimsshtMses , 
les laveà se cribleîlt de pores j les tittt^s se froissent > 
se ferisèht , se triturent et s'i[?lè^etit en nuages p<>u> 
-d.reux; les autres ,retottibâlit plusieurs fois d^ûs le 
foyeip èniferàse', en réssorieût en torretis de kves 
torses , scorifiées, vitreuses , ^cuiïietises, etc. Bieiîtot 
toute la montàgûe isè couvre de de'ttombres ^ut 
reposent sur des décombres plus anciens. Uoô ne 
peut donc observer eu dfebors d'un vofeau en 
activité' que les résultats variés de tous les genres 
d'altérations qùè peuvent éprouver leslaVeS, rtais 
nullement les coUraUs immeusôs de niaticîiôs foh*- 
dues, et en quelque sorte intactes, qui tyccupetot 
lès vides étendus et profonds qui règfteht ^ott^ 
les volcans , et oii les masses accumulées les tines 
au-dessus des autres comprimèlù lies gaz , ^ 
forment des espèces de grahdès ccmclies tq^itîoii- 
centrent long-temps la chàïcUï-, et peuvent se di- 
viser en prismes , en colonnes ou en tables, lors- 
qu'elles parviennent à se refroidir. 

Il est à croire , d'après une tlie'orie aussi simple 
et aussi naturelle, que si TEtna, qui repose 
sur une base volcanique de soixante lieues de 
circonférence, et dont le cône également volca- 
nique a dix-sept cent treize toises d'élévation (i ), 



(i) Mesuré par Saussure, d'après la formule de M, 
Schuckburg. Voyage dans les Alpes ^ tora. II, p. 57 5. 
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éprouvait un de ces grands accidens de la nature ,: 
analogue à ceux qui ont creusé des vallées au milieu 
de la chaîne des Alpes, des Pyrénées ou des 
Apennins, et que ses flancs fussent déchirés et mis 
à découvert dans leur vaste surface ; ce tahleau 
de destruction présenterait à Tœil surpris de si 
grandes ruines et des ramifications d'une étendue 
si considérable , qu'on croirait apercevoir les 
restes de plusieurs volcans dont on chercherait 
vainement les cratères, tandis que cette étendue 
de terrain embrasé, dont on n'apercevrait plus 
que les laves compactes , ne serait cependant 
que l'ouvrage d'un seul et même foyer, qui au- 
rait mis en fusion une aussi immense quantité de 
substances pierreuses. Voilà ce que la plupart des 
volcans éteints, mis à nu par de grandes révolutions 
diluviennes , jolTrent actuellement à nos regards 
étonnés ; et voilà d'où naissent les difficultés et 
les embarras que leur état actuel nous présente. 
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CLASSIFICATION 

DES PRODUITS VOLCANIQUES. 



PREMIERE CLASSE. 

Des laves y considérées relativement à leurs 
formes et à leurs modifications extérieures. 

\:^ DIVISION. 

Laves compactes noires ^ homogènes, informes. 

1, I ^ grain fin. A Olaïti , à Staffa, aux en- 

'¥Îrons de Rome , de Darmstadt ^ aux 
monts Enganems , à Rochemaure en 
Vivarais, eu Auvergne, etc. 

2. ' ji grain rude. Au mont Maissner , près de 

Gottîngue , à Hesse-Cassel , aux enyirons 
de Rochemaure en \iyarais. 
5. ' A contexture écailleuse. A^tolpe en.Mî$- 

nie, à Tile de Bourbon, au mont Mesin 
en VivarSis, etc. 

H/ DIVISION. 

Laves compactes t homogènes, prismatiques, à trois f 
à quatre , à cinq , à six , à sept , à huit et à neuf 
pans. Ces derniers sont fort rares. Il en existe au 
pied de la grotte de Fingal, à Vile de Staff a , etc. 

I. ^ En priâmes £un ^eul jet. A Stafla, à Ex- 



â 



^l4 CLAS^Ifï CATION 

palli en Vivarais, etc. Voyez TexpUca- 

tîoD des planclies. 
2, -■ "En "prismes coupés transversalement. Au 

pont de la Beaume en Yivaraîs. 
3. — I 'y n --^ En. prismes articulés, conoiives d'un côté, 

conyexes de l'autre. La chaussée desgéan» 

d'Antrim en Irlande ; la rive gauche de 

la YoUne , près da poiit du Bridon , etc. 
^. I En prism>es comprimés latéralement. A 

Rochemaure en Vivarais. 
5^ - . ,,,. i, , En prismes arqués. L'ile de Staffa, dans le 

lieu appelé Boo-Schala (Faujas, Voyage 

en Angleterre ^X, II, page Q^^ planche 

4). A l'île de Bourbon. 
Nota, Les laves compactes sont le ré- 

sollat de la fusion hors du contact de l'air. 
Les laves prismatiques sont produite» 

par un refroidissement lent et graduel. 

llï.* DIVISÏON. 

l/ivçf as^eç dçs angles et des faces ^une régularité 
si appariante qu'elles QUt un faux aspect de 
cristaUisalhn, 

i^ — — En pyramide ^iraidre. Voyez rexplication 

des planches. 
2. — ■ '■ ■ '■ En pyramide quadrangulaire. 
5..' ' Eo pyramide aplatie 9 etc. 

On trouve ces laves en Auvergne et 

ailleurs : elles doivent leurs formes à un 

retrait analogue à celui ^ui a produit les. 

làvet prlsm$tti(pies ordinaires. 
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IV.« DIVISION. 

Laves en table$p 

^. I- En tabler épaisses. Au mont Mesin , aux 

monU Coueroos , eià 'Viyarais, etc. 

a. ■ " ■■ En utbles mincesp A Kochemaure ea Vi- 
yarais, à rUe-d^-Fitince, à Tile de 
Bourboo* 

V.» DIVISION, 

Laves en boules. 

i . ■- En boules solides. A Ténërififc. ^^f 

^. - » ■ £/» boules creuses, A l'ile de Bourbon^ 
3. ■■ ■ > jS/i boules à feuillets concencri^ues. Au 

Yésuye , iu CasteI*Gomberto , dans )e 
Ticentin , à Montechio Precalcino, etc. 
Ces dernières lar^s eu boules provien- 
nent d*ua mode particulier de décompo- 
sition qui a lieu dans de grands courans 
4e laves cpmpactes basaltiques; elles 
paraissent comme implantées dans ^es 
courans, et ne sont évidemment que le 
résultat de l'altération de la matière de la 
iave 9 qui , en s'exfoUant graduellement , 
forme des sphères qui diminuent de gros- 
seur à leur tour, à BMesure que la lave 
e'altère dayantage et devient comme ter- 
reuse. C'est à Castel-Gomberto et à Monte- 
chio Precalcino , dans le Yicentin , qu'on 
voit les plus belles boules en ce genre, 
et qu •& peut j maxftt U mieux la théorie 
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de leur formation et de leur entière dé- 
composition. 

On troure des laves analogues, mais 
moins altérées , dans les environs de 
Glascow en Ecosse. Voyage en Ak'^ 
gîeterre et en Ecosse , t. 1 , pag. a48. 

Il y a des laves en boules qui pro- 
viennent aussi de la décomposition à^s 
laves compactes prismatiques ; c'est-à- 
dire qu'on trouve dans quelques cir- 
constances des laves compactes prisma- 
tiques à quatre , à cinq et à six pans , 
trcs-saines et très-dures dans leur partie 
\ intérieure, mais dont les angles s'allèrent , 

se décomposent et donnent naissance à 
une boule qui paraît sortir du centre du 
prisme. Voyage en Angleterre et en 
Ecosse^ t. î, pag. 248.. 

M. Delarbre en a reconnu et décrit de 
semblables en Auvergne. Journal de 
Thysique* ^ 

VI.* DIVISION. 

■ * 

Layes en larmes. 

Ces laves se présentent sous la forme 
de petites masses oblongues qui ont plus 
ou moins la figure de larmes. Il y en 
a depuis la grosseur d'une noisette jus- 
qu'à celle d'un œuf et même de plus 
grandes. Elles renferment souvent dans 
leur centre -un fragment d'une substance 
étrangère» coiQme de granit , decbryso- 



BK5 PRODUITS VOLCANIQUES. 4*7 

lilhe , etc. On en trouyè au VësuTe ; dans 
le cratère de Moni-Brùl, en Vivarais: 
en Auvergne. 



DEUXIÊMTE CLASSE. 
Laves poreuses. 

I/' DIVISION. 
I*aves poreuses pesantes, 

1, ■ A grands pores oblongs ; Au Vésuve , à 

l'E^tna y au mont Hécla , en Vivarais , 
en Auvergne, etc. 

a. A grands pores irréguliers. Dans presque tous 

les lieux dénommés ci-dessus. 

3. ■ A pores moins grands et presque tous 

ronds. Dans une lave , en partie poreuse 
et en partie compacte, du mont Meissners^ 
dans le pays de Hesse-Cassel (i)« 

(i) Je fais mention ici de cette lare porente qu'on trovre aussi 
dans d'autres contrées voictniques , parce que le mont Meissntrs , 
fort renamflaë en Allemagne, a été visité par beaucoup de natura- 
listes, et nommémeot parM. Wemer, qui jouit d'une si grande et 
« juste réputation parmi les minéralogistes , mais qui , professant la. 
éloctrine nêptunienne, n'a reconnu, sur le mont Meissners aucune 
trace de volcan. Je fis, en 1796 > le même voyage, et j'étudiai très- 
attentivement cette montagne pendant deux jours que j'employai 4 
l'observer. J'eus tontes les facilités pour remplir mon but 9 car Is 
liandgrave avak eu la bonté de donner des ordres à un o£Eicier dus 
mineurs , qui réside sar une des croupes élevées de la montagne , 
de me recevoû* et de me donner tous les renseigncmens dont j'au- 
rais besoin: ce qui fiit exécuté de point en point. Je reconnus que la 
Kase de cette baute montagne est formée , d'abord de calcaire dur 
l«aliBrBMiit quelques ammonites , de calcaire marneux , et au-deasus 

37 
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4. ■ ■ A petUs pores ronds et oblongs. Dans une 

lare remarquable par des creux ou en- 

foncemens qui ont une sorte de régula- 

•^■^■^■^"^"■■■^^■"■"^■^"" ' 

da calcaire, des dépôts considéraBles et de grandes stratifications 
d'nn sable qnartzeux grisâtre , mais pins sourent coloré par du fer. 
Le sable est sourent a^lutiné en grès, interrompa quelquefois par de 
petites couches marneuses, et par du sable qnartseux mourant, mélangé 
de petites paillettes de mica. Ces matières r^nent ainsi jusqu'au tiers 
de la hauteur de la montagne, on Ton conunence à tronrer des 
lares basaltiques errantes, que les eaux ont enU^înées des parties plus 
élerées. On arrire ensuite à une mine de charbon en exploitation, 
dont le dépôt ou les couches ont plus de cinquante pieds d'épais- 
seur et occupent une grande étendue. Ce charbon est abondant en 
bois fossiles bitumineux. La mine repose directement sur un petit lit 
de grès blanc , qui est appuyé sur nn calcaire marneux plus ou moins 
dur. Le toit de la mine consiste en une couche trè»4iiiiiee d'argile 
marneuse , sur laquelle la lare compacte basaltique a could immé- 
diatement à l'époque où la mer recourrait probablement toutes ces 
parties. Ajant reconnu ces premières lares en place , on ne les quitte 
plus en f'élerant jusqu'au sommet de la montagne , quoique l'espace 
toit encore fort grand. Là d'énormes coulées de lares s'élèrent en am- 
phithéâtre , et plnsienci chaussées prismatiques les accompagnent, on 
couronnent les grands plateaux basaltiques qui semblent leur serrir 
de support. Ces chaussées colonnaires sont nombreuses , et il y en a 
de fort belles , telles que celle qui porte le nom de Kitzhum , d'où 
j'ai détadbé l'échantillon de lare moitié compacte , moitié poreuse. 
J'en ai trouré d'antres où il y a des grains de chrysolithe des roi- 
cans , quelques globules de séolithe ; j'ai reconnu aussi sur le plateau 
le plus éleré, où l'on roit un marais tourbeux, de gros blocs d'une 
lare particulière, où le fer oxidulé et le titane ailicéo^ calcaire 
abondent, ainsi que le fer oligiste : celle-ci est analogue à celle que 
je découvris an rolcan éteint de BeauUeu , k quatre lieues d'Aix en 
Prorenoe* Ainsi , d'après ces faits et plusieurs autres circonstances qu'il 
serait trop long de rappeler dans une note déjà trop étendue , je ne 
saurais m'empécher de considérer toute la partie élerée du mont Meis»> 
■ers comme aussi rolcanique que les contrées de l'Italie , de l'Aii'- 
▼ei^e et dn Tirarais , qui ont été très-anciennement la proie des fenx 
•onterrains. D'antres naturalistes , tels que M. SduuA , qui ont y'vùti 
après moi et décrit le mont Meissners , sont de mon opinion. 
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rite qui rappelle deâ parallëlogranimes 
plus ou moins grands qu'on aurait placés 
les uns a côte des autres , tanl à l'exté- 
rieur que sur les fiEices intérieures de 
celte lave, lorsqu'on en détache des mor- 
ceaux avec le marteau : quelques-uns de 
•ces parallélogrammes ont plus d'un pouce 
de grandeur sur deux ou trois lignes de 
profondeur. 

Il serait impossible d'expliquer ce 
«ysteme de formation, si plusieurs échan- 
tillons que j'ai en mon p luvoir n*en por- 
taient eux-mêmes la- démonstration. 

C'est le volcan de Tile de Bourbon, 
jqui nous a mis à portée de connaître 
pour la première fois ce singulier phéno- 
mène; et c'est à M. Hubert, excellent 
observateur, qui réside dans cette île, 
que je dois les détails remarquables des 
circonstances qui ont donné lieu à ce 
fait , ainsi que les beaux morceaux qui 
leur servent de preuves , et qu'il eut la 
complaisance de m'envoyer. Une grande 
ëruption du volcan donna naissance à un 
Taste courant de lave qui , se portant au 
loin , atteignit une plantation de pal- 
miers. Les arbres s'embrasèrent subite- 
ment : mais bientôt la lave les recou- 
Trant et interceptant l'air, la combus- 
tion cessa et les bois passèrent à l'état 
de charbon ; l'incandescence long-temps 
soutenue, opéra sur les parties ligneuses 
ainsi carbonisées des retraits d'une 

27 * 
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certaine régularité, fayorisés par la dis- 
position fibreuse de ces bois. La lave 
a^insinua ensuite dans les fentes des re- 
traits, -se moula sur les noyaux cbar* 
bouneux qui ont donné naissance à ces 
formes creuses , et qu'on aperçoit toutes 
les fois que le cbarbon a été détruit par 
quelque cause accidentelle , ou qu'on le 
détacbe volontairement. 

Les échantillons que je possède et que 
je dois a l'amitié de M. Hubert , sont 
d'autant plus intéressans , que les uns 
renferment encore le charbon intact et 
bien conservé au milieu de la lave, 
tandis que les autres s'en trouvant pri- 
vés par la destruction du charbon, n'of- 
frent absolument que les creux, dont 
on n'aurait jamais pu reconnaître l'ori- 
gine sans le rapprochement de ces di- 
vers échantillons. 

M. deBerth, officier d'artillerie et ex- 
cellent minéralogiste, qui pendant son 
séjour à l'ile de Bourbon a vu M. Hu- 
bert et a fait plusieurs excursions au 
volcan avec lui , a rapporté quelques 
morceaux semblables, qu'on voit dans 
sa belle collection des produits de celte 
île. 
J. — ' " Lave prismatique triangulaire à pores 

oblongs et irréguliers , des environs du 
château de Rochesauve, enYivarais. Les 
laves prismatiques poreuses sont en gé- 
néral très-rares. 
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II/ DIVISION. 
Laves pt}reftses légères. 

I. — __— ji pores ronds. En Vivarais, en Auvergne » 

à l'ile de Bourbon , à Tunis , etc. 

Mon confrère et mon ami M. Desfon« 
taines, professeur de botanique au Mu- 
séum d'histoire naturelle, a recuetlli à 
Tunis des laves semblables, noires, lë« 
gères et à petits pores ronds très - rap- 
proches les uns des autres , dont il a en- 
richi ma collection. Ce célèbre naturaliste 
ina dit que les Tunisiens font usage 
de cette lave dans la préparation de 
leurs étoffes de laine,, pour en allonger 
le poil, et qu'ils lui donnent la pré- 
férence sur l'espèce de chardon employé 
au même usage dans les fabriques de 
France , d'Angleterre et d'autres pays. 

a, ■■ ». . A pores oblongs. Au Vésuve, à TËhina, au 

« mont Hécla, en Y ivapais^en Auvergne, etc. 

5, ........... ji pores irréguliers^ contournés. Au Vésuve, 

àTUe de Bourbon, à TénériCEs^,. à Stron- 
boli , à Vulcano, en Vivarais^ en Ach 
vergne, etc. 

^ — _-.— yi pores croisés, A l'île de Bourbon , aa 

Vésuve, en Auvergne , en Vivarais , etc. 

5. — ■ I — ji pores striés. Au Vésuve,, à l'Ëhtna , à l'ile 

de Bourbon, au mont Hécla: les laves 
légères striées en forme de câbles, de 
rubans et autres formes ^ doivent entrer 
dans cette classe. 
Nota, Les laves poreuses ne sont que 
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le résultat du développement plos on 
moins actif, plus ou moins soutenu des 
gaz produits par la qualité des layes , 
et par l'action plus ou moins violente 
des feux souterrains. 



TROISIÈME CLASSE. 

Laves scarifiées. 

J'établis arec Dolomien cette déno» 
mi nation, parce qu'acné convient parfai- 
tement à une modification particulière 
qu'éprouvent les laves poreuses dans 
quelque circonstance où la matière qui 
les compose passe k un commencement 
de vitrification, et se couvre d'une sorte 
de vernis luisant qui les distingue des 
laves poreuses ordinaires. On trouve des 
laves scorifiées : 

I. — ■ ' ' Torses. 

fl. ■ — — Disposées en câbles, ' 

3. ■■ ■ ■■ — En rubans. 

^. ■ En grappes, k grains ronds, à grains oblongs. 

5. — I I En manière de stalactites , en mamelons 

courts, allongés, isolés ou réunis. 

Toutes ces variétés de formes dans les 
laves scorifiées se rencontrent à l'Ehtna, 
au Vésuve, au mont Uécla, k Ténériffe, 
au volcan de l'ile de Bourbon , etc. 
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QUATRIÈME CLASSE. 

Des lavées considérées relativement à leurs 
principes constitutifs , c'est-à-dire d'après la 
détermination des roches diverses qui leur 
ont donné naissance. 

!/• DIVISION. 

Des laves granito'ides. 



OBSERVATIONS. 

Ea examinant avec attention les laves de cette 
nature qu'on trouve aux monts Eugatiëens^ à 
Santa - Fiora en Toscane , à Lipari j aux îles 
Ponces, au Mont-d'Or, au Cantal^ au mont Me- 
zin en Vêlai ; ainsi que celles des Sept - Montai 
gneSy sur la rive droite du Rhin, en face de 
Godesberg ; celles des environs d'Andernach , sur 
la rive oppose'e, etc. ; on distingue souvent h côté 
du feld-spath) du mica, de l'hornblende et des 
autres substances qui constituent ces roches vol- 
canisëes, des grains irréguliers d'une substance 
pierreuse plus ou moins limpide, d'apparence 
homogène, n'offrant ni lames ni divisions, rayant 
le verre et ayant tout l'aspect d'un quartz sem- 
blable à celui qu'on trouve si fréquemment dans 
la plupart des granits. Cette substance peut être 
confondue d'autant plus facilement avec le quartz, 
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qu'elle se trouve dans ces laves à côté des cris- 
taux et des grains opaques ou demi - transparens 
de feld- spath ordinaire, bien distinct, bien re- 
connaissable , ou qu'elle contraste avec Thom- 
blende ou le mica. Cet aspect trompeur a fait 
long-temps considérer ces sortes de laves comme 
pouvant être assimilées avec nos granits ordi- 
naires, composés de quartz, àe feld -spath ^ de 
mica j à! hornblende , et ne difierant de ceux-ci 
que par le caractère que leur a pu imprimer la 
volcanisation , en vitrifiant un peu le feld-spath 
compacte, ou plutôt en le/rittanty et lui donnant 
une disposition fibreuse qui semble être le pre- 
mier pas vers la pierre-ponce , sans que la subs- 
tance limpide voisine ait éprouvé, dans cette cir- 
constance , la moindre altération , conservant 
encore son éclat et sa dureté. 

J^ai- été moi-même pendant long-temps induit 
en erreur à ce sujet. Ce n'a été qu'à force de voir, 
de revoir une multitude de ces laves granitoides , 
de les attaquer par divers genres d'essais , que 
j'ai reconnu que ce que j'avais pris avec plusieurs 
autres naturalistes pour du quartz , n'est qu'un 
feld-spath dur, brillant, transparent, qui ne 
résiste pas au chalumeau , et fond plus ou 
moins promptement en un bel émail blanc ou 
sans couleur, aussi éclatant que le verre. J'ai 
répété les mêmes expériences sur les diverses va- 
riétés de laves tirées des lieux désignés ci- des- 
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SOS y et j'ai constamment obtenu les mêmes rdsul« 
tats. J'ai donc eu tort autrefois de donner à cette 
substance trompeuse le nom de quartz , et je 
m'empresse de reconnaître et d'avouer mon er- 
reur, et de dire que toutes les laves granitoides 
de la collection nombreuse que j'ai formée avec 
beaucoup de teùips, de fréquens voyages et de 
pénibles recherches , sont absolument dépour- 
vues de quartz distinct et séparé , et qu'on n'y 
trouve d'autre silice que celle qui y est unie ou 
combinée chimiquement avec le feld -spath , 
l'hornblende ou le mica. 

Or, si à l'avenir cette observation ne souffre 
aucune exception, ce que j'ignore, parce que 
toutes les laves de cette sorte peuvent bien n'être 
pas connues, il en résultera que ces laves que 
les feux volcaniques ont élaborées k de grandes 
profondeurs dans la terre, appartiennent à des 
roches analogues à celles de nos granits; mais 
qu'elles ne renferment point, comme la plupart 
de ceux que nous connaissons , le quartz en grains 
ou en cristaux plus ou moins réguliers. 

C'est ce qui m'a déterminé à substituer au 
nom de laves granitiques j ,dont j'avais toujours 
fait usage comme pouvant embrasser toutes les 
espèces de ce genre, celui de laves granitoides ^ 
qui, en ne précisant rien, laisse plus de latitude. 
Je sépare les laves granitoides des laves por-^ 
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phyroïdes , parce que les roches qui constituent 
les gi^anits et qui ont donné naissance aux laves 
de cette nature, sont le résultat d'une cristalli- 
sation plus ou moins prompte ^ qui a réuni les 
clémens divers dont ils sont formés y en grains y 
en petites lames ou en cristaux généralement 
irréguliers et disposés sans ordre à la manière de 
plusieurs espèces de sels qu'on aurait fait cristal^ 
liser ensemble, en faisant évaporer trop rapide- 
ment le fluide qui les tenait en dissolution , tan-* 
dis que les laves porphyroïdes appartiennent 
à des roches assez analogues , à la vérité , à celles 
des granits , quant aux élémens chimiques y mais 
qui en diffèrent en ce que les porphyres ont une 
base ou pâte dans laquelle les cristaux de feld-spath 
^t autres substances se trouvent constamment en- 
gagés , ainsi que nous l'exposerons plus particu-' 
lièrement en traitant des laves porphyroidcs. 

PREMIERS SECTION. 

Laves granitoides à gros grains» 



Lave granitoïde, dont le fond, d'un blanc 
grisâtre, est composé de grains irrégu- 
liers blanchâtres de feld-spalb qui ont 
une apparence quartzeuse, mais qui fon- 
dent facilement au chalumeau : une mul- 
titude de trës-petîles lames noires, min- 
ces et hexagonales de mica , sont disse- 
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minées parmi les grains de feldspnll), et 
de gros cristaux de cette même substance, 
d'un blanc nacré, configures en parallrlipi- 
' pëdes, et dout quelques-uns , de plus d'un 
demi-pouce de longueur sur trois lignes en- 
viron de largeur, sont engagés de dislance 
en distance dans ce granit dépourvu de 
quartz apparent. Les grains de feld-spatk 
ont un peu souffert par le feu , et les 
cristaux sont frittes. On en voit même 
quelques-uns qui commencent à passer 
à l'état de pierre ponce , et se divisent 
en linéamens capillaires. Cette lave, qui 
. est fortement attirable, vient du Mont^ 
^Or* On en trouve d'analogues .aux iles 
Ponces , k Lipari , à Santa-Fiora en Tos- 
cane, etc. 

3. II. ■ A base de feld-spath granuleux blanchâtre , 

tacheté de points de mica noir hexagonal 
et d'hornblende noire , en petits cristaux 
ternes. Le feld-spath a été un peu étonné 
par le feu. Faiblement attirable. Des monts 
Euganéens dans le Padouaom 

5, ■ ■ ' A grandes lames de mica brillant et comme 

bronzé, dont quelques-unes ont plus d'un 
pouce de largeur , dans une pâte rabo- 
teuse, fondue sans être vitreuse, d'un noir 
viqlâtre, et criblée de grands pores. Le 
feld-spath devait être chargé de beau- 
coup d oxide de fer, et mêlé d'une grande 
quantité d'hornblende, dont on voit d'ail- 
leurs quelques restes , pour avoir acquis 
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celle couleur et ce caractère particulier 
de fusion pâteuse. 

Cette belle laye granîtoïde se troure 
k une lieue et demie d'Andemacb. Elle 
est Êiiblement attirable. 
^. r ■ I A fond de feld-spatb granuleux , rougeâtre , 

strié comme la pierre ponce» et defeld*» 
spatb blanc en cristaux frittes avec quel- 
ques lames bexagonales de mica brun , 
de très-petits grenats rougeàtres en partie 
fondus 9 et une substance noire yitreuse 
qui paraît être de l'bornblende. Elle 
est faiblement attirable. De Santa- 
Fiora en Toscane. 

5. ' I ■ A base de feld-spatb blanc , en grains irré- 

guliers, un peulamelleux, avec une mul- 
titude d'aiguilles et de linéamens d'bom- 
blende noire ^ et de petits grenats alté- 
rés de couleur yîolâtre. Elle est forte- 
ment attirable à l'aimant, et Tient da 
pic de Ténériffe. Envoi de M. Bory de 
Saint-Vincent. 

6. ■ ■ Lare granito'ide d'un blanc un peu grisâtre 

dans son ensemble, composée d^une mul- 
titude de très - petits grains rapprochés 
les uns des autres , de feld-spalh blanc , 
un peu farineux ; de grains beaucoup plus 
gros de feld-spatb blanc luisant, écail- 
leux, et comme nacré, dont quelques- 
uns ont une tendance k la cristallisation , 
tandis que d'antres laissent apercevoir 
• quelques cassures rhomboïdales. Des 
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points noirâtres 9 mais ternes, sont dissé- 
minés dans le feld-spath , et paraissent 
devoir leur origine à de l'hornblende 
altérée par l'action du feu, dont le feld- 
spath un peu fritte a la même empreinte. 

Cette lave granitoïde est essentielle- 
ment remarquable , en ce que ce bel 
échantillon, qui a cinq pouces six lignes 
de longueur sur trois pouces de largeur, 
est traversé par une bande ou ruban de 
granit noir et blanc, d'un bel éclat, 
formé de petits grains de feld-spath d'un 
blanc très-pur, et d'autres petits grains 
d'hornblende du plus beau noir, et qui 
n'a point été altéré. 

On voit quelquefois des accidens ana« 
logues à celui-ci dans les granîtsdes bords 
du lac Majeur, dont on fait un si grand 
nsage à Milan pour les constructions. 

Ce rare échantillon de lave granitoïde 
vient du Cantal ; je le dois à la bonté 
de M. Grasset , qui a enrichi ;na collec- 
tion de plusieurs objets aussi remarqua- 
bles, qu'il a recueillis lui-même dans ses 
excursions minéralogiques. 

A fond noir bleuâtre , avec de petits reflets 

brillans provenant de points écailleux et 
de nœuds d'une substance pierreuse blaiH 
che , à cassure terne : des grenats rouges, 
demi-transparens , en partie fondus , ce 
qui empêche d'en déterminer la forme , 
sont engagés indistinctement au milieu 
de la substance noire et au milieu de celle 
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qui est blanche. La pi^emière, qui est 
compacte , fond au chalumeau en rerre 
noir, et a tous les Caractères de l'horn- 
blende. La seconde , en verre blanc , est 
un feld-spath compacte. Les grenats, dont 
quelques-uns ont la grosseur d'un petit 
pois , ont conservé leur couleur rouge 
yiolàtre : plusieurs sont seulement ger- 
ces ; d'autres , déformes et a demi-fondus. 
Cette lave remarquable se trouve aux 
environs du cap de Gatte en Espagne. 

SECONDE SECTION* 

Laves granicoîdes à grains fins, 

8. ■ Lave granîtoïde formée d'un mélange de 

petits grains irréguliers d'hornblende 
noire, très-rapprochés les uns des autres; 
de petits grains et de petites lames de 
feld-spath blanc un peu nacré. L'horn- 
blende étant plus abondante dans cette 
lave que le feld-spath , elle a un aspect 
noir dans sa cassure, particulièrement lors- 
qu'on en fait scier un morceau sans le 
polir ; elle ressemble alors à une lave 
compacte basaltique : mais si l'on fait 
polir une de ses faces, comme elle est 
susceptible de recevoir le lustre le plus 
vif , le poli fait ressortir de petites taches, 
des points^ et comme de légers linéa- 
mens blancs, faibles à la vérité, mais 
qui percent néanmoins sur le fond noir 
de la lave. 
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En observant avec attention cette lave 
à la loupe t Ton reconnaît la cause qui 
la fait paraître entièrement noire lors- 
qu'elle n'est que sciée. Cela tient à ce 
que le feld-spath étant disséminé eu pe- 
tites lames très-minces et transparentes 
sur le fond noir de l'hornblende, celle-cî 
reflète, ou plutôt laisse Toir la couleur 
noire , qui en parait même plus foncée. 

Mais le &it le plus remarquable que 
présente cette laye, que je reconnus pour 
la première fois sur le sox^|met du mont 
Mezin en Yelai , à neuf cents toises 
d'élévation, il y a plus de vingt ans, 
c*est que , malgré sa dureté qui lui 
permet de recevoir le plus beau po- 
li, l'action de l'air, de la pluie, des 
frimas et des autres météores qui ré- 
gnent à cette hauteur , lui fait éprouver 
une altération particulière qui se mani- 
feste d'abord sur les faces extérieures , 
et qui consiste à ronger en partie le 
feld-spath le moins dur , et à mettre 
à nu celui qui résiste ; tandis que 
les grains d'hornblende restent intacts , 
noirs et saillans : ce qui produit en quel- 
que sorte l'anatomie de celte lave et 
met à jour ses parties constituantes, de 
manière qu'en observant les faces exté- 
rieures ainsi disséquées, l'on croit aper- 
cevoir alors un véritable granit à petit 
grain ^ tandis que les faces qui n'ont pas 
éié exposées à cette altération , conser- 
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Tent tous les éaracières de lare grani- 
to'ide noire , fortement altirable à l'ai- 
mant. 

On excusera la longueur de cette des- 
cription 9 en faveur de ce fait et de ce 
que celte singulière lave me mit sur la 
Toie de chercher à opérer artificielle- 
ment une décomposition sur d'autres 
laves compactes 9 et à reconnaître par 
la les principes constituans de celles qui 
paraissent* les plus homogènes à la Tue ; 
procédé que je ferai connaître. 

Celte lave 9 je le répète , se trouve sur 
le plus haut du mont Mezin. J'en ai re- 
connu depuis de semblables, et même 
de prismatiques , dans les environs de 
Uesse-Cassel , ainsi qu'auprès d'un vil- 
lage à une lieue et demie avant d'arri- 
ver à Gottingue. 
g. . Lave granitoïde , composée de feld-spath 

blanc en petits grains , un peu farineux 
sur leur surface , ce qui est dû à l'action 
du feu; et d'une substance noire et terne , 
disséminée en petits points dans la lave , 
et qui paraît être de l'hornblende altérée. 
Mais ce qui rend cette lave remarquable, 
c'est qu'elle est lardée de gros cristaux 
bien distincts formés en prismes tra- 
pézoïdaux 9 d'un feld-spath blanc , nacré , 
translucide , semblable au feld - spath 
adulaire du mont Saint-Gothard. 

Cette belle lave se trouve sur la rive 
droite du Rhin , au pied des Sept^Mon^ 
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tagnes, presque en fiace àe Godesherg^ 
yen possède des échâatillons que j'ai 
recneillis sur les lieux, et où les cristaux 
de feld-spath ont un pouce de longueur 
•ur quatre lignes de largeur. Elle est 
fortement attirable à l'aimant. 
' LaTC a grains de feld-spath blanc, plus durs 
et mieux conserrës que ceux du n.^ 9, 
d'une e&ÊàÊOÊÊtm plus serrée , mélëe 
d'homUendft , aoire , disposée en points , 
eu linéamens , et même en petits pa- 
nllélipipèdes ^ pins abondans , moins 
altérés, et d'un plus beau noir que 
ceux de la laye ci-dessus. On y yoit de 
distance en distance quelques grenats 
rougeâtres si petits qu'on ne peut les 
reconnaître qu'avec une forte loupe ; ce 
qui ne permet pas de distinguer leur 
forme. 

Cette lave est employée dans les cons- 
tructions; elle peut être taillée au cî« 
«eau, sciée en table, 'et recevoir un beau 
}K>li : elle fait mouvmr fortement le bar- 
reau aimanté. On la trouve k peu de dis- 
tance de la précédente , vers la base des 
SepP-'Montagnes , oit il y. en a de grandes 
carrières en explmtation pour l'usage des 
villes voisines : mais on ne trouve pas 
dans cette variété les gros cristaux de 
feld-spath adulaire qui distinguent celle 
du n.^ 9 ^ les petits grenats qu'on y trouve 
la rendent intéressante, et m'ont déter- 
miné k la décrire. 

a9 
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II, I ■ Lave granito'ide, composée d'une multitude 

de petits cristaux blancs, irrdguTIerSy 
disposés en linéamens distincts qui pa- 
raissent ëcaillfux , brillans et comme 
on peu frittes lorsqu'on les examine 
il la loupe ^ leur longueur moyenne est 
de trois lignes environ, et leur largeur 
de deux : ils se croisent à angles droits 
ayeo d'autres cristaux prismatiques in- 
déterminé^v de même forme et grandeur » 
d'upe substance de couleur noire foncée » 
Ufi peu n^ate dans la cassure , mais qui 
" a néannioins un aspect un peu vitreux , 
et même un peu métallique, lorsqu'on 
polit le morceau sur one de ses faces; 
ce qui ne diminue en rien l'intensité 
de la couleur noire. Ces cristaux rap- 
pellent 9 au premier coup-d'œil , l'idée 
de l'hornblende ou de la tourmaline 
noires qui auraient réprouvé une légère 
«dtération par le feu. Enfin, l'on dislingue 
dans la pite de cette singulière lave , 
quelques pores irréguliers et des lames 
minces et brillantes de fer spéculaire, 
qu'on peut rapporter an fer sublimé des 
volcans ( fer oligù^ de M. Haiiy ). 

Si l'on, broie dans im mortier d'a- 
gate des portions de celte . lave , la 
pariie cristallisée blanche s'égrène et se 
pulvérise avec lucilité t tandis que les 
cçistiaux «Qirsr opposent mne grande résis- 
tance et se siéparent en grains anguleux, qui 
sont rebetUeft et résiateol long-temps à la 
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percussion et au frottement. Ces grains 
coupent tellement le verre, et sont si 
attirahles qu ib s'âlcveat vers le barreau 
«iraanté Comme «'ils étaient du fer 
pur ; ils s'attaciàent les uns à la suite des 

! aniros el se tiennent suspendus au bar- 
ivau, de manière à n*élre sëpai*és que 
par «ne forte secousse. Lorsqu'on ob« 
serve ces grains il la loupe , on y 
reconnott des sections 'de cristaux oc- 
taèdres^ et Von voit d*unc manière dis- 
tincte que ce fer est de la même nature 
que celui qu*on trouve en si grande abon- 
idance parmi les ^bles volcaniques du 

. : ruisseau d'Ë^paillj, dans l'ancien Vêlai, 
. et auxquels M. Uaiij a donné le nom de 
fer oxùiu/è* 

Voilà donc une lave très - singulière, 
^m reoferme avec abondance du fer oxi^» 
tf^«i#, accompagné de fer oligiste^ mais 
j'ai reconnu, par diverses expériences 
iqu*il serait trop long de rapporter ici , 
que ces deux espèce» de fer qui entrent 
comme principes constitutifs dans cette 
lave» sont xms ou combinés avec du 
^mne^ et que les crtf^taux blancs, qui 
forment environ la moitié du poids de la 
lave, ne sont qae duiûa/ie silicéo^cal- 

J^ai 4roavé celte lave en blocs isolés , 
sur le platean le plus élevé du mont 
Mêwners^ dans le paya de Hesse. Il j en 
*quîpèseiilpltis de o^nt cinquante livres, 

38* 
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«t ' ne sont composés ■ que des mêmes 
ëlémenSi disposes ^ans le même ordre. 
Ces blocs reposent sur des laves com- 
pactes basaltiques, recouvertes de laves 
décomposées, sur lesquelles la végétation 
Vest établie; ils sont dispersés sur ce 
plateau, et enfoncés de quelques pouces 
de profondeur dans la lave altérée. 11 est 
probable qulls sont les restes de masses 
beaucoup plus considérables , qui auront 
été détruites et qui ont appartenu à des 
courans de mêmes matières : l'altération 
que le fer éprouve à l'air, est encore 
4xne des causes de leur destruction. 

Nous ne t^onnaissons rien d'analogue 
^u genre particulier «de rocbe qui a 
donné naissance à cette singulière lave , 
. . «que j^ai appelée ^ranUoîde parce que , 

étant formée d'une agrégation de ct\^ 
4Aax'pterre\rL^Ae âùanesilicéO'Calcaire^ 
qui se croisent et s'entrelassent avec des 
cristaux imparfaits et des grains de fer 
oligiste , et avec quelques écailles de fer 
•oxidulé, son tissu et sa contexture ont 
l'aspect plutôt granitique que porpbvri- 
tique ; on ne saurait d'ailleurs la placer 
^utre part. 

. Au surplus, nous allons voir qu'une 
lave semblable existe et forme un grand 
• courant au milieu d'autres laves de na- 
ture differente, dans le volcan éteint de 
Beaulieu , à cinq lieues d'Aix , dans 
l'ancienne Protence, où le fond du sol 



^ 
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t ■ ' ' cm du plateau au Ixarers duquel le toi* 

r. ' i: cana'est&it jouir, est:ca1caire,aiDsi qu'au 

mont MeissnerS^Etpui^ue l'un et Fautre 
L, de ces Tolcans éteints- offrent , au-dessus 

du calcaire , des amoocellemens de lares 
: entièrement ëtrwrigères k ce genre At 
pierre, et qu'on ne trouve rien de sem- 
. . UaUé . dana les- contrée* qui n'ont jamais 
été Id proie dta feux souterrains, telles 
que les Alpes, les Pyrénées et autres; 
il faut bien en c^melnre^qoe ces matières 

^ gisent, non- seulement au-dessous du 

calcaire , mai9 à des profondeurs qui 
' excèdent peut-ètve celle de nGs granits 
1 et de nos porphyres ordinaires , puisque 

.... les laves graoitiiqnes e( porphjritiques 
que les volcans mettent au jour, sont 
dépourvues de jquartt en grains ou de 
; quartz en cristaul^ ainsi que je l'ai déjà 
tobservé ailleurs ': tandis que la plupart 
:de..nqs granits -et de nos porphyres en 
sont pourvus; D'ailleurs, la roche par- 
. , ticulière que je viens de décrire sous le 
. n.^ 1 1 , nous est entièrement inconnue , 
•comme roche dé ce genre; son gise- 
ment doit donc ètneià une grande pro- 
fondeur , puisque nous ne la rencon- 
trons que dans les pays volcanisés. 

Si l'on trouvait', ao reste, que j''ai 
eu tort de la placer à la suite des laves 
granit oides , rien'h'ettpéche de la con- 
sidérer ici €ou^me dans une sorte d'a/F« 
pisttdiji^ d'ôb U 'sera facile de la reti-» 
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rer lorsque les circonstances exigeront 

.. delni allouer une autre place; maïs en 
• atlcsdsmt, sa contexture, sa disposition 
granuleuse « ne m'on^-pas permis delà 
■ranger antre part* • ■ 

I5t, m , . f . LaTe granitoïde analogue a la précédente, 

at.qnii n*en diffère qiie par de lë^^eres 

■ ■ siodificatioDS ; telles', ;par exemple, que 
celle du fer oligiste « qiii > au lieu dVtre 
disposé en petites écailles, s'y trouve 
conô^nré en lamés preèque aussi grandes 
^ne longle , dont les faces sout mar- 
quées de petites ligties multipliées qui 
couinent parallMeinent les unes à côté 
des ' autres , et dont la disposition 
générale donne naissance à des lames 

. . àexaèdres. 

Le fer oxidulé j^ est aussi abondant 
que jdans réchaniillon du u.^ 1 1 , dis- 
posé de la même manière, d'une cou« 
leur aussi noire ^ ayakt un aspect ri- 
treut: ,' semblable à celui de l'obsidienne 
en gratn, mais étant toUt aussi aiiirable 
k l'aimant, que le fer oxidulé décrit 
.- dans le numéro précédent. 

I^ titane silicéo-calcaire qui forme le 
fond de la lave, est d'une consistance 
plus dnre, d'un blanc légèrement jau- 
aàtre, en cristaux informes, confus et 
comme granuleux , mais translucides 

' quoique un peu frittes: le fer oxidulé, 
disLiuct par la couleur, se croise et s'entre- 
lace daàs tous |es 8el^ avec le titane ; 
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tandis que le fer oligiâte est dissëminé 

en lames qui paraissent ayoir élë semées 

an hasard. Celte lave est susceptible de 

reéeTôir le {^oli ; mais Ton y yoit , 

. , ainsi que dans la précédente, plusieurs 

pores qui s'j manifestent de distance en 

^istaïkce^ et qtii en diminuent un peu 

1 écl^. Je deîs observer en passant que 

Tune et rântre espace de fer , si abon- 

datnimetlt dîl^séttiinées dans cette lare, 

9cytft cotbbiuées avec du titane, ainsi que 

je le dirttt pins paniculiërement dans la 

' 4é<iiion dés sables ferrugineux des yol- 

csans. 

Je déeouTrIs cette seconde Tari été 
fié iavé gfanitoide tîtanée, sur une 
itÈ -ptuits înclhiéés dû volcan éteint de 
'BeatiiiêU , k deul liéue^ d'Aix , dans l'an- 
- eitUttû ProYence , au - dessus d'un petit 
M?sieàu dont lé sable est mêlé de beau- 
coup ie paillettes et de grains de fer oxi- 
éfûé , qnr sôât entratifé^, par les pluies, 
dé Fesiîarpeiiient voisin où est la lave 
en question , formant une espèce de 
gr^nrde éatilêé qid â ffltfs de vingt pieds 

d'épaisseur moyenne, sur une longueur 

apparente de plus de soixante. Upe pî|r- 
tie de cetCe coulée entre en décomposi-« 
tion- par l'pxid^tiçii du fer, et les pluiei 
l'attaqucBi feoilement , et estrainent lesr 
portions réduites en sables dans te lit 
du rnrssefiu ; mars les parties supâ'ieurea 
sont intactes et solides. C'est de là que )'ai 
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tire l'ëchantilloxi' décrit dtiis ee mi- 
kiiëro(i). 

T&OISliMK SEGTlOir. 

Laides grahitoîdes schistetises, 

Ï5. i »M LaTe grapiloïde schisteuse , composée de 

très-petits grains de £eld-spath d^un brun 
rougeàtre, de grains anguleux, beaucoup 
plus gros de feld-spath blanc, et d'un« 
multitude de petites lames de mica brun , 
brillant, cristallisées en hexagone, et dis- 
posées dans le sens des lames, c'est-à- 
dire horizontalement et sur leurs faces 
planes , ainsi qu'çn .rphserve sur la plu- 
part, des granits feuilletés ( gneiss des 
Allemands ). Le feld-spath blanc à gros 
grains de cette lave, est réuni en lignes 
parallèles qui forment autant de petites 
couches , qui se. disjoignent en coupes 
horizontales lorsqu'on les frappe sur la 
tranche avec un. marteau^ ce qui tient 
non-seulement à la disposition et à la 
contexture dje la roche qui a donné nais- 
sance à cette laTC , nuiis encore à l'aciioii 

( X ) Toyes dans les Annales du Motéum d'histoire naturelle , 
Cô/àie Ttn, pag. j^o6 etsaÎT., le Voyage géologique au volcan éteint 
dé Beaulieu , département des Bouches- du-Rhêne. Comme je n'avait 
point- encore tonmis à Tanalyte le titane silicëo* calcaire , ^ui entre 
«omme un dea principes constituans de cette flaTe , je l'ayais consi* 
dérë alors comme du feld-spatjb ; c'est me «arfeur è corriger dans 
la descrîptioa de «ette U?e> vméméeéàm -ce ^^J^ ' j» «'espress* 
delà 
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f ue le feu loi a fait éprouver : le feld* 
spath est fritte et granuleux. Il ne faut 
pas oublier de «dire qu'on y Toît aussi , 
mais en très-petite quantité , des points 
d'hornblende ; mais ils j sont très-rai*e8. 
Cette belle lare schisteuse granitoide 
se trouve à Lipari au-dessous des grands 
eourans de pierre - ponce décrits par 
Dolomieu. 
> ^ X^ve granitoide schisteuse , avec du feld- 
spath d'un gris jaunâtre , granuleux . 
■ tenie \ entre lequel sont interposés d'au- 
très grains de feld-spath blancs, vitreux , 
- -ainsi qu'une multitude dé petits iirislaux 
■ minces , allongés v d'hornblende noire , 
disposés eu lignes horisontales , qui sft, 
dessinent en petites couches et donnent 
k cette lave un aspect fissile. 
Se trouve à l'ile de Vulcano. 

Nota. Yoilà quatorze espèces ou va* 
riétés de laves granitoï Jes , décrites sur 
des échantillons d'un beau volume dé 
ma collection , que les minéralogistes 
sont à portée d'^observer. J'aurais pu en 
signaler un plus grand nombre de varié- 
tés que je possède ; mais comme elles 
rentrent plus ou moins dans celles que 
je viens de faire connaître, j'ai Aix évi* 
ter de m'attaeher Ji des différences trop 
* légères : elles m'auraient entraîné d'ail* 
leurs dans des détails trop minutieux. 
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ClifQUIÈME CLASSE. 
Des lavés porphifotdes. 
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Quoique k ligne de dëmarcatidn qui existé 
entre les granits et les porphyres ne soit pas 
toujours âusjsfi. bien prpnonce'e qu'on pourrait le 
djesirer, les jcaiuë^^logi^tes çt les géologues qui 
ont acquis l'habijLude d'observer en place ces 
deux genres de roches âe très-antique formation, 
Ijui en ont suivi areC attention les gisemens, lès 
transitions, et qui ont bien Audie' les espèces et 
les variétés des uns et des autres, éviteront de 
les confondre. 

Il suffivàdfe» rappeler ici ce que j ai dit ailleurs, 
que je considère lesr porphyres proprement dits 
comme étant composés d'uhe pâte fusihle qui 
leur sert de base , aii milieu dé laquelle des cris- 
taux plus ou moins réguliëi^ de feld-spath , quelle 
que soit la cpuletir, se trouveiit engagés, et sont 
accompagnés assez souvent de grains ou de petits 
cristaux de quartz , de cristaux 0}i de lames 
dL^homblende , de pyroxène, etc 

Quoique le fond des porphyres paraisse quel- 
quefois homogène, ce n'est qu'une apparence 
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trompeuse qui lient à la grande tenuitë desmo^ 
lécules constituantes, et au fer qui s'y trouvant 
oxidé à tel ou à tel degi^ë , adopte des livrées diffé- 
rentes, dont les couleurs plus ou moins foncées 
dérobent souvent à la vue les parties élémentaires 
diverses qui joui servi à former la pâte de la 
roche. 

Cette pâte des véritables porphyres est cons* 
tairiment fusible, et cela doit être ainsi, puisque l'a^ 
nalyse chimique y reconnaît la soude ^ ^^^y ^P^^^ 
souvent powrJa quatorzième parde sur cent, Talu^^ 
mine., la terre siliceuse y un peu de chaux et 
beaucoup de fer dans tel ou tel degré d'oxidation* 
La soude tient quelquefois un peu de posasse. 

Or il a dû arriver que les doses' plus ou moins 
fortes , des unes ou des' autres de ces substances 
minérales, ont dônoé lieu à une multitude d'ac*- 
cid^Qs de composition , de contexture et« de 
mélanges , qui ont pu , non-seulement fbriiier 
des variétés,, mais produire même de nouveaux 
corpg. D'un autre côté Factivité du dissolvant, 
la . diversité ; des causes qui ont .pu ralentir , 
suspendre ou déranger lacté de la crist^lisation , 
otf celui de la précipitation de taJsit de molécuicft, 
sont autant de circonstances qui f>nt nécessaira^ 
ment répa^idu beauicoup de divevsité dans ces 
roches composées. . 

C'est en se familifinsant ainsi avec cette marche 
de la ^a^rç X ,6t .en Taysoit sans cesse préscsnte à 
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la pensée, qu'on pourra se former de» idée! 
plus nettes. et plus prc^cises du genre de forma* 
4.ion de ceâ sortes de roches. Et si les volcans y 
en exerçant leur action à de grandes profondeurs 
idans le sein de la terre, élèvent quelquefois 
a sa'sur&ce.des espèceslou variété nouvelles qui 
nous étaient inconnues auparavant , le fil de* Fa;» 
nalogie servira à diriger l'observateur, qui ne sera 
point embarrassé à placer de telles laves parmi loi 
porphyroïdes , toutes, les fois que leur pâte plu* 
ou. moins colorée , fusible par elle-même, et ayant 
des cristaux de feld-spath qitî y sont engage, 
sera la même que celle des porphyres , quand 
même il s'y trouverait quelque; stdbs tance addi^ 
tiônnelle nouvelle, que nous ne trouvons pas 
dans nos roches porphyritiques ordinaires , telk^ 
que des grains de péridot (chiysolite des vôt 
càns), des amphigène& , ( leucite de Wemer)> 

•etc. etc.: • V ( 

• • • ■ 

: L'on comprend, d'après cela, combien il est 
jiécessaire de bien saisir ces distinctions , et 
rd'en faire l'application aux laves qui ont des rap- 
ports d'analogie et de ressemblance avec les 
«roches porphyritiques. Ces rapprochemens m'a- 
•^aient paru si naturels , que j'en fis usage en 
1784, dans un ouvrage que je publiai à cette 
époque , sous le titre de Minéralogie des VoU 
càns , ouvrage qui a besoin d'être refondu , et 
qui n'a d'autre mérite que celtd d'avoir réveitte 
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ilors l'attention des minéralogistes , sur une nia* 
liera propre à répandre des lumières sui>«la géolo- 
gie , et qui depuis lors a fait de grands progrés; 
j'établis à cette époque la distinction des laye^ 
porphyritiques et celle des laves granitiques. 
Dolomieu adopta ces distinctions , et employa les 
mêmes dénominations dans son Catalogue des 
Iqiyes de rjElhtna, et a continué d'en faire usage 
dans ses autres ouvrages où il a traité des ma- 
tières volcaniques 

' Si l'on deïnande à présent de quelle manière 
)e considère minéralogiquement la base des 
porpbyres proprements dits , je repondrai que 
)e ne saurais, la regarder autrement que comme 
une substance pierreuse analogue à celle qui cons- 
titue les trapps des Suédois , et qui en a tous les 
caractères» ainsi que je crois l'avoir démontré 
au chapitre qui traite des roches trappéennes, 
dans la partie des Essais de Géologie, où j'ai déve- 
loppé cette question: je me r^erve cependant d'en 
dire encore un mot, à la section des laides à base 
de feldnspath compacte , ainsi qu'à celle des 
lavés àmigdaloïdes , qui ont pour base le trapp ; 
je renvoie donc à ces divisions pour ne point 
faire de confusion , et je me restreins ici à dé- 
crire les laves porphyroides. 
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PREMIÈRE SEGTIOIC. 



Laves porpJiyroîdes avec des crisâanx. de feldspath. 

!«' Lave porpTijToide h fond noir, dure et pe- 

sante, quoique un peu poreuse , aTecdel 
cristauK de feld-spath blancs , d'une con- 
sistance un peu lâche et comme frit- 
tes, formés en général en parallélo* 
grammes. 

Cette lave , qui a une. grande action 
sur le barreau aimanté , se trouve au 
mont Ehtna. 
a. " Idem^ k pâte plus 6ne et plus compacte, 

à fond d'un brun foncé violâtre, avec 
une multitude de petits cristaux de feld- 
spath d'un blanc un peu grisâtre, bien 
prononcés , très - rapprochés les uns des 
autres, et formés, les uns en rhomboïdes, 
les autres en parallélipipcdes plus ou 
moins réguliers , plusieurs en grains de 
forme ovale et même arrondie. Celte lave 
porphyroïde est tres-attirable et suscep- 
tible de recevoir un beau poli. 

Se trouve à Vile des Salines , pr^s da 
village iHAmalfa. Dolomieu, qui ni'en 
iGt parvenir de beaux échantillons, dit 
qu'elle forme de^ grands courans qui se 
terminent,d*aprèsses expressions, comme 
autant de marches cT escalier , c'est- i- 
dire que cette lave est disposée en tables. 

On en trouve en Auvergne de sem- 
blables I mais en tables minces , dont on 
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fait usage dans quelques villages pour 
couvrir les maisons. 

5, Idem^ à fond d'un brun violâlre , avec 

des cristaux de feld-spalh blanc , dont 
les formes sont irrégulières et l'aspect 
un peu terne; ce qui est le résultai d'un 
commencement d'altération. 

De la commune de Trizac , canton d% 
Mauriac^ en Auvergne. 

^. I , ■ ■ M Idem f à fond gris un peu vioUtre , tros- 

abondante en cristaux plus ou moins ré- 
guliers , de feld-spath blanc : cette lave 
porpbyro'ide , qui est un peu décompo- 
sée , fait mouvoir néanmoins le barreau 
aimanté. 

Ella vient de Mauriac ; on la trouve 
aussi dans d'autres parties de l'Auvergne* 



tEGOlfPfi SXGTIOlf. 

Laves porphyràîdes avec du feUfSpach et du 

mica^ 

5, Lave poqphjroïde , à fond couleur gris de 

lin un peu TÎolàtre» avec des cristaux 
irrégttliersde feld-spatb d'un beau blanc, 
• de petites lames de mica d'un noir foncé, 
dont quelques-unes sont bexagones. 

Du Liorens , montagne qui fait partie 
du Cantal. La pâte de cette lave est très- 
compacte; sa cassure est saine et vive, et 
scm «apect est feld-spatbique: mais si l'on 
•e rappelle que \a base des rocbes Irap- 
pëemies .^sl quelquefois si rapprochée 
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de celle des feld - spaths' compactei f 
qu'elle n'en diffîre souvent que par une 
plus grande ^ose de fer, et quelquefois 
même par une modification particulière 
de ce métal , on ne sera pas^ étonné que , 
dans certaines circonstances , les émana- 
tions volcaniques n'aient agi sur celui-ci. 

r; El en effet on aperçoit -dans quelques 

cassures de cette lave des dentrites fer- 
rugineuses noires, qui annoncent ce fait: 
au surplus , elle fait encore mouvoir le 
barreau aimanté. 
On trouve quelquefois dans cette même 
' lave du Ldorens quelques petits cris* 
taux de titane silicéo-calcaire ; mais ils 
7 sont très-rares en général. J'en pos- 
sède un échantillon de cette espèce « que 
je dois aux bontés de M. de Lezers, miné- 
ralogiste très-instruit et fort exercé dans 
la connaissance des productions volca- 
niques de l'Auvergne. 

g. •.•.-i.«..i.» Idem^ à fond gris, avec des cristaux de 

feld-spath blanc » et du mica noir , mais 
moins abondant que dans la précédente. 
DuMont-d'Or; on en trouve aussi aux 
iles Ponces, à Lipari , etc. 



tboisième section. 



Laves porphyroîdes açec du feld^ spath et du 

pyroxene. 

j. I I ■ Lave porphyroïde, a fond gris foncé, avec 

des points, des linéamens et des cris- 
taux de feld-spatk blanc , et des pjro- 
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t * xènes noirs en petits cristaux. : cette lave 

est susceptible de recevoir un beau poU. 
Des Yokans éteints de la Gampanie, 
de ceux des environs de Rome, de Sania^ 
Fiora^ en Toscane, etcu 

QUATRIEME SECTION. 

JL^ves porphyroîdes avec des cristaux de pyroxène* 
noirs , et des petits grains de pyroxènes verts* 

g, ■ Lave porphyroïde à fond gris foncé, avec 

une multitude de petits cristaux plus 
ou moins réguliers de pyroxènes noirs , et 
de petits grains irréguliers de pyroxènes 
▼erdâlres. 

Cette lave ^ 42[uî fait mouvoir le barreau 
aimanté, est susceptible de recevoir le 
poli : elle a pour base une pâte fusible 
semblable à celle des porpbyres ordi- 
naires, et donne par Tanalyse les mêmes 
résultats que les roches feld - spathiques 
trappéennes. Gomme elle ne dif&re des 
porphyres ordinaires que parce qu'au lieu 
d'avoir des cristaux de feid-spath j elle 
renferme des cristaux de pyroxène , elle 
doit trouver sa place naturelle parmi les 
laves porphyroïdes. 

Celle-ci est d'autant plus remarquable 
qu'elle vient de Chimborazo^ dans les 
Andes , volcan le plus élevé de la terre , 
puisqu'il a, d'après la mesure de M. dç 
Humboldt, qui a suivi la formule baro» 
métrique de M. de Laplace , 3558 toise 
ou 6S44 mètres. 

Tome IL 39 
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Celte lave y forme des stralifîcatîont 
qui ont en tout dÎK huit cent quaranto 
toises d'épaisseur , d'après les mesures 
déterminées par le même savant ; mais 
ttBÊt masse aussi énorme de lave de la 
même nature , ne peut être considérée 
que comme le résultat d'une suite nom- 
breuse de coulées , qui ont eu lieu pro- 
bablement à diverses époques, et qui 
attestent la haute antiquité de g% colosse 
voloaiiique. 

Je possède un bel échantillon de cette 
lave remarquable, que je tiens de Fa- 
raîtié de M. de UtiBftboldt, qui a bien 
voulu en enrichir ma collection , et lui 
a don»é un double prix , en l'accompa- 
gna^nt d'une étiquette de sa main et d'une 
lettre d'autant plus estimable, que cet 
illustre voyageur, qui a appris la miné- 
ralogie à l'école de Werner, était imbu 
àes principes neptun^s de ce grand 
naturaliste (i). 

La même lave se trouve abondam- 
mef>t dans kns environs de Pouzzole. 

M. Dans les anciennes laves du Vé- 
suve; j'en possède un échantillon abso- 



(i) a Je me kâte cle vous offrir pour yotre collection, une roche de 
» Chimborazo , prise à 1640 toises de hauteur. Je suis tout-k-fait de 
» votre avis, que les volcans produisent des substances porph/ritiques , 
> et que le globe a eu ^adis des révolùtioù's Volcaniques différentes de 
» (5Éllos*d'aujotiHl'hui. Je serai bienheureux, moii cher ami, si cette 
» roche vous fait quelque plaâsir, etc. H^ïibolbt. }i 
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lument «emblaUe à celle de Chîmho- 
razo pour le toip de couleur et pour la 
forme des cristaux de pyroxene, maïs 
qui a eii\>utre , k y»e ie ses extrémités , 
UD nodus entièrement composé de pail- 
lettes de mica briUaut, mais un pe^ 
rougeAtre, 
^ ■ ■ ■ Lave porphyrpïde à fond gris foncé, £y. 

^axU mouToir le barreau aimanté, aussi 
dure que les préçiéd€;iiVes , et susceptible 
comTQs eUes de recevoir le poli, avec 
des grains anguleux, des aiguilles, et 
des cristaux réguliers de pyroxëne vert. 

Trouvée parmi les anciennes laves du 
Vésuve. 

CI^QUlàMS SECTIOjr. 

txive porpkyroide mec de Vhomhlend€ ( ampJiibole 

d& M. Hauy) ei 4^ feld^spatJu 

.j[^ > ■■ I Lave k ibnd violàtre, avec une multitude 

de Unéamens et de cristaux plus ou 
moins réguliers d*hornblende noire, et 
des grains irrëguli^s de feld-spath blancs, 
^i ont pénétré quelquefois dans les cris- 
taux d'hornblende. 

La base de cette lave est un peu 
altérée. 

On la trouve à Sanfta-Fiora , en Tos- 



SIXIÈME SECTIQIf. 

^Lwes porphyroî^es avec de V Iiornblende seule. 
1 1 , ■ — Lave d*un gm noirâtre âv^ de gros cristaux 
/ :i9* 
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d'hornblende laminaire très - noire et 
brillante. 

On la trouve au Mas de Piiissanton, 
k une demi-lieue de Chaumerac ^ en 
Vivarais. 
12^ ■ - — Id, D'un brun rougeâtre foncé, avec une 

multitude de cristaux et d'aiguilles bril- 
» lantes d'hornblende, d'un éclat aussi 

yif que celui des plus belles tourmalines 
noires. 

Du Pic de TénérifFe; m'a été apportée, 
par. M. Bory-Saint-Vincent , savant na- 
turaliste, qui l'a recueillie sur les lieux. 



SEPTIEME SECTION. 



Laves porphyroîdes avec de l'hornblende ec du 
jjéridot granuleux ( chrjsolite des volcans ). 

i5. ■ — Lave porphyroïde si riche en hornblende 

noire , qu'elle équivaut à plus du double 
du poids de la lave , qui est très-pesante 
elle-même. Elle renferme en outre des 

• 

grains de péri dot ou chrysolithe des vol- 
cans. Cette lave a un peu souffert par le 
feu et a quelques pores. L'hornblende 
qui s'y trouve en gros fragmens irré- 
guliers , ou plutôt en cristallisation con- 
fuse, s'est un peu déformée sans avoir 
perdu sa couleur; son éclat est un peu 
moindre : le péridot est oxidé sur sa 
surface^ ce qui le fait paraître irisé. 

Du Pic de Ténériffe, envoi de M. Bory- 
Saint-Yincent. 
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HUITIÈME SEGTlOSr. 



laaves porphyroîdes avec des cristaux d^amphigènem 

(Leucite de Werner)- 



OBSERVATIONS SUR LES AMPHIGÈNES. 

La pâte dans laquelle les cristaux d'amphigènes 
sont engages dans les anciennes laves du Vésuve , 
dans celles de Caprarola , à'Alhano^ dans les 
laves compactes prismatiques de Bolsena, en 
un mot dans celles qu'on trouve dans le terri- 
toire de Naples, présente, non-seulement les mêmes 
caractères extérieurs, mais les mêmes principes 
chimiques et la même fusibilité, que celle qui 
sert de base aux ve'ritables porphyres. 

• Or, si Ton substituait par la pensée, des cris- 
taux de feld-spath à ceux d'amphigène, dans la 
lave dont il est question, il est évident qu'on ne 
saurait les placer autre part que dans la section 
des laves qui ont pour origine le porphyre. Ici 
donc les amphigènes formant un système de cristal- 
lisation particulier dans les laves qu'on trouve en 
grande abondance parmi celles désignées ci-dessus, 
où ces cristaux jouent un rôle analogue à celui des 
feld-spaths, il en résulte un si grand rapprochement 
qu'ion ne saurait les placer plus convenablement 
que dans cette section , avec d'autant plus de rai- 
son encore , que de même qu'on voit de véritables 
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porphyres qui coniienneni , outre les feld-spaths, 
des cristaux de pyroxènes ou des cristaux d'horn- 
Mehde, de même aussi on rencontre ces derfiief» 
cristaux unis aux amphigènes , dans l'espèce par- 
ticulière de lave qui nous occupe. 

Cependant) si dans un cas particulier qui ne 
s'est point présenté jusqu^à présent, on venait à 
trouver la même lave avec des amphigènes non 
éristallisës , mais simplement disposes en glohulesi 
fonds ou ovales, ou même de forme moins ré- 
gulière encore , je cesserais de les considérer 
comme (levant appartenir k la classe des laves 
porphyroïdes proprement dites , et je les ran- 
gerais dans une section voisine plus analogue, 
ceHe des laves amigdaloïdes. J'en donnerai plus 
particulièrement les motifs, en traitant de ces 
dernières espèces de laves. 

La cristallisation de l'amphigène est de vingt- 
quatre facettes trapézoïdales. 

Sa forme primitive , le dodécaèdre rhomhoïdal. 
La grandeur des cristaux varie; il y en a qui 
n^ont pas un quart de ligne , d'autres qui ont 
depuis une ligne jusqu'à douze et même au-delà. 
J'en possède un isolé qui a un pouce de grosseur^ 
mais on en voyait un dans le cabinet de Thompson, 
à Naples , qui avait dans son grand axe dix-huit 
lignes, et quatorze dans son petit. 

Lies amphigènes présentent des variétés de cou- 
leurs différentes; on en trouve de jaunâtres, de 



DES PBODVITS TOLCAVIQUES. 4^5 

blanps, de rouge pâle, de rouge ocreux^ dje cen- 
dre clair, de cendré verdâtre : les blancs pa- 
raissent tenir cette couleur de la décomposition. 
Il y a des cristaux d'amphîgènes intacts qui sQnt 
al^solument opaques f d'autres djasiirtransparens. 
Breislak, qui a publié d'excelleptes observations sur 
les ^mpbigènes , fait meQtion d'un cristal trouve 
à Pompeii, dont ies deux tiers de la masse 
étaient transparens comme le verre , le restç 
opaque et de couleur blancsale ; ce qu'il attri- 
bue à un commencement de décomposition. 

Uamphigène raie le verre , lorsque les cris- 
taux soQt sains et non dans un commence- 
ment de decompositjiou. £a cet état, il est infu- 
Mble au chalumeau k un feu miême long-temps 
soutenu , et sur les fragmens les plus minces ^ 
mais lorsque Tamphigène a été altéré par Tac* 
tion des ga? ou par toute autre -cause, et qu'il 
ie^t converti epsuAstence blanche friable et comme 
terreuse , alors il devient fusible ,au chalumeau j 
401: coule en éjm^il blanc semblable à celui que 
produit le feld-spath. 

M. Klaproth analysa le premier Tamphigène 
du Vésuve , de Pompeil et d'Albano. Comme 
c'est dans des laves que ces amphijgènes existent, 
je dois rappeler ici ces analyses, afin que ceux 
qui s'occupent de l'histoire naturelle des volcans > 
puissent le» consulter. 
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Analyses* de Vampldgène , par Af. Klaproth^ 

fru Vésuve. . Dé Pompeii. D'Alhaa^/ 

Silice. • . tf . . 53 > 5o. . . . • . ^ » . . 54 > 5o. ..... 54- 

Àlamiiie. . . . 24» 2$ 23> 5o 28 

Potasse. • < < • 20> o^K ••«• ..•.. 19^ 5o. ..... 22 

M. Vauqueliri fît aussi l'analyse de Ja même 
Substance : il obtint des produits semblables à 
ceux qu^avaît reconnus KJaprotb ; il trouva de 
plus la potasse dans la lave même, 

i^. «■ î i i 1 ■ ■ r Lave porphyroîde avec des cristaux opa^ 

if lies d^amphigènes d^un blanc un peu 
fiacre^ dont les plus gros y qui sont 
en rnème temps les plus nombreux ^ 
ont depuis trois lignes jusqua cinq^ 
dans leurs plus grands axes : les autres 
sont plus petits* 

Ces cristaux, lorsqu^on les considère 
dans leurs eassures ou sur les faces 
d'un échantllton qu'on a fait polir, pré- 
sentent dans leurs sections des gerçures 
ou des divisions (Jui imitent jusqu'à un 
certain point les pétales de petites 
roses blanches, dont la couleur tranche 
sur le fond noir de la lave. L'on peut 
attribuer ces ligues transversales, à l'ac- 
tion d^un refroidissement trop brusque 
à l'époque où la lave était dans un état 
d'incandescence ; ce qui au reste n'a 
point altéré le fond de la pâte, qui est 
noire, compacte, dure « susceptible de 
recevoir un beau poli , fortement atti- 
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rable , et fusible au chalumeau en un 
Terre noir, luisant et opaque. 

Se trouve k Capo di Bove^ à Capra- 
' rola et dans quelques parties des envi- 
rons de Napies. 
•M— — Id. Avec de gros cristaux d^amphigènes 
Cernes et et un blanc mat ^ parmi leS' 
quels on en voit ifuelques^uns qui sont 
transparens , lame lieux , et ont des 
parties vitrifiées 'et fondues» 

lia lave qui enveloppe ces cristaux, 
est d'un noir grisâtre; sa pâte est sèche, 
âpre au loucher, «emée de pojres irré- 
guliers, et fait mouvoir, malgré celât 
le barreau aimanté ^ on ne saurait attri- 
buer qu'à la grande activité du feu , 
l'état vitreux de ces amphigènes. 

Ce bel échantillon vient des anciennes 
laves du Vésuve , où l'on en trouve quel- 
quefois de semblables. 
■■ I Id. Avec des cristaux blancs , opaques^ 
ternes , et si altérés quon peut les at'» 
taquer et les réduire en sable avec 
l* ongle i ils conservent néanmoins en^ 
core leur formée , sont gros et fort 
rapprochés les uns des autres. 

La lave qui les renferme est d'un noir 
terne un peu grisâtre : elle a perdu une 
partie de sa dureté^ mais elle fait mou- 
voir encore le barreau aimanté. Oti voit, 
au m lieu de ces cristaux d'amphigëues 
ainsi altérés, des linéamens et des grains 
' noirs d'une substance analogue à celle 
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de la lave même , et qui paraissent s'être 
introduits avec effort au milieu de ces 
anrphigènes , par de -petits déchiremens 
qu'ils réprouvaient pendant que la lave 
était dans un élat de fluidité, et dont 
on peut suivre la trace ; il «st possihle- 
aussi que quelques-uns de ces cristaux 
eussent enveloppé a Ttépoque de leur 
formation , quelques cristaux plus ou 
moins i^guliers, de p)'roxones ou d'am- 
phiboles , qui auraient éprouvé par la 
suite la méine altération que les am- 
phigtfnes. 

Celte lave «e trouve en abondance 
dans les environs de yil^rbe, 

fj, •....I..I....*.... Lave porphyroîde avec des cristaux 

d^ amphigénes y blancs ^ op aq ues ^ ijui ont 
tfièelqites points noirs dans leur centre^ 
et des cristaux irrégnlùets de pyroxènes 
noirs ^ dispersés dans la lave. 

Celle-ci est noire , dure, «usoeptitik 
de recevoir le poli, altirable, fusible 
en ^^re noir hriUant^ on la trouve en 
grande masse et quelquefois en prismes , 
à Bolsena. 

l^eh environs de Cit*iia - Castellana 
en foumisseKt uiie analogue à celle-ci , 
mais plus ricbe en pyroxènes noirs 5 et 
œvnL di uéqua^Pendente ^ en ont une qui 
ne idiffiTe de celle-ci, quVn ce que les 
pyroxcnes sont d'un vert jaunâtre. 

ig, I ■ Lave porphyroîde avec des amphigénes 

cristallises d^iut blanc jaunâtre ^ demi' 
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transparens et durs , accompagnés 
^amphibole on hornblende noire, ' 

La lare qui les renferme est noire , 
compacte , dure et altii^able. 

On la troore à Borgheito , à Bolsena , 

à Aéfua^PendeHte et à Albano. 

'■ Id. Avec de très^petits cristaux d^ampbï» 

gènes blancs , opaques , trés-rapprochès 

les uns des autres^ et qui nont pas 

une ligne de diamètre ; accompagnes' 

de cristaux iiarëguliers, beaucoup plus 

gros, d'amphibole noir. 

l')an$ une lave noire , dure, compacte, 
fortement attirable , des euy irons de 
Tivoli et èi Aqua^Pendente, 
■ ■ Id. Avec des cr%ttanx presque microS'^ 
copiques d^amphigèneS blancs ^ demi" 
transparens , / qili fùnt si rapprochés 
quils semblent se toucher les uns les 
antres*^ mélangés de cristaux irrégu^ 
liers de plusieurs lignes de longueur^ 
d* amphibole noir, 

Sie tfoure abondamment à Bolsena ^ 

dattu les enrirons de Civita-^Castellena , 

et de Viterbe, 

' ' Id. Avec de très'petits cristaux d'à m-» 

phigènes blancs^ demi-'transparens ; des 

eristaudc irréghliers d^amphibole ver^ 

datre, éÊk 

Défis nné lare à fond violâtre, demi- 
dure 9 dont le fer est un peu oxidc ; ce 
q«i est cause qu'elle ne fait point mou- 
toir le barreau aimanië. 

Des environs de f^iterbe. 
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j2, — Lave porphyroîde avec de gros cristaux 

d' amphigènes blancs , transltu:ides ; 
en général écaillenx et comme gercés, 
avec de très - petits éclats^ quelque" 
fois m^éme avec de petits linéainens 
d'une substance d'un très - beau bleu 
céleste , d'apparence cristalline , qui 
rappelle l'idée du saphir , et inieu% 
encore celle du lazulile^ lors qu on roh- 
serve avec plus à! attention à l'aide de 
la loupe,^ 

Se trouve à Albano , dans une lave 
compacte, coMÏeur grîs de fer. 

Ces amphigènes «sont véritablement 
très - remarquables , en raison de cette 
substance d'un bleu vif et agréable, 
qui n'y a point été déposée après coup , 
mais qui tient au même système de for- 
mation. Ils le sont encore sous un autre 
point de vue ; cur la lave qui les ren- 
ferme a sa pâte semée de petits éclats de 
la même substance bleue : mais ces éclats 
, • sont si petits qu'ils n'excèdent pas la 
tête d'une épingle, ce qui rend très-dif- 
ficiles les moyens physiques et chimiques 
propres à reconnaître avec certitude cette 
substance. 

On trouve aussi dans la pâte de la 
lave en quoilion, des points noirs bril- 
lans qui pai^issen4 comme fondus , et 
qui pourraient bien être des grains d'am- 
phibole » de pyroxènes ou de grenats 
noirs, sans qu'on puisse néanmoins l'as» 
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surer : on y voit aussi quelques points 
d% pyrite arsenicale attirables. 

J'avais reconnu autrefois dans les pier- 
res-ponces des environs de Tabbaye de 
Laachy du côté ^Andemach^ de petits 
grains ou éclats d'une substance bleue 
analogue à celle de la lave SAlbano , et 
qui n'en diifcre point, non - seulement 
par les caractères extérieurs , mais par 
quelques autres propriétés. 

Je les considérai d'abord comme des 
fragmens de saphir. Leur belle couleur 
m'induisit en erreur ; mais leur peu de 
dureté ne me permit plus de les regar- 
der que comme voisins du lazulite : 
cependant comme cette dernière pierre 
se bpursoufle et fond au cbalumeau en 
un é'mail blanchâtre, et que les grains 
de la substance bleue de la pierre-ponce- 
des environs de Laach résistent à l'action 
du chalumeau, dans cet embarras je 
recourus aux lumières de mon savant 
confrère M. Haiiy qui eut la bonté de 
me dire qu'il possédait dans sa collec- 
tion un échantillon analogue aux miens, 
recueilli à Clooster^Laoch ^ par M. Cor- 
dier , ingénieur des mines , a peu de dis- 
tance du lieu où j'avais trouvé mes mor- 
ceaux , et que cet échantillon offrait une 
ébauche de cristallisation assez pronon- 
cée pour faire soupçonner que cette 
pierre avait un grand rapport avec celle 
à laquelle M. Haîîy avait donné le nom 
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de Pleonas^^ da^nssou Traîlé de Mînë- 
ralogie, tome III, page 17. Ce fut To- 
pîaion que j'adoptai moi-même dans un 
Mémoire que je publiai dans les An- 
nales du Muséum d*histo.ire naturelle, 
tome I, page 21 , où je fis connaître 
les diferses producions minéralogiques 
des anciens volcans éteints des environs 
ii Atidernach et de ceux de l'ahbaje 
de Laach, 

Lorsqu'on n'a encore que de trës- 
petits firagmens d'une substance pier- 
reuse et de simples ébauches de cris- 
tallisation, otn peut être exposé à se 
trompei*. 

J'ai attaqué au cbalameau le minéral 
bleu ^'oQ voit dans le9 cristaux d'am phi- 
gènes diAlbano et dans ]a lave qui le 
ren£srme , et je l'ai trouvé tout aussi infu- 
sible que celui ^i existe dans les pierres- 
ponces de Ijétach; leur dureté m'a paru 
la même , et l'un et l'autre se décolorent 
«t forment une gelée dans les acides ni- 
trique et muriatique Yoila tout ce que 
je puis dire à ce sufet ; c'est lorsqu'on 
pourra obtenir de plus grandes portions 
4e cette singulière sidistance , qu'on aura 
les ]qioyens de la soumettre à une ana- 
lyse rigoureuse qui ne laissera rien à 
désirer, et alors on sera à portée de 
prosonoer en connaissance de cause. 

Enfin, je terminerai cet article^ que 
)'aî été loDcé d'étendre beaucoup plus 
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qae je ne l'aurais désiré, par un dernier 
fait propre à répandre quelques lumières 
«or les substances avec lesquelles l'am- 
pfaigi^ne est associé. Ce £ait est relatif au 
mica. On trouve quelquefois dans les 
layes qui renferment des amphigènes 
cette dernière substance unie au mica; 
mais c'est ordinairement en très-petites 
paillettes isolées et peu nombreuses; tan- 
dis que dans les environs de Rome on ren- 
contre accidentellement dans le so^ vol- 
canique, de gro» noyaux isolée, dont 
qaelques-uns soirt de la grosseur du poiitg, 
qui ne sont entièrement composé^ que de 
mica noir cristallisé et d* am>phigène* 
La disposition élémentaire de ces deux 
substances minérales qui se sont cristal- 
lisées en même temps est telle , que les 
ampbigènes blancs sont comme embot- 
lées dans lem;ica qui a affecté la cristalli- 
sation hexagone ; de telle sorte qu'on n'a- 
perçoit pas le moindre intervalle entre 
eux : les cristaux d'amphigènes sont 
d'autant plus remarquables dans ce cas-là^ 
que leur couleur blanche ressort vivement 
sitr le fond noir fbncé et brillant du mrca. 
Mais comme la gâogue de cette der- 
nière variété d'am^higène est une rocbe 
micacée qui peut avoir été arrachée de 
la profondeur de la terre par la force 
des expl4)sions volcaniques , je ne con- 
sidère point celle-ci comme ajant été 
Tolpairisée, 
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SIXIÈME CLASSE. 
Des laves ^ariolitiques. 



OBSERVATIONS. 

J'ai été dans le cas de former cette nouvelle 
division, parce que j'ai rencontré plusieurs fois 
dans les produits de quelques volcans des laves 
compactes et même des laves demi - poreuses, 
couvertes, tant extérieurement que dans Tinté- 
rieur, détaches sphériques de couleur différente 
de celle du fond de la lave. 

La pâte de ces laves est tout aussi fusible et a 
le même aspect que celle des laves porphyri-' 
tiques : elle paraît être absolument de la même 
nature. Les globules appartiennent au feld-spath 
et sont fusibles, comme ce dernier, en un émail 
d'un blanc laiteux ; il y a donc un grand rapport 
entre ces laves et les laves porphjTOÏdes : mais ici 
la forme des globules a un caractère si prononcé 
et si différent des cristaux feld-spathîques des por- 
phyres, que je me sentais une sorte de répu- 
gnance à les ranger dans la même classe. 

Je leur trouvais dailleurs une sorte de phy- 
sionomie si rapprochée de celle des véritables 
variolUes , dont les globules appartiennent s^ussi 
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air feld-spath| que je me sentais entraîne à en 
faire une classe à part, surtout depuis que ja- 
yais reconnu la varîolite en place sur la mon- 
tagne Délia Guardia , en Ligurie , dans une 
roche qui coudent à la Viéritë une portion de 
znagnés4e> mais qui est trèsidridie néanmoins en 
feld-spath , abstraction faite de ses globules très- 
Tapproehés les uns des autres. D'ailleui^, cette 
roche présente des variétés où la terre magné- 
sienne est beaucoup moins abondante , et alors 
elle a une grande ressemblance avec le trapp, et 
a la: même fusibilici. D'autre pari,; la variolite de 
la Duranee n'est-eUe pas aussi composée de glo- 
bules de véritable feld - spath fusible , renfermés 
daDS une pâte de feld -spath compacte. Or , 
comme je ne range point les varîblites de cette 
3orte parmi les amigdaloïdes , que je réserve pour 
une autre ^c^^sse y j'ai cru que la méthode et Tordre 
y gagnec^ient, si j'établissais une classe particulière 
de laves sous le nom de variolitiques ^ parce 
qu'il y a lieu de croire que celles-ci tirent leur 
origine de la roche qui renferme les variolites. 

j. I J:Ave vanoliti/^ne compacte, à fond gris-ver- 

dâtre , avec une multitude de taches 
globuleascs d*iin gris beaucoup plus 
fonce et presque noirâtre , dont la pâte 
est plus fine et pluî dure que celle de 
la la^e, fusible au chalumeau c(imme 
elle eh un émail blanc. La grandeur dHî 

Tomîs IL 5o 
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taches est à-peu-ppes ëgale, <» poumît fai 
•comparer à celle des petits pois dans leur 
primear.: ces taches sphëriques sont rap 
prochées les unes des autres» mais dissé- 
minées sans confusion^ et comme elles, 
«ont d'cme dureté plus considérable que 
•celle de la laye qui les renferme, il ea 
résulte que. lorsque Faction de l'air at« 
taque à la loqgue la pâte de la Uve , les 
taches qui résistent davantage deyiennent 
saillantes et globuleuses. JLes minéralo- 
' gistes saT«nt qu'il en est de même de 
la Tariolite yerdàtre de la Durance , 
Ainsi que de celle à fond noir des enri- 
roos de Suae et de Turin , dont le$ ta» 
ches sont saillantes , pai<ce qu'elles on( 
fésisté beaucoup plus que la base à Tacr 
tion des frottemens et du roulement de 
ces variolites dans les torrens. 

Celte beUe lare yariolitique , qui vient 
de Ténériffe , fitit mouvoir fortement le 
barreau aimanté^ tt le faod de sa pâte 
est tacheté de trè^petils points de feld* 
#path blanc : elle es,t susceptible de rece** 
▼oir le poli. J^en possède un superbe 
échantillon» que je dois k M. Bailli» mi- 
néralogiste de Texpéditioa du isapitaim 
JBaudin. 

M. Bory de »Saint-Vincent a eu la bonté 

de son ç6té de m'^en emporter un autrs 

du même volcan» dont les taches sphé* 

^ riques sont du double plus grandes. 

)^ ■ U, ^ fond gris ^ e$ à irês-pences fachâs 



' jf/^àrifibfis.^ é*uH ^risiplus foncé fires^ 

tfappnuchiteft le« «ne» t^^s autres, et qui 

... tCfilif lîure fMfnp^ple isst suscepûble d« 
• , li0i;c«rmr' 1# yM)U :: tib, fait mouvoir le 

hf^mtmLieÀtUÊm\i^ icft n^algré sa dureté, 
k#U6a fli|D« iepjhMipg à>«is diviser en tables , 
«t «sè|»€ iân feaiUeU^ .lorsqu'on la frappe 
mxwsÊUuA lei à £finp0 aecs avec un mar- 
Aeau. 
'^ CcHe^t' Je teiDiMreià la yedrine^ en 

jA«nrpi3gnie« 
3L % i jn > i ' ï</. jtif9nd^ris\iÈàj^eu9erdàire^ avec des 

tt»cfaes>ipbëriquftiiifcs€JuiBàeiit anilagne»^ 
i^pMDtà>la fiAl«>età J« couleur, à celles 
|l|i SI.'* 1 ^ «Meis quitùK fois plus petites 
âbL JMMicouç iplus oombfeoses. 

fiflfttelsvje coispactte^st susceptible de 
jBeeevQÎr k poli : «Uc jrenferme dans sa 
:pàt£lH)iMiques-{^aias ëoailleux et de pe- 
ifjts oi^la«!( de iUd-^ath blanc, ainsi 
qae%^a6l<|Hfli^. ei\kbai!«L eK «IgiftUles 4e^}^ 
rosène a^ir.' lilie «& «ne {action assez 'forte 
4Bur b lMnrrea« mmimUé^ et quoiqu'elle 
Mt.Aeoe, eUe fomt étaae taillée avec des 
mevteauK à jointes lûen treoipées, puis- 
.j^*itl Mm eiiste de dbelleset grandes co- 
icttiBcs à ;ia i£açadfi ^eTancienne église 
Aps JAéyaéàitê du A» «0 f^elai^ qui ont 
été (nn*ées jde 4»tÉe manière, et ensuite 
«|lo|nee jmi gebs «t «u sable fin. Les 
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carrières de cette laTe ne aont pas l ont 
grande distance de celte Tille. 

À iLare varioUHqueà Utches orbiculaires blan» 

ches , de quatre lignes de diamètre enrî- 
ron^sur un fond gris. La couleur blanche 
prorient d'un pea d'altération , mais les 
gkybuha feld-spatfaiques ne sont point 
^superficiels y et pénètrent dans toute la 
masses cette lare, sans être très -dure, 
^ut recevoir néanmoins le poli ; elle fait 
mouvoir le barreau aimanté. 

£Ue se trouve en Auvergne 9 au Pat- 
^de^Compain ; jVn possède un bel échan- 
tillon que je tiens de Tamitié de M.Grasset. 

5. I !■ - M. A fond et à taches globuleuses de la 

même couleur que celle du n.^ 4t ™^ 
beaucoup plus petites^ plus rapprochées 
les unes des autres, el d'une rondeur 
moins égale; fait mouvoir le barreau ai- 
manté : sa dureté est semblable à celle 
de la lave précédente. Elle vient du 
Puy-Creux^ )exk Auvergne. 

^. ■li n " il. Lavé çarioHHifue bleuâtre ^ a très -petits 

pores, àv'ec une multitude de taches 
orbiculaires blan<^es de deux lignes 
■environ de diamètre. Du Cratère de 
Meni^BnUf dans l'ancien Yivarais. 

Cette lave parait plutôt bleue que 
bleuâtre, lorsqu'elle est frappée par la 
lumière du soleil , et qu'elle est en oppo- 
sition de couleurs avec les laves ronges, 
noires et jaunâtres i qui abondent dans 
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cette superbe bouche volcanique. La 
lave 9 dont il est ici question, est dis- 
pose le plus souvent en espèces de 
grandes boules irrëgulières « qui se 
séparent par coaehest^on par feuillets 
lorsqu'on les tttlaquè avec un mar- 
teao. Les espèces de calottes qui s'en 
détachent sont couvertes, tant sur leur 
concavité que sur leurs faces convexes^ 
de taches varioUtiques multipliées, blan- 
ches et tranchantes , qui ne sont point 
le résultat d'une décomposition, mais 
qui dérivent de la roche première qui ft 
•envi à la formation.de cette belle Uve^ 
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£)0S ia¥Mê feli'4pMhi€^Sy âafU la hase est 
du fèîd'^ ^path âwnpàùùe. 
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I^ai halte pendant queiqioe temps à séparer 
cente clus&e de celle <|ui appartient aux laves à 
hsm de trà^;, q[uî ^fit beâutratip de rapports 
chimiques avec les laves que Dolomieu appelait 
petrosîliceuses , et que je préfère de nomnier 
feld'Spathiques, 

Mais le gisement et le système de formation 
des roches trappe'ennes , m'a paru présenter de 
^op grandes différences pour les confondre ainsi« 
On a pu voir , dans ce que j'ai écrit sur les trapps y 
que ceux-ci n'occupent pas en général de petites 
places isolées dans la nature , mais qu'ils se lient 
aux roches porphyritiques par des transitions 
qu'un œil exercé peut suivre, lorsqu'il a ac-» 
quis rhabitude d'observer la nature sur la nature 
même. 

Or, comme ces grands systèmes de formation 
appartiennent a des causes générales, et qu'ils 
n'ont pu s'opérer par des moyens partiels, il a dû 
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Ml relier des composés 4îvers qui ont adopte desT 
caractères qui leur sont propres , et qui ont établi 
entre eux des différences qu'il est d^autant plurf 
important de distinguer y qu'ils nous tracent jus* 
fpi'à un certain point , et lorsqu'on ne s^égare pa9^ 
la marche véritable de la nature. 

Ceux qui se sont appliqués d'uiie manière 
constante et suivie à l'étude difficile d^ pro** 
ductions nombreuses et yariées des volcans, axt* 
ront reconnu sans doute qu'il existe des làveê 
qui ont pour base un véritable feld««path 
(x>mpacte y telles que celles des .îles Ponces et 
quelques - unes des montsf Euganéens , qui 
sont jaunâtres ; d'autres , dont la couleur est d'uil 
gris dàtr, tirant un peu sfur le l'ose , qui ont 
quelquefois une sorte d'aspect résînetbc, ce qtd 
leur fit donner dans le temps ^ par Dolomieu, lé 
nom de faites résiniformes ^ mais qu'il esi nê^ 
eessaire de séparer des peohsteins ou pierres de 
poix^résine y qui appartiennent à un autre gentie; 
Enfin, on trionive des laves feld-spatiques d'un très^ 
beau noir, mais^à pâte trèsM&ne, qu'on pourrait 
confondre quelquefois avec des laves k base dé 
trapp , fk leur couleur noire ne disparaissait atl 
premier coup de feu du chÂlumeaù , et si la laté 
ne fondait en un bel émail blanc qui caradtë^ 
rise le fold^path compacte. On remarque aussi 
quelques laVes feld-^pathiqueS , que les feux vol- 
eaniques out^ dani quelijues circ(^£istances partie 
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çuUèfes^, fait passer à T^tat de véritable pierre-» 
|K>nce, sans avoir dénaturé entièrement le carac- 
^re du feldrspalh compacte. 

Quelques personnes qui nWt pa» été à portée 
de suivre et d'étudier les effets de la volcanisa- 
tion^ quon me passe cette expression, pourront 
objecter que des rocbes feld-spathiques que l'ac- 
tion du chalumeau fait couler en émail blanc , 
lie sauraient résister h celle des feux souterrains, 
bien plus active sans doute* 
• Mais J'aurai Thonneuv de leur répondre , que 
des matières mises en fusion à de grandes pro- 
fondeurs dans le sein de la terre , sous des masse» 
énormes qui exercent une pression d'une force 
incalculable et s'opposent au dégagement de 
toute espèce de gaz , doivent éprouver ^ ainsi que 
le fait le démontre » un mode '|>aFticuiier de fu- 
sipn^ qui diffère essentiellement de celui que 
nous obtenons par l'art, en faisant usage de nos 
combustibles ordinaires, et en opérant au milieu 
de Tair et sous la simple pression de l'atmosphère. 

Si quelqu'un cherchait à contester ce point de 
fait^ il faudrait l'engager à observer les laves an- 
ciennes et les laves modernes du Vésuve où de 
l'Ehtna, où l'on voit tant de côurans qui ont 
cçulé^ sous les yeux de mille témoins, et dont les 
laves sont pour ainsi dire jonchées de toutes parts 
de pyroxènes ^ de cristaux de feldspath ou de 
cristaux dianiphigèneSy qui sont restés intacts au 
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milieu des matières en fusion qui les ren- 
ferment. 

Qu'on veuille bien me pardonner cette digres^ 
sion , qui m'a paru d autant plus nécessaire , qu'il 
est important d'en avoir les résultats souvent 
prësens à la pensée, lorsqu'on observe sur les 
lieux 9 et à plus forte raison dans les cabinets, leà 
laves qui ont pour base le feld-spath. 

J'ajouterai encore, au sujet d^ feld*spath, un 
fait qui n'avait pas échappé a^oeil attentif de 
Dolomieu, et qu'il est à propos de rappeler ici: 
c'est qu'il existe quelquefois dans une même lave 
deux sortes ou variétés de feld-spath, dont l'une, 
compacte et très-fusible , sert de base à l'autre « 
configurée en cristaux plus ou moins réguliers, 
mais qui est réfractaire ; de manière qu'il peut ar- 
river , et la chose a lieu quelquefois , que la base 
est entrée en fusion tandis que les cristaux sont 
restés intacts. 

I. «.—..... Laye /eld'SpaMçue noire f opaque, homo- 
gène , à pâte très«Gne et un peu luisante , 
à cassure concboide, rajant le verre, et 
se fondant malgré cela en un émail blanc , 
demi - transparent, et faisant mouvoir 
fortement le barreau aimanté : de la 

4 

montagne volcanique de Catajo , non 
loin du palais Obizo , à l'entrée des 
monts Ëugauéens , du côté de la 19^- 
taiUe\ je l'ai recueilli moi-même sur 
, les lieux. ^ 
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On eu trDUYd unt très -< amldgiie k 
yulcano, 

p. . 1 ■ Lav^ feld^spaûiiéfue d^uA gris clair Urant 

un peu sur la couleur de chair , à pâte 
fine , translucide sur les bords , rayant le 
Terre et ayant une tendance à se détacher 
en écailles Iorsqu^>h l'attaque ayee la 
ttiarteau : elle est fusible au chalumeau 
et £iit fnoùtoir lëgèremchlt le barreavl 
aimanté. On y distingue quelques petites 
écailles de miiea f mais elles y sont 
rares. 

D*iute des îles Pohces : elle me fut 
envoyée dans le temps par Dolomieu. 

f . ^ u r % ■ - . Lavefeld'spathique blanche^ pesante, rayant 

le Terre, un peu fHttée^ cfe qui a rendu 
aa oontexture grauuleoee dans quelques 
parties qui ont le plus résisté à Tac- 
tion du feu, tandis que les antrea sont 
striées et commencent à passer à l'état 
<5e pierre - ponce ; quelques petites pail- 
lettes trbs - minces de ifitea noir , sont 
dissémtniées en petite quantité dam la 
pile de cette lare MaBche , qui , étant 
ritrifiée en panie , n'est point attirable. 
Des monts SuganéefnSf dans le Pà- 
dûuan. 

^ ,n ,^ I i n ^ IiJ^ DiQf ta mèiBte couleur , maïs brillante et 

un -pevL titreose , disposée en petites 
écailles minces, légères, un peu striées, 
et quelquefois même un {)eu boursouflées : 
aussi est-elte moins pesante que la pré- 
cédente. Elle etft aemée de quelques pe- 
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ûie^ écailles ie mica noir. Cette lare » 
qnt coni«i«tice à passer à l'ëtat de pierre- 
ponee , ne lait point mouToir le barreau 
àîmanté^ mm Me éê\ fusible au cha« 
lumea». 

Elle Tient dé Fiie de Milo^ dans 
H^ArohiffmL 
■■ * Ldv& faid^paûn^ fie ^uw blanc grisâtre^ 
• n«ac:iieée penr places» A^xate teinte rose plus 
•uj flûMioa pure , «rêo Une multitude de 
peiite» paillettes de ittka noir , si bril- 
lantes qu'il a l'appare ntSc trompeuse du 
fe» aaîcaoë des r^DloaiMi Le feld^spatb de 
cette lave est uti peu fritte, ce qui en 
rëttà }à paie âpre âu toucher et dure au 
^ttt' it tvtytr faeileitii^t le Terre : elle 
tfeit point attrrable, ttiais elle est fu- 
iibte en tm verre demi-transparent. 
' Elle yîcfnt des îles Pinces, 

Oti eti trotir^ une Variété analogue 
ail Fity'de^Ddnie ^ en Aurergne , et une 
jMitre, à-peci-près seittbiable , aux monts 
tettganéffni^ 
■•• >ifc* L4i¥t f^d^èfUHhiéfUef blanche^ avec des 
éàaUleâ brillantes de mica brun , et de# 
^ pl6fttbifS gfaùùltfuseS de feld-spath près- 
i|IM? liinpidèry et A^xtùt pâte plus cristal- 
line ^tkt cèllfe àt la base qui les ren- 
^ense* 

Cette bdle làYC vîém du Mont-d^Or^ 
«n An? é^né. 

Oit en tronti^ one Analogue dans les 
itt«4its> Eu^éeils; tttds la couleur du 
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fond est d'un gris blanc faiblement rer- 
dàlre : les lame» de mica sont d\u> 
brun plus fonce, et les parties granu- 
. leuses de £eld-spatb « qui sont d'un blanc 
un peu rougeâtre, ont ëpronyé nn peu 
d'altération^ tandis que la pâle qui les 
renferme est saine. On trouve sur le 
mont Mezin, dans le Vêlai, plusieurs 
Tariétés de lares qu'on peul rapporter k 
celle-ci , et qui n'en diffèrent que par 
la couleur, qui est d'un blanc plus on 
moins pur, ou qui a quelquefois un« 

teinte un peu verdàtre» 

• 

^ota. Le mica noir brillant est ordi- 
nairement associé aux lares feld-spathi- 
ques, tandis qu'on y roit trcs-rarçment 
l'amphibole et le pjroxcne; mais la plu- 
part de ces. lares, dont la base est un 
rérilable ■ f^ld-spath compacte bien ca- 
raciérisë , renferment des grains d'un 
feld-spatb plus brillant, plus ritreux, 
qui résiste darantage à l'action du feu. 
Ce feld- spath granuleax, qui n'est que 
le résultat d'une cristallisation impar- 
fieiite , peut aroir adopté , '^ans quelque 
circonstance , la. forme régulière du 
feld - spath ^ j'en ai ru un exemple 
dans une lare du mont Mezin , et dans 
. . mie seconde de l'Aurergne. Ce fait pour- 
rait jeter quelque embarras dans la clas- 
sification^ mais je ne balancerais pas» 
dans le cas oà les r cristaux seraient 
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bien prononcés , bien tranchans , quoique 
la base fut feld - spathique et diffëràt , 
par l'aspect et par larcoulear, de celle 
des Tëritables porphyres , de les placer 
parmi les laves porphyroides , parce 
•que , dans le fond , elles appartiennent 
Il un même ordre de formation , et 
qu'il n''y a de différence chimique qu'en 
ce que la base de l'une , celle des 
porphyres, est plus riche en fer que 
.... l'autre. U en est: de même de la lave 
véritablement feld - spathique, toutes 
les fois que , soumise à l'action vive des 
feux volcaniques, elle commence à se 
TÎtrifier et à prendre l'aspect particu- 
lier auquel Dolomieu avait donné le 
nom de résiniforme* Dans ce cas, il est 
plus convenable de placer ces laves, 
ainsi modifiées, à la tête de la division 
des pierres - ponces proprement dites, 
dont elles fo'rment )e passage; ou, si elles 
4ont véritablement fondues, à la classe, 
des émaux des volcans* Il ne faut pas 
perdre de vue que les meilleures mé- 
thodes, celles même qui se rapproche- 
raient le plus de la marche de la nature, 
ont pour but principal de faciliter Té- 
tude et d^écarter la confusion que pré- 
senteraient de trop grandes masses d'ob- 
jets mêlés et confondus ensemble; tels 
que ceux, par exemple , qu'accumulent, 
au milieu de leurs vastes débris , les em- 
^rasemens souterrains. Ce n'est qu'à force 



^* » 
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d'habitude, à force de rcclierclics et d'ë- 
lude 9 4ju'oa peut parxneaîr à saisir des 
rapports et k forner des groupes qui , 
s^bordounés eux-«ièmes h des dÎTÎsions 
fliàn ou moins heureuses, serTent de 
peîqt d'appui et de repos à l'esprit, et 
laî permettent de distinguer les objets, 
4e auÎFre leurs liaisons , et d'embrasser 
quelquefois leur ensemble et parvenir in- 
^niMUement.à déchiffrer quelques-unes 
4e# ^QWdfiS énîffvmê de la nature. 



•^ . 
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aiUiTlÈME CLASSE. . 
fy^ laves amigdaloSdes à base de trapp. 



OBJEliTATIOVrs» 

» 

Le» V6rit^]4€s ^upp^ formant dans la nai«Mt€ 
une 4Jas»e p^biticuUpè^ «de roohe que Fftiialjaa 
irapproche des £»ld«6p»ths ooaipactes j et qiii n'en 
diâcrent que pur une ptu3 ^aude quaatké Sm 
fer. 

Jjès tr^ps ^ trouveut }e plus souvent dans \t 
voisinage de roch^ pprpbymiques # et odb doîn 
§^e y puisque les poirpbyres véiûaUes omt pour 
)>ase la subsiUuQkce pierreuse eoiuposée (jm poitt 
le nom de jtrappj nom suédois qu'il est xiéoes^ 
saire de «çwserver^ d'a})ord par respect pour nos 
premiers maîtres «en «minéralogie ^ Cron^ûeds el 
J^allérius^ qui en ont fait usage : secondement ^ 
pai>ee qu'un nom étant nécessaire h ce genre parti«p 
culier d^ HM^he , il vatut îbien naienx laisser wb»> 
sister cç^vû qu'on lui a donné de tout temps dans 
mi p^ys d'où nous sont tenues les p«emiènes tuo^ 
lions 3ur oeu^ pierre , que d'en fabriquer ua 
qu'un autre aurait le même drj^ de «h^euniger i\^ 
■e lui coaTguait pas. 
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Je répète ici ce que j ai dit ailleurs en d'autres 
termes au sujet des trapps. 

1.^ Lorsque cette roche se présente sous um 
aspect homogène 9 du moins en apparence , qui 
est dû à la couleur plus ou moins obscure qui 
en voile les principes constitutifs, je^ lui con* 
serve le nom de trapp. 

!2.^ Si des cristaux de feld-spath se manifestent 
au milieu de la substance des trapps, je les con- 
sidère alors comme de véritables porphyres, qui 
ont pour base la roche trappéennet.Là couleur 
n'étantdans cette circonstance (^ue le résultat; des 
différens degrés d'oxidation que le fer est su^cep^ 
tible d'éprouver, et ne changeant en rien la ria^^ 
tùre essentielle de la pierre, je Teiprime alors 
ij^ar une simple éplthète relative à cette couleur. 
• • 5.** Si la iiîéme base^ au lieja d'ôfirir dés ctîs^ 
taux qui caractérisent imméidiateiheht les formel 
déterminées du feld-spath des poi^yhres,iie pré^ 
sente que des taches sphériques de la fiiême'sctbs-* 
tance que le feld-spath , mais dont la cristallisa^ 
lion gênée n^a pu adopte!' que là forme globii^ 
lëuse avec de légers linéamèns partant du centi^j 
et qui ne sont que dé faibles ébauches de cris-» 
tallisation, je les considère alors comme de véri" 
4aè/es variolites- a base dé trapp, dont le fer est 
oxidé en couleur verdâtre ou rougeâtre , bu 

quelquefois jioire. j 

jS^^ Lorsque la substance, du trapp renfefniii 
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dans sa pâte une multitude de globules ronds , 
ovales, granuleux ou de di veines autres formes , 
variant de grandeurs , depuis celle d'une grosse 
noix et au-delà^ jusqu'à la petitesse d'une tête 
d'épingle^ et que ces globules sont de spath ^ 
calcaire ordinaire , de calcaire arragonite ^ de 
stUbite j de mésoùipe , à^analcime, etc. qui dans 
ce ca» là ont les mêmes formes globuleuses ou 
granuleuses que le calcaire ci-dessus ; je la range 
dans la classe des amigdaloïdesj en faisant mention. 
de la base et en qualifiant la nature des globules. 

Je rejette dans cette circonstance le système 
des infiltrations , qui est inadmissible lorsqu'on 
a ëludié en place les amigdaloïdes naturelles qui 
n'ont point éprouvé l'action des feux souter- 
rains, et qui sont le type et les analogues de 
celles qui ont été volcanisëes, de même que les' 
roches porphyridques ont donné naissance aux 
laves qui en portent le nom. 

Ce système des infiltrations ne saurait résister 
aux faits que démontrent de magnifiques échan- 
talions de trapps amigdaloïdes , des environs d'O- 
hersô^n et de Kim , dans l'ancien Palatinat , où 
Ton voit, dans la base trappéenne de cette roche, 
des cristaux de feldspath blanc bien prononcés, 
qui se sont formés simultanément avec des glo- 
bules spatkiques calcaires de la même couleur , 
qui non-seulemeàt leur sont accoUés, mais qui 
se croisent quelquefois entre eux , sans quW. 
Tome IL ^ 
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distingue, même à l'aide d'une forte loupe ^ le 
moindre vide, la plus petite cavité qui ait pu 
permettre au calcaire de s'y infiltrer après-coup : 
et si l'on brise avec le marteau c.ette roche com* 
posée ^ on reconnaît dans sou épaisseur le même 
systèrne de formation ; de manière qu'on ne sau- 
rait révoquer en doute que ces élément divers 
n'aient été suspendus dans un même fluide ,* et que 
le triage ne s'en soit fs^it plus ou moins promp^ 
tenlent à l'aide des affinités respectives, ou plu- 
tôt de la force attractive qui déterminait leur> 
rapprochement et leur union. Il en ^ été. ainsi 
des principes composans de }a sùilbice^ de Y anal- 
cime y de la chabasie et de la mésoùipe , lorsque 
ceux-rci s'y sont rencontrés, et lorsque la ehi|ux.y a 
été en trop petite quantité, ou qu'elle y a mainpié 
entièrement , il epi est résulté des aoiigdsdoides a 
^çi\j\3l^s.àestilbiùej âianalcùne j etc. 

Ce principe une. fois admis (et il: ne saurait 
être contesté par les lithologistes instruits, puisque* 
les faits le dém outrent ),.il est à croire que si des 
roches de cette nature deviennent. l^^: proie dei 
feux, souterrains, le caractère, premier que. leur 
a. imprimé la nature par . la voie d'un: dissolvant, 
aqueux, ne sera pas effacé par celle d'un il^ide igné, 
qui, a^ssant à de grandes profondeurs ^t sous la 
pression des masses qui pèsent, sur lu.ij avec des 
efforts qu'ilne saurait vaincre, altèrefaàpeine Ief< 
parties sur lesquelles il se portera : oar altérer 



i 
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dans une telle circonstance , c'est disjoindre , c'est 
séparer, c'est, gazifier les principes constituant 
d'un corps ; ce qai ne saurait avoir lieu sous des 
ressorts compressifs d'une telle puissance que 
rien n^est capable de les vaincre. 

Or, que doit - il arriver, et qu'arrive -t -il 
dans cette circonstance? Et ici les faits rësut 
tant des volcans en actitité sont d'accord avec 
h: théorie : c'est que le feu ne pouvant désunir 
cea principes, s'accumule , se concentre dans 
les niasses les plus exposées à son action ; celles* 
<à en sont alors, en quelque sorte, saturées; 
elles se dilatent et éprouvent une fluidité pâteuse ^ 
"Qui donne naissance à la lave, et peut même oc- 
casioner des reti^aits prismatiques, si elle reste 
captive dans le fond de son vaste creuset, et que 
le* feu se dissipe graduellement. 

Maiçsila chaleur,- au contraire, continue à se 

développer, si la dilatation augmente, et que de 

nouvelles laves succèdent aux premières, de ina»' 

nière hies forcer à rompre la barrière qui les 

retient^ et qu'elles coulent à l'extérieur; alors tout 

ce qui est en contact avec l'air passe à l'état de 

laves poreuses, parce que nul obstacle ne s'op- 

posant plus au dégagement des gaz , ceux-ci bri^ 

sent facilement leurs enveloppes, et laissent aptes 

eux les vides cellulaires qui constituent les laves 

poreuses. . , i 

Mais cet état de choses ne peut durer long-feli!r»ps r 

5i. 
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relativement à d'autres substances minérales sus- 
ceptibles de cristallisation» 

Ainsi, par exemple, s'il arrive que le feu attaque 
vivement une roche amigdaloïde à globules cal- 
caires, et la ramollisse sans la. dénaturer, alors> 
l'acide carbonique • . uni . à . la chaux , ne pou^ 
vant se frayer une route poiir s'échapper , ett 
abandonnant là base a laquelle il était uni ^ il en 
résultera, .qu,'exercant. une action impulsive très- 
forte contre. la. lave qui l'enveloppe, ses efiforts 
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recouvertes lorsque le' village dé Torre^del-Greco fut 

. .■■''''.■ ' ** 

diéiruit. « Dans les f jullies faites pour îeter lets foodemens 

. J-' . ^.... .*..■'•■ • 

» de cette ville naissante , on trouva un grand nombre 
i> de corps dont Tompson donna un Catalogue en 1.795. >^ 
Le fer malléable eist devenu fragile ;^ .qiiel<{uefois son 
intérieur s*est cristallisé en octaèdres attirahles à tair 
inafU* On a trovivé •^^s barras ; de fer dont; la^ surftice 
avait des protubérances eu forme d6 vessie ^ dont é^uel^. 
ques'unes montraient ^ dans leur intérieur , des laines 
très'-brillantes de fer spèculàire* On a reconnu quelque- 
fois'dans ces mêmes protubérances, des lamés hexaèdres 
iflanchàtres de fer spathique , mêlées de cristaux oc- 
iaèdres de fer , et de petites roses scarlatines de fer 
spéctilaire.\}\\ chandelier de laiton conservé dans le ca- 
binet de Tompson, paraît avoir souffert la séparation du 
zinc d*avec le cuivre. On y voit beaucoup de cristaux de 
blende transparens couleur de café ; beaucoup' d'oc" 
iaédres de cuivre rouge , et de très^^bèaux cubes de 
cuivré du rouge le plus vif Breislak , Koyage dans la 
Cain/7a/itf6^-ioxxieIv pag. tiStet a83^ 
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tendront à agrandir l'espace où il se trouve em- 
prisonne, surtout si l'eau de cristallisation du 
•calcaire vient lui fournir un ressort de plus par 
«on extrême dilatation. 

En cet ëtat de choses, si la chaleur se ra- 
lentit par quelques circonstances particulières, et 
qu'elle parvienne à se dissiper graduellemeiit, les 
molécules gazeuses se rapprochent les unes des 
atttres, se combinent avec leurs bases et adop- 
tent les formes particulières qui leur sont propres ; 
leur union intime est d'autant plus facile alors , 
qu'elles sont moins gênëes dans un espace qui a 
acquis plus d'extension, de manière que l'inte'rieur 
ûes cellules servant de point d'appui aux cristaux , 
ceux-ci s'y fixent et s'y attachent comme dans 
rintërieur d'une géode (i). 



(i) Breislak , dans les détails inslructifs qu'il a donnés 
sur les effets des laves qui ensevelirent les maisons de 
la Torr&uiel'Greco , s'exprime ainsi au sujet du cal* 
Caire enveloppé par les laves. « La pierre calcaire s^esl 
W loHjoiits trouvée faisant effervescence avec les acides, 
» Retirée de la lave, elle sVst quelquefois, après un 
» certain temps, crevassée et réduite en poussière; d'aulres 
» fois elle est devenue un peu farineuse, comme le niarLre 
» flexible. La pierre calcaire renfermée dans les laves et 
» y conservant son acide carbonique, est un phénomène 
VI digne d*attentîon, bien qu'il ne soit pas nouveau. Dans 
V» les basaltes situés entre Rocbemaure et Meysse, M. Faujas 
>> a fait observer, à Saussure, desfragmens angulaires de 
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Cette théorie paraît d'autant plus dans l'ordre 
des faits , que les vides dont il est question sont 
isoles, et souvent formes au milieu des laves les 
plus compactes , ainsi que j'en donnerai de» 
exemples en décrivant plvisieurs de ces laves : de 
manière que si l'on en brise des morceaux. , ou 
qu'on en fasse scier et polir des échantillons , on 
ne trouve aucune communication entre les géodes 
cellulaires ; ce qui exclut toute idée d'infiltration. 
D'ailleurs les belles expériences faites à Edimburgh 
par deux célèbres chimistes, MM. Hall et Kennedy, 
peuvent servir d'appui à ce que je viens d'énoncierj 
particulièrement celle sur le calcaire soumis à 
l'action d'un grand feu, dans des vaisseaux clos, 
sous la pression de Tair fortement comprimé» 

L'on voit, par ce que je viens de dire, que je 
considère les laves amigdaloïdes k globules cal- 
caires, k globules zéolithiques, calcédonieux , eU% 
comme appartenantes primordialeitient à des ro- 
ches dont la base est presque toujours la même 
que celle des porphyres, et dont les ^obules , qui 
caractéi-isent une espèce du genre, tiennent à la 
formation première de ces roches à base de 
trapp feld-spathique. 

J'ajoute que les volcans, en attaquant de sem- 

H pierre calcaire compacte grise, que le feu ne paraissait 
»> pas avoir altérés ». fireislak. Voyage dans la Campée' 
» nie^ tome I, page 27g. 
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hhihlès roches amigdaloîdes ^ qu'ils om ramollies 
et ont fait couler sous forme de laves compactes ^ 
n'en ont altéré que faiblement Iqs caractères; 
mais elles ont toutes reçu le cachet die la vol- 
canisation , et sont devenues attirables à l'aimant , 
lorsque les émanations acides n'ont pas oxido 
le fer qui est entré dans leur composition. 
, Il ne reste plus qu'à parler d'une substance 
particulière qu'on trouve dans la pâte de quelques 
amigdaloïdes, et qui par cette raison doit trouver 
naturellement sa place ici , quoiqu'on la rencontre; 
aussi dans ci*autres laves compactes qui n'appar- 
tiennent point à cette classe : c'est ^ancienne chry^ 
solithe d^s volcans , péridot de Dolomieu. Cette 
substance singulière, malgré ses rapports chimiques 
avec le véritable péridot, dont nous ne connaisr 
çons point encore le gisement (j),. a une sorte de 
physionomie particulière (qu'on me pardonna 
cette expression ) , ainsi qu'une disposition sin^ 
gulière au milieu des laves qui la renferment 
Les minéralogistes savent qu on la trouve tan- 
tôt en grains séparée et dispersés dans la pâte 



(i] Nous savons seulement que le péridot gemme , 
d^rît par Werner et analysé par M. Klaproih, avait 
ëtë envoyé à ces deux savans célèbres, /;ar Af. John 
Hawhins^ qui en avait aclhetè pendant son voyage 
dans le Levant. Klaproth , Mémoires de Chimie ^ de la 
trad. française, tome I» pag. gS. 
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de ces laves , tantôt en grains réunis qui for- 
ment des nœuds de la grosseur d'un œuf, et 
quelquefois même des rognons qui pèsent pli^ 
sieurs livres. 

Ces consideVations , jointes k ce que, jusqu'à 
présent , on n'a point trouve dans les montagnes , 
la roche naturelle et première qui a donné nais- 
^nce aux laves à grains ou à régnons de péridot, 
et que cette dernière substance se montre nori- 
seulemënt dans un grand, nombre de volcans 
éteints et brûlatis de Tancien monde , mais encore 
dans ceux du même ofdre fju'on a reconnus et 
observés dans fe nouveau, me mettent dam lé 
cas de suspendre mon opinion sur la parité ab- 
solue de ces deux substances, le "pévidot gemnte 
ti le -pérïàoi des ç^b/cans. , 

Cette dernière observation, qui est constante, 
et qtieFortis atait feite avant moi, suppose donc 
une étendue immense où gît à une grande pro- 
fondeur la roche qui a servi à produire les laves 
qui renferment les péridots doAt il s'agit*- Il sem- 
blerait donc que cette roche encore inconnue , 
forme une enveloppe, en quelque sorte générale, 
autour du globe , puisque Içs volcans de toutes 
les contrées de lun et Tautoe hémisphère Font 
xnise au jour dans plusieurs de leurs éruptions. 

Mais comme il est évident que la pâte de beau- 
coup de laves amigdaloïdes, h globules calcaires f 
k globules zéoUùhiques et à globules calcédonieux^ 



DES PRODUIT* VOLCANIQUES. 49^ 

Contiennent du përidot granuleux qui n'y a point 
été infiltré après-coup, mais qui doit être consi- 
déré comme ayant formé dans cette circons- 
tance un . des principes constituans de la subs^ 
tance de ces laves ; j ai dû nécessairement traiter 
cette question difficile et délicate , dans les obser- 
vations générales concernant les laves amigda- 
loïdes. Une double raison m'y engageait en- 
core* : car plus j'ai fait de recherches et d'ef^ 
forts pour aplanir les difficultés que préseuf- 
taient dans la méthode les péridots granuleux , 
disséminés en si grande abondance dans les laves 
absolument identiques avec celles des amygda- 
Idides, pltis j'éprouvais d'embarras j parce que le 
fil de l'analogie me manquait ici , personne n'ayant 
reconnu encore une roche semblable en place 
dans l'état naturel. L'on ne pouvait donc s'ap- 
puyer sur aucune induction résultant de son 
gisement 

La base de ces laves à grains de péridot est la 
même, il est vrai, que celle qui renferme les 
amigdaloïdes à globules calcaires^ à globulns 
zéoUthiques j h globules calcédonieux ^ etc., et 
cette base formant la partie dominante de ces 
laves, peut bien servir de règle sur la nature de 
la roche, qui rentre dans celle des trapps rela- 
tivement à sa pâte. Ce fait établit déjà- un rap- 
prodiement qui pourrait permettre de les placer 
sur la même ligne; mais la forme- constamment 
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FRBMIERE fBGTlOlf. 

. laves amigdaloîdes à globules calcaires» 



Lave afnigdaloide à globules calcaires 
spathiques , et un blanc légèrement jau^ 
nàsre, demi^transparens. 

Dans one lave noire, dure, compacte, 
attirable, susceptible de receyoîr le poli. 
Il est k remarquer que les globules qui 
n'excèdent pas dans cette lave la gros- 
seur, en général, d'un pois, sont non- 
seulement solides , mais qu^ils' adhè- 
rent dans leurs points de contact si intime- 
ment à la laye compacte qui en est rem- 
plie, qu'on ne saurait distinguer, même 
à la loupe , le plus léger interstice, ou 
solution de continuité y la lave elle» 
même est si serrée , son grain est si fin et 
sa pâte si dénuée de pores , que ceux des 
minéralogistes qui ont admi^ le système 
des infiltrations dans les laves , seraient 
forcés d'; renoncer en observant celle-ci^ 
qu'on trouve en grands blops isolés, au 
pied dès premières rampes de la route en 
amphithéâtre , tracée dans les laves, 
qui conduit de Sainl>^ean'le''Noir ^ an 
cratère de Mont»Brul, dans l'ancien Yu 
Tarais. 

J'en ai recueilli d'analogues k Monte* 
chio'Precalcino^ dans le Yicentin, vers 
le haut d'un plateau volcanique , sur le 
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penchant duquel est située une maison 
de campagne qui appartient à M. le 
comte Joseph Marzari Pencati , très-bon 
minéralogiste. 

On en voit aussi de semblables & Monte- 
Tondo , à peu de distance de la Madona 
di Monte ^ à un mille de la ville de 
y icence , dans une laye compacte qui a 
éprouvé un commencement d'altération* 

— — — Id. Avec des globules cçlcaires blancs^ 
spathii/ues f translucides , compactes^ 
recouverts à V extérieur d^ une sorte d*en^ 
duit luisant^ très- léger y d'un brun rou» 
geâtre sur {quelques globules « d'un gris 
d'acier sur d^ autres, et qui parait être 
le résultat du feu. 

Dans une lave noire , compacte « dure^ 
attirable , formée en prisme triangu- 
laire. 

Des environs de Roche-Sauve^ dans 
l'ancien Yivarais. 

II.. - ■! Id* Avec des globules calcaires blancs^ de 
fortne lenticulaire^ compactes ^ trans-^ 
lucides sur les bords. 

Dans une lave noire, compacte , dure « 
attirable, à pâte trës-Gne. Les plus gros 
de ces globules comprimés n'excèdent 
pas la grandeur d'une lentille ordinaire : 
les autres , qui sont fort rapprochés les 
uns des autres, sont très-petits, mais ils 
. ont tous la même forme. 

Cette belle lave amigdaloide se trouve 
à File de TAscension : ^lle a été apportée 
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par M. de Berth , officier d'artillerie ; et 
je la tiens de la main de ce minéralogiste 
Labile. 

^, Id. ji globules calcaires sphérî^ues blancs^ 

compactes , réunis quelquefois au nom* 
bre de deux^ de trois et même d$ 
quatre globules^ quelquefois seuls dans 
des cellules en partie vides , qui exis» 
tent au milieu d^une lave compacte^ 
noire ^ dure et atiirable. 

De la Tallëe de Ronca, dans le terri- 
toire de Vérone. 

Cette laTC amigdaloïde est remai^ 
quable en ce que les cellules qui se 
manifestent au milieu de la lare la plus 
noire , la plus compacte et la plus dure» 
offrent dans les cassures quelques glo« 
bnles qui les remplissent entièrement; 
mais celles-ci sont peu communes , tan- 
dis que presque toutes les autres cellules, 
qui sont nombreuses , ont des vides 
cinq à six fois plus considérables que 
les globules ronds qui j sont empri- 
sonnés. Ce qui donne lieu de présumer 
que Faction du feu, plus forte ou plus 
long-temps soutenue, a pu décomposer 
l'eau de cristallisation de la chaux car- 
bonatée , ou gazifier quelques - uns des 
corps qui s'y trouvaient unis ou mé- 
langés , et occasioner par-là une plus 
grande dilatation des pores , lorsque la 
lave était daps un état de mollesse ou 
de fluidité pâteuse. Les molécules cal* 
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caiies se seront rapprochées eosuite , 
lorsque l'action du feu en s'al't'aib lissant , 
a cessé de les lenir en eipeusion ; ei il 
ne faut pas perilre de vue que cela de- 
vait s'opérer ainsi par la force de la 
. compression. 

■ Lave amygdahiile à globules sphériques , 

calcaires, blancs , compactes , trés-rap- 
prochés les uns des autres, et occupant 
toitt Cespace dans lequel ih sont ren- 
fermés, au miiieiitïime lave d'un brun 
roHgeàtre, d ire , compacte , attirakla. 

De la Taille de Ronca, daus le terri- 
toire de Vérone. 

liCS globules calcaires dont cette lave 
est larilée de toute part, sonitrès- rappro- 
chés les lias des autres: les plus cousidé- 
raLIcs n'ont que deux, lignes de diamètre 
environ; ks autres n'uni pas une ligne, 
et tis sont «i voisins entre eux qu'ils 
paraissent se toucher. Le fond rougeâire 
de celle lave , en opposition avec la 
blancheur des globules , lui donne un 
faux aspect de porphyre rouge&lre It 
grain JeEeld-spathblanc; mais il n'existe 
pas dans celte lave amygdaloïde un 
atome de feld-spalh, et les globules se 
' dissolvent entièrement dans l'acide ni- 
trique, 

■ hâve amygdalaïde à. petits globules par- 

faitement ronds, presque tous-égait^i 

dans une lave d'un gris foncA , com- 

pacle, attirable, renfermant beaucoup 

IL 3a 
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de grains' de péridot des volcans , oxidi 
en jaune ocreux. 

Da 6lon de laye qui -coupe et qui tra- 
verse les bancs calcaires d'une cayerne 
située à une demi-lieue de Cruas^ dans 
Tancien Vivarais , sur un escarpement 
connu sous le nom de Quartier des 
Pires du dèseru 

Cette lave amygdaloîde est remar- 
quable, 1.* par Tëgalité, la rondeur et 
la multitude des petits globules calcaires 
blancs, qui ressemblent à des semences 
de perles; a.* par l'oxidation presque 
complète du përidot; 5.* par l'état de 
la lave elle - même , qui fait mouroir 
non-seulement le barreau aimanté, mais 
qui conserve le même ton de couleur que 
si elle^tait intacte, et néanmoins on peut 
la couper avec un canif aussi facilement 
que si c'était une pierre argileuse , ten- 
dre , tandis que les globules calcaires 
n'ont éprouvé aucune altération. Ce phé» | 
nomène rend cette lave très -curieuse. 
^, ' ■ Id. Avec des globules blancs , d^ar^ 

ragonite radiée y translucide et brU- 
lance» 

De l'île de l'Ascension , dans une lave 
noire, compacte, dure, attirable. Ces 
globules, qui ne laissent ni vides ni in- 
terstices dans les places qu'ils occupent , 
• ont une disposition dans leurs rajons 

qui imite celle d'un éventail ouvert. 

On en trouve une semblable « mais 
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âont lés globales sont beaucoup plus 
gros^ au midi de la buite volcanique sur 
laquelle est situé le château de Roche^ 
Sauve ^ en ¥4 Tarais. 
8. — __ Id. A globules klancs d'arragonite radiée f 

ttansli/ûide^ accompagnée d^ amphibole 
•en grains et en cristaux informes. 

Dans une lave compacte , d'un noir 
brunâtre, des environs du pont de Bramer 
Saume, à une demi-lieue environ de 
Baisj sur la route de Chaumerac^ dans 
l'ancien Vivarais. 

L'amphibole, qui est associé dans cette 
lavé k Tarragonite , est d'un noir foncé 
trës-brillant , et d'un éclat si vif qu'il pa- 
rait comme fondu sur la surftice extérieure. 
J'ai dû &ire mention de cette variété , à 
cause du mélange de l'amphibole et de 
l'arragonite. 
9« — ■ Id. A globules darragonite radiée ^ et à 

grains irrêguliers , très^multipliés^ de la 
* même substance blanche, translucide^ 
mélangée à des grains de péridot vol'^ 
canùfue jaunâtre. 

Dans une lave compacta de l'ile de 
Bourbon, qui m'a^té apportée par M. de 
Berth. Cette lave amjgdaloïde est re- 
marquable par l'association de Yarrago^ 
nite et du péridot : ces deux substances 
y sont si abondamment répandues , par^ 
ticulièrement l'arragonite , qu'on peut les 
considérer comme étant entrées pour 

3a. 
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• moiiié dans U compoticion de «ette belle' 
laTe... 

* « » • ■ 

• SCOJII»< SKCTIOlf. 

lavûs amygdahîdu 0¥4C d^ ghM^s de zéolicliê 

. \ ( mé^olipû d^ M» Hauy ^ 



■ * 



f . w > , M . un I I. j^tmyrgdaUUéS à jgl9iuUs 4ptidcs de zéolithe 

é*'un Ua«fr,5a^'n^, qui offrent dans leuri 
.€ÉU$urê$ dç4 Mgum€$ très 'fines et tris- 
adhér^i^^ qui partetU d^un centre et sU- 
fonçmfserU en fhfentaiL 

D^^ns une Uva noire, compacte, dore, 
f ^tiirable , qui renferma des grains d'am- 
pliiliole noir, et se lfo^ye au pied de la 
^oifiitnie Buue des Fontaines , entre 
flqqbe^Maure et Mejsse^ près du Rhône, 
dans Tanciez YivarAis. 

I^ même est dans onela^e semblable, 
«dais sans amphibole > à Tile de Slaffa, 
une des Uë|>ride9, célèbre par la grotte 
4e Fîngai. J'en ai recueilli moi-même 
plusieurs échantillons, à peu de distance 
de la partie méridionale de cette grotte , 
«tais la ibéolithen'j est plus si abondante, 

A Tile de Mull^ nne des plus con« 
sidérabies des Hébrides, les layes amyg- 
daloides à globules, séolithiques j sont 
«i nombreuses , surtout du côté XAros ^ 
qu'on voyage pendant plus d'une lieue 
aur «ine lave noire et compacte, dans 
laqueUç les globules séolithiques sont si 



: ' mhlttf^ët iqu-èn poHt consnlërer cette 
". SttbstâfiediodcBbie ''fiinikant nu moins le 
r '1^1 iiffg da paidqade<lfr lfe»re (i). 
«I. Il I Hiu-'IJl; >^ trés^eutT' ffMtiffes t9lldes dezéolùh& 

• \^wivhlantf^d'ivmrB\^*'et>de^ grains irré" 
guliers presque- tmijèrtiMcopiques de la 

• thêfàe 9nkjtmtic9'i >M multipliés qu^Uê 
^trmtt! att\moiks ,pwir moitié dans la 
CKfmp^itiok ¥g20 là ^làve >qui les renferme^ 

CecUi lavci'4 «oirevdkiref compacte « 
«tiîrablc, est. itrctttjdiche en ampbibole 
Mîr y qni ^«fak un. ^I^mi vitrifié. 

De (la: Tallée/ dé* Aoittï/z » dans le tev* 
riloîre de Vérone. On en trouve une 
makig&e Awag iedui de Eome ; maïs la 
lave compacte est d'un noir moins fon- 
cé , et rflrttl|rtiHrtrfé ' jr est àioins abon- 
dant. Celui -ci présente un fait remar- 
quable , c*est qu'on en. aperçoit des grains 
trcéP^liÀdïéti l§è'<rU6ë couleur noire très*» 
tranchante, qui sont engagés dans la paie 
■\ ^ 'niéhie de là miK\i9. 
Ht n . t . . ,da tii i « -ld:>jf(yg^ une iknUtiifi^ ^de globules zéo--^ 
'■'••* llthlijuei'^hftiXès'àèMU-transparens^dont 

Itt gran deur n ex c ède guè res celle d'u n 

,. ■ .7 ^gKaiT^,d^mill^k^re^^uifS^mirèt''rap'^ 

' proches iôS urù "àes- autres a' f^és^iiè 
Mhëgau:é. •' ■' '""•' ■; ■" ' '' 

pan^ une lave d un, noir gris&lre • eoniT^ 
.. pacte, ^ttiirable,.qui « ile grands rapports. 

- -1 — -- ^^.1 ^Z l.'l, ^ ■ 1 ' • iV ^^ » . ■• .. I ■ t ■ « ^ 

(j) rsi2. Voyage ei^ Angleterre « en Eco^o tt aïK Uéhridetr^ papr 
Faujat-S«mt>Fond^ i797# tome II , ptge uij. 
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eYeo ;la lave amygd'alotde dëcrîte sous 
G 1 «... ; . «le nf Sudela i /* «leclibn, quant à la forme 

et à la «disposition-dea globules, mais qui 
en dTffîeë.en* ce' que -ceag^Mbules j &ont 
* calcaires'^) h tandis tftîei ils sont zëolî- 
thîqnes. ' ' 
Cette iave vient de Moniecchio-Mag' 
« giore^ àxtïsA» Yioentm, oii je l'ai re- 
cueillie moi -* même : .c'est encore un 
:. ]»el exemple contre, la théorie des infil- 
trattensiti); \ i' n 

On' en. tinouve d'analogues à Lipari, 
, . au'T^MTé^ ans;' 'monts EuganéenSy elc. 

••' TfjlèjisràMX SBCTtfON. 

I * 

aBS£iyAT|:oi!f& . 

Quoique la stU,bUe pe soit pas trcs- 
^ . . éloignée , ^ns. l'ordre.des, rapports » de ^t 

zéoUthepn.jn^jro/;^/ra d^cM. Haûj, ce cé- 

* (i)*''Voiei àet^aelUmumèrétféiptkïiê BrèbkicK^ (Voyez les sarantet 
description» des produits rd^Y^soTe/ ^a'il à pub^ées dans son Toyage 
dans la Campanie , tome I , ptg^ ^77 ) * <k J'ûunte les naturalistes à 
ce réfléchir sur la nature des substances qu'on dit infiltrées , sur celles 
'e qu'on prétend aVoir subi Tinfiltration , sur les circonstances locales 
4t et les phénomènes que présentent *Ies pai^îtdes cavités dans les- 
<K quelles elles deTraient^Toir eu lieu : pei|t-£trct j^ç .conTaincroAt-ils 
a que ce mot infiltration a joué dans la minéralogie un rôle fort 
c ressemblant à celui dîi pblogistique dans la'clîimie. I^ manièrt 
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lèbre minéralogiste reconnut entre ces 
deux substances des cai^aci ères difTéren* 
tiels assez marquans pour en former 
deux espèces distinctes. Voy. tom. III. 
pag. 16 1 , du Traite de Minéralogie de 
cet auteur, où ces caractères sont très« 
bien déyeloppés. 

Il est yrai que les trois terres qui en- 
trent comme principes constituans de la 
zèolithe ^ sont les mêmes que celles qui 
ont . servi a la fbrmalion de la stil^ 
bile* La silice, dans la zéolUhe^ j est 
• pour 50,^4 pour cent, et la chaui pour 
9,40 : dans la stilbite , la première 
pour 53 et la seconde pour 9. La diffé- 
rence n'est pas bien grande, maïs elle 
est beaucoup plus marquante quant à 
Yjalumine^ qui s'clève à 39,30 dans 
la zéolùhet tandis quelle n'arrive quk 
17 dans \dL 4 ul bile; il en est de même 
de l'eau, qui eit danj| celle-ci 17,5, 
tandis qu'elts n'est que 10 dans la 
zéolûhe. 

Tout roule donc sur des proportions 
dé .qufmtitéj principalement sur i'alu- 
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m dont la zéolitlie est mélëe aux tares dn mont Sommât du /*«- 
ff douan et des ilct de Lipari , . teWie dont elle est répandue dana 

« leur cavité , repousse toute idée d'infiltration Personne ne 

« fait plus que moi profession d'une estime sentie des talens et dea 
c connaissances de Dolomicu, auquel je suis d'ailleurs personnelle- 
c ment attaché par d'anciens ' rapports d'amitié; mais après avoir 
c long^temps suivi cette doctrine de ^infiltration » il m'a fallu l'a- 
« bandoaner. » 
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mine et Feau. Cela peut- il suffire, dî- 
roDt peut-être quelques personnes, pour 
produire des caractères de forme aussi 
distincts, et poiur enlerer à la stilbite la 
propriété de se réduire en gelée dans 
les acides, comme la zéolùhei 

On peut répondre que comme il ne 
saurait exister d'efifets sans cause, il faut 
bien s'en tenir aux proportions de quan- 
tité, du moins jusqu'à ce que les chi- 
mistes parTÎennent à découvrir dans les 
analyses de certaines pierres con)po<* 
séés, quelques élémens fugaces qui se 
Tolatilisenlon se décomposent par l'inter- 
mède du feu , ou par les dif férens réactifs 
dont ils sont obligés de faire usage dans 
leurs opérations. 11 faut donc attendre de 
la chimie , qui a déjà tant fait pour la mi« 
néralogie et pour les arts , de nouvelles 
lumières bt en nécessaires pour éclairer ce 
r point de fait, qui présente quelques diffi- 

cultés, ainsi que celt^i bien plus difficile 
encore , qui tient atlx formes de l'amz- 
goni'ie^ dans laquelle les analyses les 
plus soigneusement, faites par divers chi- 
mistes .justement renommés, n'ont Cskit 
reconnaître aucune différence entre cette 
pierre et le spath calcaire le plus limpide 
et le plus pur* 

Et pourquoi la haute géométrie, qui 
a déjà tant fait pour élever et agrandir 
les conceptions de l'esprit humain , ne fe- 
rait-elle pas aussi quelques efforts pour 
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' arriYQr à la sokiiion d'nn problème qui 
est de son domaine,, puisqu'il s'agît de 
'. formes, de mes!ires et de déterminations 
précises dé solides réguliers. 

M'oublions pas que les sciences sont 
sorars, qu'elles .doivent vivre en amies , 
et que leur bat le plus noble est de 
guider, dans la route de la vérité, ceax 
qui sont enrôlés sous leurs enseignes. 

On distingue des stilbites de deux cou- 
leurs , les blanches et les rouges. 

Mais une observation qui tient essen- 
tiellement au sujet qui nous occupe , 
c'est*»*dire à la classification des pro- 
ductions volcaniques, est celle relative 
c.- an gisement des atilbites, et à la dis- 
tinction exacte des substances minérales 
. dans lesquelles, on les trouve, soit en 
globules, soit en géodes, soit en petits 
ftisceanx cristallisés dans la masse ou dans 
les fissures de certaines roches. 

Beaucoup de naturalistes, sans en ex- 
cept<er Dolomieu , ont cojisidéré les stil- 
• bites rouges de diverses parties du Ty- 
rol , ainsi que celle d'iEdelfors en Suède, 
comme volcaniques , parce qu'elles sont 
... : dans une substance pierreuse noire, qui a 
.l'aspect extériedr d'une lave. Mais comme 
> il ne faut pas prêter des armes aux mi- 

.. <syéra1ogues neptunistes, qui ne manque- 
raient pas de s'en servir dans cette occa- 
sipn pour combattre avec avantage les 
vulcanisies à qui il serait échappé quel- 
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quea distractions , je dois prëvenir , 

i.o Qu'ayant yisitë moi-même ayec 

beaucoup de soin le |[tsement des slil- 

• bites rouges de la Tallée des ZuccanU et 
celle» des sommets ëleyës SU Traitto^ 
dans la .partie des montagnes du y icentiii 

-) qui s'attachent à celles du Tyrol , je puis 

assurer que ces belles stilbites de coa« 
leur rouge de brique , et quelquefois de 
couleur rouge de corail, ne sont point 
dans une lave , mais dans une roche por- 
phyroïde altérée , plnà ou moins noire, for- 
mée d'un mélange de petits cristaux de 
leld-spath blanc OH jaunâtre, de globules 
de spath calcaire Uanc et translucide, et 
de globules , et qoi^quefois de gros ro- 
gnons dé stilbite* de la touleur ci-dessus 
désignée. M. le comte Marzari , qui se 

• connaît en productions volcaniques, et 
qui a parcouru «yec beaucoup de fruit 
TAuTergne et le "Viyarais, fit ^e voyage 
de la vallée des Zuccanti et celui d'i/ 
Trakto avec moi , et nous sommes de 
la même opinion sur la nature de cette 

• roche ,' absolument étrangère aux volcans# 
. 3.° On a cité également comme vol- 
canique la stilbite rouge de Fascha^ 
dans le haut Tyrol , a laqtlelle Dolomieu, 
qui l'avait recueillie sur les lieux, avait 
donné le nom de fà^iaUhe ; mais les 
échantillons que je m'en suis procurés 
appartiennent à une roche porphyroîde 
des mieux caractérisées \ oh les cristaux 
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de feld-spaih sont plus nombreux et 

mieux prononces qu« ceux de la stilbite 

des Zuccanii et dV/ Traiuo. D'ailleurs 

M. Marzari , qui a TÎsitë Fascha depuis 

; peu, n'y arien trouve de Yolcanique. 

. , 5.° Quant à la stilbite rouge d'JEdel* 

fors en Suède » f en ai de fort beaux 

morceaox dans ma collection. J'en ai fait 

couper et polir quelques-uns; la pâte 

noire et compacte qui la renferme, est 

la même que celle des porphyres , c*est» 

a-dire une roche feld-spathique trap- 

pëenne; que la pointe du canif raie 

. as^ez facilement en one poussière d'un 

j gris blanchâtre « et qui est remplie de 

,, gros grains irrëguliers de stilbite rouge, 

.. et de grains de spath • calcaire blanc « 

d'iine forme et d'une grandeur sembla* 

ble$ à ceux de la stilbite. ' 

Toi là quatre stilbites rouges de diffé- 

1 ., /eus lieux, qu'il faut selon moi éloigner 

du domaine des volca'us. 

^^ W ne reste plus à ma connaissance- 

qu'une stilbite rouge ii: examiner , celle 

r- .. àtTeîs^ prèsde Brixen, dans une autre 

,( , partie du Tyrol. Dplomieu, qui m'en 

adressa dans le temps divers ëchantil- 

, ,lons, les étiqueta, de sa main, Jr/ vol'* 

I can de Teïs. 

Cette stilbite est en globules com- 
pactes , plus ou moins ré^^uliers , d'un 
rouge de brique très-vif. Ces globules 
présentent dans leurs cassures des lames 
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brlllafités qui se rëufi^ssent en gënëral 
Ters tin centre tomnioii. I^a pâte noire 
qui les renferme est un peu plus dure 

< que celle des slilbîles précédentes : elle 

se laiâse cependant rajer par la pointe 
d^iin canif en une poussière d*un gris 

>' blanchâtre, mais moii^s facilement que 

lea autres ; sa dureté inégale pas , il faut 
eh conyenir, la làte compacte basat 
J tique. ^ 

Le spatb calcalfè d*un blanc un pea 

' terne ne s'y présente pas en globules « 

^omme dans les 'stilbites de la val- 

î ' léfe des Ziiccanti , d' il Traiuo et de 

c' ^Fas\ûha : il s'y tronre disséminé en 

f ' linéamens interposés entre la substance 

dé la pâte, de manière qne ce calcaire, 
moins dur quelle restant de la roche, 
altère et se détruite' à la longue sur 
lea faces les plus exposées k l'air; ce 
'.'; qui donne à celle-ci un aspect rude à 

. Foeil et raboteux au tact, et la rapproche 
■ " ' ' jusqu'à un certain point d'une lave, du 

moins quant k l'apparence. 
i- Or y distingue ans^i' de petits nœuds 

< " îrrëguliers, Terdâlres,- semblables k de 

la terre verte de Vérone , et quelque- 
fois de gros rognons d'une substance 
pierreuse , vert de porrieau, très-dure , un 
peu translucide sur lés bords , inattaqua- 
bleaux acides , iufnsible au chalumeau, ou 
elte perd sa couleur , et lardée d'une 
âmUitude de petites taches irrégulièrei 
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furniées par une t^aiit're noire, dure, 
bflllacile, comme si c'était des poioli 
d'amphibole, ou même d'obsidienne briU 
\^n\e. Mais il parait que ce n'est ni l'un 
ni l'autre ; car tant la partie verte, tjue 
les points uoirs, font mouvoir fortement 
le barreau aimanté, et lorsqu'on les ré- 
duit en poudre sans les trop dÏTiser, les 
petits grains ïcrti s'attachent au barreau 
aiuti que les noirs. Enfm , l'on voit de 
ces meuds dont une partie à conserva 
ton fond vert et ses points noirs; tandii 
que l'autre a adopté, par une sorte d'oxi- 
dation qui n'a altéré ni son éclat ni sa 
dureté, une couleur d'un brun clair rou- 
geàlre, tirant sur celle du cuivre rouge. 
On y voit encore quelques points verU 
qui ont échappé ti ]'ox.idation: quant aux 
points noirs ils ont disparu. Je présume, 
d'après ces diffcrens carectcres extérieurs, 
que les rognons dont je viens de faire 
mention pourraient bien Être compoiéa 
de quarts mi^laugé de titane osidé et da 
fer. Au surplus j'ai prié M. Vauquelîa 
de vouloir bien se charger d'eu faire l'a- 
aalyse , que je publierai ailleurs lors- 
qu'elle sera terminée. 

En attendant j'incline à ne pas consi- 
dérer lajstilbi le de Teît, comme se trou- 
Tant dans une substance volcanique , jus- 
qu'à ce que nous puissions obtenir du 
moins des renseigm^mens bien circons- 
tanciss sur la localité. M, Marxari , qui 



5lO CLASSlFICATIOTf ■ 

a paitioura dé nouyeàn le Tyrol autrî- 
cbien et italien y atec autant de soin que 
d'intelligence , en faisant mention dans 
la dernière lettre qu'il* m'ëcriyit d'Ins- 
pruck , de plusieurs minéraux et des 
nombreuses Tariétës de porphyres qu'il a 
obserrëes, ne dit pas un mot des produits 
. . du feu ni des rentes d^anciens Tolcans. 

Au surplus , si le temjiiB et de nourelles 
obseryations apprennent que je me suis 

trompe, j'en avertirai inoi-méme , et je 
rectifierai mon erreur, 

La stilbite blanche est la plus com- 
mune, et l'oil en. trouye incontesta^ 
lilement dans quelques régions yolca- 
niques j mais ayant d'en yenir à la des- 
cription de celle-ci, fè dois dire qu'il 
en existe aussi dans des roches d'ancienne 
formation étrangère au feu, de jaune de 
paille, de brune et de -grise* 

5.^ M. Schreiber , ingénieur des mines 
de France, découvrit , il y a plusieurs 
années , de * la stilbite jaune de paille 
aux environs du bourg d'Oisans , dans 
l'ancien 'Dauphiné. 

6.^ n en a été trouvé à Andréas-Bei^, 
au Uartz, sur du spath calcaire : cette 
stilbite est en cristaux dodécaèdres. 

7.° Arendal , en Norwége, en a fourni 
de la grise un peu bronzée. 

Voilà donc sept espèces de stilbite 

(ou du moins six, en laissant celle de Teis 

' ■ en réserve), qui appartiennent à des roches 
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absolument étrangères aux yolcans; c« 
qui prouye que la nature n'a pas été aussi 
avare de celte substance dans la compo- 
sition des anciennes montagnes grani- 
tiques ou porpbyritiques , que de la zëo- 
lithe et de Tanalcime, qui n'ont été en- 
core reconnues que dans les laves et 
autres produits volcaniques. Il est temps 
que je passe à la description de Tamjg- 
daloïde avec stiibite blancbe; mais cette 
discussion m'a paru nécessaire pour donner 
. quelques ëclaircissemens sur une matière 
qui présentait des difficultés , et qui n'a« 
vaitpas encore été suffisamment examinée 
sous le point de vue des gisemens divers 
qu'occupe cette substance : ce double mo- 
tif excusera les longueurs de cet article. 
•-*— - Amygdaloïde à globules de stiibite blanche , 
nacrée dans une lave nêire y compacte y 
attirable. 
De l'iie de Feroë. 

On trouve beaucoup de stilbites dans 
cette île volcanique; mais elles sont en 
général disposées en grandes géodes, inté- 
rieurement cristallisées, et rarement en 
véritables amygdaloïdes. 
'■ là. A globules de sHlbiùe blancJie nacrée^ 
entourés d^une croûte de substance verte 
un peu friable^ qui a le plus grand rap^ 
port avec 'la terre verte de Brentonico , 
dite Terre verte de Vérone : dans une 
lave compacte d'un noir grisâtre , qoi 
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parait un peu oxidée,- et qui par cette 
raison n'est point atlirable. 

De TiLe de Feroë. 
3^ ■ I Id, Avec stUhlie blanche radiée , sur dês 

cristaux </« spath calcaire^ limpide: 
dans une laye compacte noire ^ atti- 
rabble. 

D'Islande. 
4. ■ Id. Avec stilbite blanche en rognons irré- 

guliers , ^ tiel^ ne/ois mamelonés^ com^ 
pactes 9 dans une laye altérée % presque 
terreuse | de couleur fauve* 

Des environs de Donbarton^ en Ecosse. 

Parmi le grand nombre de beaux 
échantillons de stilbite que j'ai dans mes 
collections , je n'ai reconnu cette subs- 
tance que dans les produits yolcaniques 
ii Islande , de. l'île de Feroë et dos 
environs de Donbarton. 

Les laves de l'Auvergne , du Yi- 
varais , du Yelai ; celles de la Bohème , 
de la Hcsse , du Vésuve , de l'Ebina , 
des îles Ponces, celles de Lîpari , de 
Stronboli , de Bourbon , de Téoérifle , 
de l'Ascension, etc., sont dépourvues 
de stilbite^ du moins on n'en a point 
encore trouvé jusqu'à présent dans ces 
différens produits des incendies sous- 
terrains : la zéolitbe , proprement dite, 
y est beaucoup moins rare. ' 
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TBOI61EME SECTION. 



Laves atnygdaloîdes avec analcime* 



La téolithe et la stîlbite , d'après les 
analyses de M. Vauquelin, ne renfer- 
ment ni soude ni potasse; Tanalcime, 
au contraire , d'après le travail du même 
chimiste sur cette dernière substance, 
a fourni dix pour cent de soude (i). 
La forme primitiye et la molécule 
intégrante de l'analcime est le cube : cette 
substance n'a encore été reconnue ^e 
parmi les produits des volcans ; mais ces 
Yolcans se bornent, au mont Ethna^ aux 
îles Cy dopes ^ où Dolomieu la découTric 

• le premier, et la désigna sous le nom 
de zéolit/ie dure» On en a trouvé aussi 
dans les environs de Dunbarton ^ en 
Ecosse, eiskMontechio-Maggioref dans 
le Yicentin, oii elle est ordinairement 
accompagnée de zéolithe et de spath cal« 
caire limpide. 

Amygdaloîde , avec analcime limpide , eit 
globules irréguliers j en parties informes 
et quelquefois en cristaux trièpointés* 
Dans une lave compacte d'un noir un 
peu grisâtre y altirable; de l'Ethna. 



{i) Annale» du Muséim d1uiu4rç naUireUc/, tpme IX, pag. 2491 

Tome IL 55 
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J'ai fait scier un très-beau morceau 
de celte lave amygdaloïde , aGn de pou- 
Toir obserrer sa conlexture intérieure y 
et il est bors de doute que malgré que 
celle-ci soit tros-dure et n'offre point 
dé poires, elle est Urdée néanmoins do 
parties^ anlorpbes» et quelquefois globu- 
leuses ^ • d'analcime plus ou moins lim- 
pide; ce '^i .prouve que cette substanco 
n'y est point arriyéé par infiltration » 
mais qu'elle tient à la formation pre« 
mière de la roche qui est passée à l'état 
de lare. Si l'on roulait objecter qu'on 
y troure quelques parties où les cristaux 
Inépoïnùés sont bi0n prononcés et d'une 
pâte limpide très-brillante , ce qui sem- 
blerait supposer qu'il existait un y ide assez 
grand pbur permettre aux molécules de 
•'y .infiltrer et d'adopter, ime forme cris- 
talline; je prie de faire attention que 
', je n'ai point nié l'existence de cesyides 

qui ont eu liçti, àaxk$ certaines circons- 
tatices t au milieu des laves les plus com- 
pactes : mais j'ajoute que tout concourt à 
prouver, dans ce cas, que l'analcint^ 
existant déjà en noyaux dans la roche 
premiers avant que le. feu la réduisit 
en lave , ces noyaux fortement chauf- 
fés par l'action long-temps soutenue 
des feux souterrains , ont d& éproii* 
Ter une dilatation. propre .à élargir la 
place qu'ils occupaient , lorsque la ma- 
tière qlli le6 retiferme se trouvait' daâf 
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un ëtat de mollesse et de fusion pâteuse » 
résultant de la même action, et agissant 
sous la pression de masses énormes. 
■ ■■ Amygdaloïde à glohuUs ohlongs d'andlcime 
demi - transparent ; dans une lave com^ 
pacte, noire, fortement attirahle; d'une 
des iles Çyclopes. 

Cetle^ave me fut envoyée par Dolo- 
mieu; réchantillon que je rappelle ici, a 
un globule oblong qui, au lieu d'être 
compacte comme les autres, offire plu- 
sieurs cristaux d'analcime trapézoïdal. 
I I i l 'Am^daloïde à globules blancs d^analcime com- 
pacte y dans une lave d'un noir grisâtre, 
un peu altérée. 

Cette laye en partie oxidée a été très- 
compacte et très -dure auparavant, ce 
que j'ai été à portée d'observer sur les 
lieux où l'on peut suivre ses divers de- 
grés d'oxidation. C'est à Montechio- 
Maggiore, dans leVicentin, que je l'ai 
recueillie. L'écha^itillon que je cite ici 
présente, outre les globules qui cons- 
tituant l'ariijgdaloide , quelques globules 
oblongs , formés en géodes , avec des 
cristaux demi - transpatens , bien pro- 
noncée , brillans et de couleur Isabelle ^ 
d'analcime trapézoïdal. 
*■■ < i^ Analcime et un blanc ihai^ opaque ^ en 
rognons creux , dans ijuelques-uns des- 
qiàeh on distingua dei cristaux de la 
variété trapézoïdale. 
IhM iime lave altiSrdè des environs do 

55. 
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Dunbarton, ea Ecosse ; on la trouve aussi 
quelquefois dans une lave intacte. 
5. I ■ ■ Analcime en petits cristaux isolés dodé" 

caédres à faces trapézoïdales , demîA 
transparens , mais diuie teinte légère^ 
ment lavée de gris ^ dans une lave d^ un 
gris blancJiatre ressem,blante à du tri^ 
poli , et pénétrée de toute part d'une 
jnultitude de très^petits corps sphériéjfues 
d^un gris plus foncé 9 opaques^ mais 
un peu translucides sur les bords et 
rayant le verre ^ inattaquables aux acir 
des et se fondant au chalumeau en 
verre transparent^ C'est un analcime en 
petits grains sphériques , qui ressem» 
blent par la forme et la grandeur ^ 
h delà graine de sénevé ; quelques pe^ 
tits^ cristaux blancs ^ demi^transparens^ 
de spath calcaire 9 sont disséminés à 
coté des cristaux d analcime^ et des 
petits globules de la mém^e substance. 
Cette singulière lave amjgdaloïde , 
à cristaux et à globules d'analcime » 
mélangés de quelques petits cristaux de 
«path calcaire, a ëprouyé un mode par- 
ticulier d'oxidajtion qui a altéré sa cou- 
' leur, diminué sa pesanteur, détruit sa 

dureté, sans porter atteinte aux petits 
globules sphériques et aux cristaux d'a^ 
nalcime, ni à ceux de spath calcaire 
qui y sont renfermés. , 

Je connais uq exeyiple analogue , 
d'une layecomj^ctep noire, dure, \^ 
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fialtique , dont on peat suivre les dî- 
vers degrës d'altëratioa , entièrement 
conTertie en substance ocreuse* rouge ^ 
douce au toucher et comme argileuse ^ 
tandis que les pyroxënes noirs et quel- 
ques globules de feld-spath qu'elle con- 
tient sent très - légèrement altërës. Je 
crois devoir rappeler ce fait , afin qu'on 
ne considère pas la lave altërée de 
l'Ethna , dont je viens de faire mention , 
comme une lave boueuse^, et les globules 
ainsi que les cristaux d'analcime et de 
spath calcaire , comme déposes par in« 
(iltration dans les places qu'ils occu- 
pent. Celte lave altérëe, ne fait point 
mouvoir le barreau aimante, elle est 
inattaquable aux acides , et fond au cha- 
lumeau en un verre noir opaque* 



QUATRIEME 8EGTI01V. 



Xjave amygdaloîde as;ec sarcolUhem 



OBSERTATIONS; 



TBompson, que Fa mort a enleyé de trop bonne 
heure à rhistoire naturelle des volcans ^ et qui 
faisait depuis long-temps son séjour à Naples , 
trouva dans les laves de la Somma y au Vésuve > 
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une substance pierreuse , demi-transparente , cou- 
leur de chair, rayant le verre, inattaquable aux 
acides. Il la considéra comme devant former une 
espèce nouvelle , et lui donna , en raison de sa 
couleur , le nom de sarcolUhe ( pierre couleur 
de çjiair), à l'exemple de M. Werner, qui ap- 
pliqua celui de leucUhe (pierre blanche) à Xarn* 
pkigène^ qui est tantôt gris, tantôt brun, tantôt 
rougeâtre , et qui n'est véritablement de couleur 
blanche que lorsqu'il commence à s'altérer. Je con- 
serverai néanmoins le nom de sarcoliùhe par 
égard pour la mémoire de Thompson , mais abs- 
traction faite du sens qu'il a voulu y attacher ; 
et ne le considérant que comme un terme insi- 
gnifiant en lui-même et propre à désigner cette 
substance. 

Dans un séjour assez long que je fis à Vicencfî, 
j'allai visiter, avec M. le comte Pietro-Bissarij 
le volcan éteint de Montechio - Maggiore , le 

19 du mois de novembre i8o5 (i), dans l'inten- 

Il I I II Il — — — — — — ^— — ^i— 

(i) Je ne cite ici cette date , que parce que dans le 
moment où cette feuille allait être portée à l'impression» 
le Journal des Mines, n.*" 1289 année* 1807, m'est par- 
venu. J'y ai lu avec intérêt un Mémoire de M. Tonnellier, 
sur quelques produits volcaniques deMontechio-Maggiore, 
envoyés au Conseil è^e,^ mines par mon ami, M. Marzzari. 
Il est dit, page 148 de ce Mémoire, <en parlant de la 
sarcolithe de Thompson, que M. Yauquelin venait d'ana-* 
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tion dé voir ce volcan, dont parl^ Fortis d«iu# 
ses Lettres ge'ologiques sur le Vicentin. J'y rer 
connus la sarcolithe ; et quoique cette subs|$)ice 
»y soit pas très-ahondante , j'en rapportai d^ 
beanx échantillons, dont quelques-uns ont dj^ui^ 
pouces et demi de longueur y sur un pouce sijç 
lignes de largeur ; ils sont disposes en rognons, 
et il y en a . qui pèsent une once. On les trouve 
emprisonnés dans une lave poreuse amygdaloid^ 
noire, quelquefois d'un noir grisâtre, dont les 
masses irre'gulières ont e'té saisies pêle-mêle avec 
dès blocs de lave compacte basaltique, par un 
tuSa volcanique boueux, quia réuni et cimenté 
eés' masses diverses , et en a formé une sorte de 
brèche volcanique à grand blocs. 

J'eus le plaisir d'en offrir, à mon retour, 
quelques morceaux à mon célèbre et estimable 
confrère- M. Haûy, qui reconnut l'analogie de 
cette substance avec icelle de la Somma : mais il 
présumait déjb que la sarcolithe de Thompson^ 
pourrait bien n'être qu'une simple variété d'anal* 
cîmèj et en effet les morceaux de sarcolithe coin- 
pacte de Montecliio-Maggiore , ont des cristaux 



j ■ 



Ijser la substance de couleur de chair, des laves, de 
Montecbio-Maggîbré , rapportée tout récemment par 
M. Faujas. 11 y a erreur, puisque je l'ai recueillie le 
19 novembre 1806 , et qu'elle fut envoyée à Paris en mars 
ijBoô; ce qui n'est pas si récent. 
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d'analcime existans au milieu même de la subs- 
tance de la sarcolithe. 

Ce fut dans rinteniion de mettre la vérité dans 
tout son jour, que je priai mon confrère et mon 
àmi M. Vauquelin de vouloir faire l'analyse de 
cette sarcolithe : il s'empressa de s'occuper de ce 
travail , avec l'attention et l'exactitude qui carac- 
térisent ses analyses ; et \l obtint pour produit les 
résultats suivans , qu'il compara à ceux de Ta- 
nâlcime. 

Sarcolithe : Silice, 5o. Soade, i4 |. Eau, 21. Chaux, 4 1. Alumine, 20. 
Analcime : Silice, ÔS, Soude, 10. Eau, 8| Chaux, 2. Alumine, 18. 

• . 

L'on voit que les mêmes principes constituant 
existent dans la sarcolithe , comme dans l'anal- 
cime : Ton verra bientôt qu'ils se trouvent aussi 
dans la chabasie. La différence n'est donc que 
dans les proportions ; mais M. Vauquelin pense, 
ce que les propriétés physiques et chimiques des 
fc minéraux, aussi bien que celles des corps or- 
ic ganiques , ne dépendent pas seulement de 
<c la nature des. principes, mais aussi de leurs 
^ proportions. ^^ . 

C'est d'après cette manière de voir, que cet 
habile chimiste a cru pouvoir embrasser une 
opinion contraire à celle du savant auteur du 
Traité de Minéralogie, et qu'il a conclu des 
analyses comparées de l'analcime et de la sarco- 
lithe '' que cette dernière de\'ait être placée 
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« comme espèce -particulière à côté de Fanal- 
« cime 9 dans la section des pierres alkalini- 
« fères (i). » 

M. Haûy pense diffe'remment, et croit qu'il est 
très-probable que la sarcolithe de M. Thompson 
n'est qu'une simple variétë de Tanalcime , due à 
quelque substance accidentelle qui modifie sa 
couleur. Or , si la sarcolithe de Montechio- 
Maggiore est bien la même que celle de Thomp- 
son, il en résulte que celle-ci ne doit être con- 
sidérée aussi que comme une variété de Tanal- 
eime, qui se rencontre dans un autre lieu, et 
qui a une telle analogie avec elle qu'on trouve 

des cristaux d'analcime dans la sarcolithe même. 

« 

L'analyse de celle de Montechio-Maggiore, par 
M. Vauquelin , nous ayant fait connaître les pro- 
duits de cette substance , il serait à désirer qu'on 
pût les comparer à ceux de la pierre de Thomp- 
son : mais M. Haûy étant le seul qui en possède 
quelques échantillons qui ressemblent beaucoup, 
par les caractères extérieurs, à celle de Monte- 
chio , en a trop peu pour les soumettre à l'ana- 
lyse 3 il est bon , d'ailleurs , de les conserver 
comme objets de comparaison dans une coUeo- 
tion aussi précieuse que la sienne. 

J'étais occupé à rédiger ces observations , lors- 

(i) Annales du Muséum d'histoire naturelle, tome IX 
page 25 o 
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et si nous les trouvons, ces opérations, souvent si 
difûciles et si compliquées y c'est que les princi- 
pales données nous manquent , et que nous ne 
vivons pas assez long-temps pour en poursuivre 
Ja recherche. 

Je reviens à mon sujet, en disant que je sus- 
pends mon opinion jusqu'à ce que les analyses, 
que les circonstances réclament^ aient été ter- 
minëes; mais comme je dois faire mention de 
la sarcolithe de Montechio, analysée par M. Vau- 
quelin , puisqu'elle se trouve dans une lave amyg- 
daloïde, je la place provisoirement dans cette 
section , sans prononcer si elle forme une espèce 
pu une simple variété; mes recherches tenant plus 
à la géologie qu'à une classification purement 
minéralogique , les divisions que j'ai établies par 
sections sont suffisantes : j'attendrai donc que la 
difficulté ait été parfaitement -éclaircie. 

I, ■ « Lave arnygdaloïde avec des glohules eê quelque* 

J'ois des rognons irréguliers d?une svhi* 
tance pierreuse , faiblement colorée en 
rouge-pâle , qui parait être analogue à celle 
que Thompson trouva à la Somma j et à 
laquelle il donna le nom de sarcolithe* 

Dans une lave d*un noir grisâtre, dure» 
pesante, quoique poreuse; les globales 
rougeatres se trouvent réunis dans le 
niéme morceau avec Tanalcime, lazéo- 
lithe blanche « le spath calcaire cubo'idc 
le plus limpide : de. Montechio-Mag- 



* • • 
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gîore, daus IcA/icenlin. C'est ici la même 
substance rougeàtre qui a ëlë analyste 
par M. Vauquelin , sous le Bom de sur-» 
colUhe du Vicentin. 

Id. Avtc zéolithe , analcime trapézoïdal^ spath 

calcaire cuhoïde , et une substance pier^ 
reuse demi ' transparente , d'un aspect bril" 
tant, colorée en hleu clair, dont les nuances 
en s"* affaiblissant passent au blanc dans 
quelques morceaux. Sa disposition générale 
est laminaire j un peu divergente dans 
certains échantillons, La pesanteur spéci- 
fique est 3,86 !• Et la division mécanique 
donne des prismes droits rhomboïdaux de 
1 06 ®. c^ 7 5 * pour les incidences des pans. 
D'après ces caractères, M. Haiiy ne 
balança pas à considérer cette substance 
comme une véri table strontiane sulfatée^ 
avant môme que l'analyse en eût fait 
connaître les produits : et ce savant mi- 
néralogiste avait parfaitement raison; 
car M. Bertliier, ingénieur des mines» 
a conOrmé cette vérité, en attaquant 
ce minéral avec les réactifs chimiques 
qui ont démontré ce fait (1). Voilà donc 
une nouvelle substance , la strontiane 
sulfatée, dans les laves de Moptcchio- 
Muggiore, déjà si riches en produits 
de diverses espèces. 



1) Toyex !«• dëtaili de cette analyse , faite avec beaucoup de 
Bf par M. fierthicr, dans la Notice de M. TonnclUer, ip9(^ré9 
u Ije Jouriuil dci mines « page 147 , n.^ laQ , 1807. 
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GINQUIEItlE SECTION* 

Laves amygdaloïdes avec chahasie^ 



OBSERVATIONS. 



La chabasie est formée des mêmes principes 
constituans que Fanalcime et la sarcolithe ; la 
différence n'est que dans les proportions , ainsi 
que le prouve l'analyse de la chabasie faite par 
M. Vauquelin (1). 

Silice 4^9 3^' 

Alumine. . 2a , 66. 

Chaux . 3, 34. 

Soude mêlée de potasse. ... 9 , 54« 

Eau • 21 , GO. 

99» 67. 

La forme primitive de la chabasie , d'après 
M. Haùy , est le rhomboïde un peu obtus , dont 
Tanglè, plan au sommet, est d'environ g5 deg. et 
demi, divisions nettes parallèles aux six faces , 
molécule intégrante. Id. (2). 

La chabasie cet transparente, quelquefois trans- 
lucide , rayant faiblement le verre, fusible au 

(i) Annales du Muséum d'histoire natui^elle, tome IX» 
page 353* 

(2) Traité de minéralogie, tome III, page 176. 




BKS PRODUITS VOLCANIgUES. 627 

ehalnmeau en une masse LlancLâlre spongieuse j 
sa pesanteur spe'cifique est 2,7176: 

On trouve la chabasie dans plusieurs pays 
Yolcanisës; mais elle existe aussi dans quelques 
contrées qui n'ont jamais éprouve Taction 
des feux souterrains ; ainsi les géodes à couches 
d'agate , qu'on tire des carrières de trapp , d'Al- 
teberg, dans l'ancien Palalinat, à trois quarts de 
lieue d'Oberstein , renferment quelquefois sur 
les cristaux de quartz dont elles sont intérieurement 
tapissées, des cristaux de chabasie blanchâtre, 
de la variété trirhomboîdale , que Boscd'Antic fit 
connaître le premier dans les Mémoires de la so- 
ciété d'histoire naturelle. 

I, — jimygdaloïdô avec de la chabasie hlanclie , 

dans une la\/e poreuse , noire , pesante , 
avec de petites taches bleuâtres un peu ma-^ 
melonnées , dues à du fer phosphaté. 

Du Yal di I^oto, rapportée par Do- 
lomieu. 

3^ ■ . I Id. Dans une lave poreuse noire ^ qui ren» 

ferme , de même que la précédente , quel- 
ques taches de fer phospliaté bleuâtre. 

Des environs de Ciermont , en Au- 
vergne. 

J^ ■ Id. En petits cristaux primitifs , dans les 

cavités globuleuses d^une lave noire, dure y 
pesante et compacte. 
Du Pic de Ténériffe. 

ij, > ■ Id. En très-petits globules un peu déformés, 

avec des cristaux ^primitifs- dt chabasie 
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bianche j quon ne peut disHnffutr fftt'i 
raide de la loupe. 

DaDs une lare noire , pesante , avee 
de l'homblende noire brillajite, et one 
maltllude de grains de péridot altérés 
et conTerlis en une matière terreuse d*iiii 
jaune ocrenx, qui est le résultat de k 
décomposition de cette substance, dont 
on peut reconnaître encore qœlqoes par^ 
ties qui ont conserré la teinte de leur 
première couleur. 

De TénérifTe , non loin de l'église de 

Sajicta - Maria d^Engracia .* elle m'a 

été apportée par M. Borj-SainuYincent. 

5. ■ ■ ■ Id. En cru taux primitifs dans rintérieur des 

glohules creux , d'une lave compacte noire. 

De la baie de Patrix ^ Fïorme , en 
Islande : trouvée par M. Fremenrille. 

SIXIÈME SECTION. 

Des laves amjrgdaloïdes à globules de quartz caleédonieux» 



OBSERVATIONS. 



Cest dans les roches trappéennes voisines le 
plus souvent des porphyres, et passant elles- 
mêmes quelquefois à Tétat de roche porphyroïde, 
qu'on trouve ordinairement, le gisement des 
quartz agates ^ des quartz calcédonieux ^ en 
globules solides ou creux, ou en géodes plus ou 
moins volumineuses. Je pourrais citer ici diverses 
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localités pour appuyer ce que j'avance ; telles 
que celle de la montagne du Galgenberg , à peu 
de distance d'Oberstein , dans l'ancien Palatinat ;. 
celle du Bosphore , immédiatement après le vil- 
lage de Buguk-^Déré , jusqu'à l'entrée de la Mer 
Noire, où les calcédoines ^ les agates et les jaspes ^ 
se trouvent dans un gisenient semblable^ etc. 
Bien n'est volcanique dans ces contrées. 

Mais si dans quelques circonstances particu-» 
lières, les feux souterrains exerçaient leur action 
sur des roches analogues k celles-ci et gisant à une 
certaine profondeur dans le sein de la terre, il en 
résulterait, relativement aux calcédoines ^ ce qui 
a eu lieu pour les amygdaloides à globules cal- 
caires y à globules zéolithiques et autres ; c'est-à- 
dire que la pâte de la roche passerait à l'état 
de lave, san^ que les calcédoines, les agates et 
autres corps qui s'y trouveraient renfermés fus- 
sent altérés, ainsi que nous l'avons déjà exposé^ 
-en faisant mention de l'action du feu agissant 
sous le poids d'une forte compression. 

Les amygdaloides à globules de quartz" calcé- 
donieux , ne sont pas aussi communes que pour' 
raient le croire ceux qui n'ont pas été à portée de 
visiter les Ueux où on les trouve, et qui ne se sont 
pas occupés de la recherche de ces pierres. Celles 
qui renferment de l'eau sont extrêmement rares , 
surtout si la pâte en est belle , bien compacte 
et imperméable, c'est-à-dire que l'eau ne puisse 
Tome IL 34 
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en sortir,. BÎ s'évaporer, par quelque issue im- 
perceptible à Tœilj surtout lorsqu'elles ont reçu 
le poli. 

Les anciens qui les connaissaient les rangeaient 
parmi les pierres précieuses; aussi Claudien le» 
a célébrés dans plusieurs épigrammes plus ingé- 
nieuses que savantes. Voici la traduction de la 
partie d'une de ces épigrammes qui traite direc- 
tement de ces enhydres ; jq l'ai rendue le plus 
littéralement que j'ai pu , ainsi qu'on le verra 
par les vers latins que j'ai mis en note (i). 

«Nymphes qui couvrez d'autres nymphes avec 
«un corps d'origine commune, vous qui êtes à 
«présent de l'eau, vous qui en avez été, quel est 
«la main qui vous a réunies ? Par quel effet du 
«froid, ce caillou, qui tient du prodige, est -il 
«solide et liquide en même temps? » 

C'est bien de nos enhydres que Claudien a 
voulu parler , puisqu'il s'exprime de la manière 
suivante sur le même objet, dans une autre épi<- 
gramme, dont voici la traduction (3). 

» Ne dédaignez pas cette pierre, globuleuse qui * 



■rita 



(i) Njmpli» quae tegîtis cognato corpore nymphas^ 
Quaeqae nune estis, quœque fuîstis aquae; 
Quod vos ingenium junxît \ qua frigoris arte 
Torpuit et maduit prodigiosa silex. 

(d) Marmoreum nesperne globum; spectacala transit 
Hegîa, nec Rubro yilior i^te mari. 
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«surpasseles curiosités royales, et ne vaut pas moins 
« que les perles du Golfe Arabique. C'est un glaçon 
i( informe , une pierre grossière , sans grâce pour 
^la forme, mais elle a sa place parmi les objets 

fc rares. '^ 

J'ai visité plusieurs fois , et avec le plus de soin 
qu'il m'a été possible , les lieux divers du Vicen-» 
tin où Ton trouve des amygdaloïdes à globules 
de calcédoine , auxquelles on donne dans le pays 
la dénomination impropre à^ opales. 

i.° Le mont Bérico , au pied duquel la ville 
de Vicénce est bâtie , est remarquable en ce 
qu'on trouve à mi-côte de sa croupe , la butte vol-? 
cànique de Monte - Tondo ( montagne ronde ) y 
formée en partie de laves compactes noires, dures^ 
attirables, et en partie des mêmes laves qui sont 
dans un état de décomposition très - avancé ^ 
et quelquefois même terreuses. C'est à peu de 
distance de l'éslise de la Madona di Monte, et 
tout à côté de la route qui descend vers Saint* 
Sébastien , qu'on aperçoit sur la droite un petit 

■ ■ I II • I I ■— ^i— i» 

Informis glacîes , saxum rude , nulla figurse 
Gratia , sed raras inter habetur opes. 

Glaud. ëpigr. XX.* 

Fortis , dans sa Géologie du Vieentin , a donné une traduction 
de ces mêmes vers ; mais comme la langue française ne lui était 
pas aussi familière que l'italienne , qui était sa langue et qu'il 
possédait parfaitement, j'ai cru deroir traduire de noureau ce» 
éeux épigrvnines. 
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escarpement de lave «mygdaloïde , lardée de 
toute part d'une , multitude de globules cal- 
caires, les uns de la grosseur d'un pois, les autresi 
trois ou quatre fois plus conside'rables, parmi les« 
quels on trouve quelques globules calcédonieux) 
c'est - la qu'on en a recueilli anciennement de 
très-beaHx. La lave décomposée n'est pas dure; 
mais il faut obtenir, avfec raison , la permission du 
proprie'taire pour faire fouiller. Le sol, plante 
en vigne au-dessus du plateau, et particulière* 
ment la partie inclinée , renferment des filons de 
lave plus abondans en calcédoine; Fortis,.qm 
avait fait beaucoup de recherches dans ce lieu, 
avait trouvé à peu de distance d'un petit casino 
qui sert de logement à un fermier, quelques 
calcédoines avec de l'eau. J'en possède une qui 
est peut-être la plus belle connue; je la tiens de 
son .amitié, il y a dix ans qu'il me l'apporta à 
Paris : elle a toujours conservé son eau, et la pâte 
en est superbe. 

C'est particulièrement dans les laves décompo^ 
sées qu'on a la facilité de recueillir les plus belles 
calcédoines. La raison en est simple , c'est qu'elles 
sortent facilement de, leur gangue, et qu'on peut 
les présenter à la lumière pour s'assurer si elles 
renferment quelques gouttes d'eau; car toutes 
celles qui sont dans la lave dure, ne pouvant 
être séparées qu'à coups de marteau, se brisent 
presque toujours, et perdent toute leur valeur 
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en perdant leur eau. Il est même extrémemeiit 
rare de pouvoir obtenir des globules de calce* 
doine dans la lave dure, sans les briser, soit en 
détachant Jes morceaux de lave de la masse , 
soit en façonnant les échantillons destines pour 
les cabinets. Je n'ai jamais pu obtenir que quatre 
morceaux en ce genre, après avoir pris beaucoup 
de peine et brisé infructueusement beaucoup 
de pierres. 

Comme le proprie'taire de Monte ^Tondo ne 
donne que très-difficilement des permissions de 
faire fouiller dans son sol , les enhydres de ce lieu 
deviennent de jour en jour plus rares. 

2.*^ Jai trouvé quelques calcédoines a Brendolù; 
mais aucune n'avait de l'eau: cependant d'autres 
personnes y en ont recueilli quelques-unes qui 
en contenaient. Je fis l'acquisition d'une sur lôs 
lieux, qui a conservé son eau. Brendola est 
une montagne opposée à Montechio^Maggiore, 
et qui lui fait face : c'est à peu de distance de la 
maison du curé qu'on trouve les calcédoines , 
dans une lave qui se décompose ; mais çn général 
elles sont très^rares à Brendola. 

3.° Le mont Maïn^ dans le district ÔLArzi* 

.gnano j remarquable par ses divers produits voV- 

coniques. Test aussi par les globules quartzeuxet 

calcédonieux qu'on y rencontre quelquefois avec 

de l'eau, et qui presejiient des accidens partici»r 



x 
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liers que je n'ai point vus autre part. Ainsi roo 
trouve auMaïn, par exemple, dans quelques-unes 
des laves compactes, qui s'exfolient en se dé^ 
composant, 

1.** Des globules calcédonleùx, les uns corn* 
pactes , les autres renfermant de l'eau , dont l'ex- 
térieur est environné d'une couche légère, d'une 
{substance noire, pulvérulente, d'une grande té- 
nuité, qui tache les doigts comme si c'était de la 
îsuie , et qui a beaucoup de rapport avec de Toxide 
de manganèse, mais qui est en trop petite quan- 
tité pour être analysée. C'est particulièreiaent 
dans les laves décomposées qui sont vers le bas 
du mont Main , qu'on trouve ces globules calcé- 
donieux. 

2.^ Les mêmes laves renferment des globules 
dont l'enveloppe extérieure n'est formée que 
d'uiie couche mince et raboteuse de substance 
calcédonieuse , hérissée intérieurement d'une 
multitude de petits cristaux de quartz limpide. 
Celies-ci sont enhydres ; mais quelque attention 
qu'on puisse apporter en les polissant, dès qu'on at- 
teint la base des cristaux, l'eaus'évapore et se perd. 

S.** On trouve aussi au Maïn quelques calcédoines 
globuleuses , d'un blanc laiteux , d'une pâte très- 
iîne, légèrement bleuâtre, qui reçoivent le plus 
l>eaupoli , mais qui sont entièrement compactes: 
-eltes renferment des aiguilles de zéolithe bka- 
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cte, disposées en aiguilles creuses et divergentes, 
dans la substance calcédonieuse. 

Les belles enhydres sont en gênerai très-rarcf 
au Monù'Maïn comme au Mo(itBenco. * 

4 ° Du côte' de Bregenze et sur la montagne vol- 
canique de Montechio ' Precalcino, h mi-côte de 
laquelle M. Marzzari a une habitation et de belles 
possessions; on voit une carrière ouverte dans les 
laves basaltiques, dite la Pétrara^ où l'on trouve de» 
globules solides de belle calcédoine un peu bleuâ- 
tre , dont quelques-uns renferment de la zéolithe 
blanche radiée^ n^ais je n'en ai point trouvé d'é?»- 
hydres. Je visitai une seconde carrière ouverte dans 
la lave à un demi-quart de lieue au-dessus de la mai- 
son de M. Marzzarî , à côté d'un petit boîs , -et je me 
procurai quelques échantillons de cette lave avec 
des globules de calcédoine, à côté desquels se 
trouvaient d'autres globules d'apparence calcédo- 
nieuse , un peu iazurés et d'une fort belle pâte ; 
mais ceux-ci sont calcaires et font effervescence 
avec les acides ; on. peut les considérer comme for- 
més par une belle espèce d'arragonite bleuâtre 
qui a l'aspect onctueux et brillant des calcé- 
doines. 

5.^ La montagne volcanique de San-Floriano y 
entre Marostica et Bassano , dans un espace 
qui porte le nom du vallon des Serpens, ren- 
ferme aussi quelques enhydres calcéd onieuses. Je 
xi*ki point visité ce dernier lieu , mais j'ai vu à 
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Vicence, dans la collection de M. le comte ^Tienni 
le jeune, qui n'est pas bion nombreuse, mais qui 
€St arrangée avec beaucoup d'ordre, des anhydres 
qui avaient été recueillies dans le vallon des Ser^ 
pens. Ce naturaliste, qui joint à beaucoup d'ins- 
truction une grande modestie, voulut bien me 
donner une de ces enhydres^ que je conserve 
comme un t^oignage de sa complaisance. J'en 
vis aussi quelques-unes dans le cabinet du doc- 
teur ScorUgagna y de Lonigo , savant estimable , 
qui a formé un fort beau cabinet des productions 

du Yicentin et de diverses autres parties de l'Italie. 
Comme ce n'est que dans les anciens volcans 

du Vicentin qu'on a reconnu jusqu'à présent des 

enhydres ealcédonieuses , j'ai cru qu'une notice 

exacte sur leurs gîsemens pourrait intéresser les 

naturalistes , particulièrement ceux qui sont dans 

le cas de voyager (i). Il est probable que Pline, 

qui fait mention des enhydres et les a parfaitement 

décrites , a connu celles du Vicentin ; car on sait 

qu'il était de Véronne , dont le territoire confine 

celui du Vicentin (2). 

(i)J'aî TU cependant à Paris, il y a dix-huit ans, une 
belle calcédoine enhydre qui contenait beaucoup d'eaa ; 
\sL personne qui Toulait )a vendre , et qui en demandait 
un prix exorbitant, me la présenta, et me dit qu'elle 
av^jt été trouvée à Vile de Féroë , où l'on m'a assuré de« 
,puis qu'on en découvrait quelquefois. 
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^Venhydrcj dit ce célèbre historien de la 
( nature 9 toujours parfaitement ronde , blanche 
Jorsquelle est polie y à, lorsqiion la remue y 
uun mouçement intërieur dé fluctuation , sem^ 
i^blahle à celui du liquide qui se meut dans les 
ti(Bufs. 

ï» "7 Calcédoine enhydre à jpcLte fine , Irillanle et 

limpide , ayant reçu le plus heau poli , de 
la grosseur et de la forme d'une petite 
noix muscade , renfermant une grosse 
goutte d'eau très^mohilcj qui a plus de 
douze lignes de circonférence y y compris 
l'air qu'elle déplace» 

Elle fut irouyée à Monte - Tondo , 
près de Yicence , il y a plus de dix ans« 
au milieu du filon de la lare amygdaloïde 
dëcomposëe , qui coupe en diyers sens le* 
Monc-Berico , et depuis celle époque 
elle a toujours conservé son eau. Elle 
existe dans mon cabinet. 

^ - >■ ■ Calcédoine enhydre , de form^ ovaie , de la 

grosseur d^une olive ^ à pâte fine y limpide 
et brillante , avec une grosse goutte d^eau 
qu^elle conserve depuis cinq ans. 

De Monle-Galda, dans le Yicenlln, 
Irouyée au milieu d'une laye compacte 
altérée. 



[ ^^Umsj sed ad motum fluctuât intus ineaj velut in ovîs 
'^Tn Fuir. Hist. nat. Ub. XXXVII , cap. XI. 
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I 

3. ■ Id. Déforme ovale ^ d'un pouee quatre Ugnet 

de longueur sur sept lignes de large , fui 
est dans son état naturel et n^a point été 
polie : elle est malgré cela d'une si heUt 
pâte ^ qu^on voit d'une manière très^is' 
tincte la goutte d'eau ovale qui est placée 
dans U milieu. 

Elle vient de San - Floriano , entre 
]Vlarosticsi et Bassano , et a ëté tirée de 
la lave altérée du vallon des Serpens. Je 
la tiens des bontés de M. le comte 
Tienne le jeune, de Vicence, 

Ces trois belles calcédoines enhydre: 
existent dans mon cabinet : elles n'ont 
jamais été plongées dans l'eau , j'ai at- 
tention seulement de les garantir de la 
gelée 
^, I I Calcédoine globuleuse ^ solide , c^est-k^ire 

sans vide, à pâte fine , un peu azurée ^ 
. renfermant dans la substance même de la 
calcédoine y de la zéolilhe radiée, dont 
les petites aiguilles distinctes et séparées 
s'* épanouis sent en éventail, ou forment dts 
faisceaux ; ce qui produit, lorsque la pierre 
est polie, un mode particulier d^herbO" 
risation , d^ autant plus singulier que la 
couleur blanche de la zéolithe se dessine 
Irès^bien sur le fond transparent et légè" 
rement azuré de la calcédoine. 

Dans la lare compacte, amjgdaloide, 

décomposée, du bas de la montagne toI- 

-^ €aiiiquednAra/r/-Mi»>ï,dahsleVicetitiii. 

Je possède une seconde calcédoine glok»» 
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leuse analogue a celle-ci, trourëe au même 
lieu , mais dont la pâte n'est point azurée» 
J'en ai une troisième qui vient de Monter' 
Galda \ je l'ai fait scier par le milieu 
pour mettre à nu la substance zéoli- 
thique> qui est mèlëe avec de l'oxide de 
fer provenu, selon toutes les apparences, 
delà décomposition de quelques aiguilles 
pyriteuses fflcolées à celles de la zéo- 
lithe : on ne saurait douter que ces cris- 
tallisations n'aient ëté contemporaines à la 
formation de la calcédoine , et c'est en- 
core un fait de plus contre les infiltrations 
dans les amygdaloïdes. 
■ ■ ' ' Cnlcédoine ghoènleuse , de forme ovale , d'u» 
hlane nacré j brillante, demi- transparente ^ 
dont r aspect a quelques rapports avecVo^ 
pale hltthcke commune, presque entière» 
ment <solide^ à ^exception d^un très -petit 
vide dahs lé centre j qui ne contient point 
•g i^etai. 

Il est k 'croîre que la couleur et le 
reflet un pen opalin dfe cette variété de 
calcédoine , a valu indistinctement k 
tontes les calcédoines globuleuses, en*- 
hydres on non, le nom impropre d'o- 
yales , qu'elles portent dans le pays ou 
on les trouve, et généralement dans 
tout le Vicentin. 

Je ne sais si ces calcédoines blanches^ 

' • ^BC^uleur de perfe , ont été plus com- 

' soinnes ' aiitrefots ; mais je sais que pré- 

Aentemem elles sont très-rares ; je n'ai 
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pu m'en procurer que trois ; une qae 
j'aî trouvée moi-même à. Mb/»/6-Ga/Ja» 
les deux autres, dont je fis l'acquisition 
k Venise » mais qui Tenaient du même 
lieu. 

Ç, Géode glohuUforme , quartzcuse , h croule 

calcédonieuse mince, et souvent eou^ertt 
d'une espèce d'enduit noir y pulvérw- 
lent et quîttcLche les doigts comme de la 
suie : Vintérieur est presque entièrement rem* 
pli de petits cristaux de quartz 'limpide, 
confusément rapprochés les uns des autres y 
mais peu adhérens et dont la hase porle 
contre la partie intérieure de l'enveloppe 
calcédonieuse. Quelques-unes de ces géodes 
sont enhydresj mais la plupart ne le sont 

' Se trourent dans la lave décomposée 

du Mont^Maîn , ainsi qu'à Monte» 
Tondo et k- Monte-Galda. Il est bon 
de prévenir que Texpërience a appris 
que toutes les fois que les globules dont 
il s*agit renferment de Teau, et que 
l'enveloppe calcédonieuse n'a pas une 
certaine épaisseur , ce qui arrive le plus 
souvent , dans ce cas il est presque im- 
, possible d'empêcher que l'eau ne se 
perde, quelque attention que puisse 
apporter, le lapidaire qui décroute ces 
' ' pierres pour les poljr ; parce que aussi- 
tôt que la roue a atteint la base des 
cristaux, l'eau ; s'échappe par les petites 
fissures détermiiiées par les. formes p(^ 
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lif-<lre3 des plans de ces ciistaux : souvent 
même la géode s'écroule et lombe en une 
multilude de petits fragmens. 

— — Lavt amygdaloïdt formée dt globules solides, 
composés en partie de matière cakédo- 
tiieuse et de substance zéolithi^e , com- 
pacte et d'un blanc satiné ; de globules 
calcaires spalhiques, et de globules quart- 
xeux, réunis dans le même morceau de 
lave. 

J'ai déjk fait oiserrer que les en- 
hydres et autres globules calcédonieux 
ne peuvent être ordinairement dans un 
bel état de conservation , que dans les 
laves décomposées qui ee réduisent en 
matières terreuses. La raison en eu 
sinjplç j c'est qu'on peut de celte manière 
fouiller en quelque sorte sans peine dans 
l'intérieur des masses altérées, pour y 
recueillir les globules qui s'en détachent 
facilement : ce qui serait bien différent si 
la lave était compacte et dure , car l'on 
en briserait alors la plus grande partie. 

Cependant , comme il m'a paru né- 
cessaire d'en obtenir quelques-unes dans 
leur gangue, afin de pouvoir faire ob- 
server a ceuï qui ne sont pas à portée 
de visiter les lieus ,jquelle est la na- 
ture de la pierre qui constitue cette 
espèce d'amjgdaloidc , j'ai pris beaucoup 
de peine pour obtenir de pareils échan- 
tillons, qu'on voit assez rarement dans 
les collections , et il m'a fallu rompre 
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beaucoup de blocs de lave pour me pro- 
curer quelques échantillons tels que je 
les désirais , patce que les coups de 
marteau qu'on est obligé de donner et 
de répéter souvent^ brisent les globales 
ou les font sortir de leur place. J'ai pu 
cependant , arec de la patience et de la 
constance, me procurer quatre écbantil- 
\ons en ce geni^e , . dont celui décrit ci- 
dessus est le plus remarquable par le 
• nombre des gl6bi|le$ et la diversité des 
. substances qui forment cette amygdaloïde. 
De MQntechiçr'Maggiore : j'ai trouvé 
les trois autres ï^Monte-Tondo. 

Des suhstances oatcédonieuses et quartzeuses dues à des 

infiltrations. 

Dans une classifi4)alîon où il s'agit de 
mettre en ordre une si grande diversité 
de substances minérales , re jetées par les 
Toloans dans un état de bouleversement 
et de confusiOTi, il a fallu nécessairement 
s'attacher à tout ce qu'il y a de plus 
simple pour faciliter l'étude locale, et 
çn même temps déplus commode pour 
aider à la disposition et à l'arrangement 
des collections en ce genre. 

Apris m'étre occupé long -temps de 
ce travail, j'ai yu que la marche la plus 
convenable pour arriver h ce but était 
celle de rapprocher, autant qu'il est pos- 
sible, les substances minérales les piaf 
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aiialoguè^ , aiîa de les preieiiler dans 
un même tableau, où l'on séparerait par 
des divisions celles dont le mode d'or- 
. ganisatiou pourrait tenir à un syatèms 
de formation différent, mais toujours 
relatif à la minéralogie des feu:L sou- 
terrains. 

C'est ainsi, par exemple, qu'en irai-* 
tant dans la section ci-dessus des amyg. 
daloïdeis à globules de calcédoine qu'on 
trouve dans certaines laves compacies , 
j'ai considéré ces calcédoines non comme 
ïnfihrees, mais coaim.e formées simulta- 
nément avec la pàLe qui les reuft^rme , 
avant l'époque où les volcans ont esercé 
leur ac lion sur les loclies amygdaloides 
qui ont donné naissance à ces laves. 

Maissi cette opinion me parait démon- 
trée, il m'est prouvé de même que, dans 
d'autres circonstances, l'eau élevée à un 
trcs-liaut degré de cluleur, et animée 
peut-être par l'action de quelques gaz, a 
dissous la terre siliceuse et l'a déposée , 
sous forme de géodes , de mamelons, de 
réseaux calcédonieux, ou de petits cris- 
taux quartzeuK , dans les tissures , dans 
les plis ou dans les cavités de quelques 
laves; les productions que je connais 
jusqu'à présent en ce genre, sout : 

1-° Calcédaine infiltrée sur une lave por 
phyrilique d'Islande ; entièrement recou 
, Mrtt, *tir une de stt faces, de gros ma 



1 




I 
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fnelons d'une belle calcédoîne hlanéki^ 
demi^transparente, 

L'échanlillon qui me sert ici de tjpei 
à cinq pouces dis longueur sur quatre de 
largeuir \ il fait partie de ma collection. 
J'en fis l'acquisition k la vente du cabinet 
de M. le duc de la Rochefoucault, à 
qui M. Ogier, ambassadeur de France 
en Danemarck, l'avait enroyé dans le 
temps. Ce morceau est d'autant plus re- 
marquable que la lave sur une des 
&ces de laquelle la calcédoine mame* 
lonnëe est attacbée , est porphyritiqae, 
' c'est- k-dire qu'elle est formée d'une pâte 

trappéenne devenue eu partie poreuse, 
dans laquelle les cristaux de feld-spath^ ea 
* parallélipipëdes ; ont cdnservé leur forme 
et leur couleur blanche : et ce qu'il y t 
de plus remarquable dans cette lavCt 
c'est qu'une multitude de globules de 
calcédoine , dimt plusieurs ont trois li- 
gnes de diamètre et quelquefois plus, 
existent dans l'intérieur même de la pâte 
de la lave « à c6té des cristaux de feld^ 
spath; et leur disposition est telljB, qu'on 
ne saurait admettre qu'ils y aient été 
déposés par infiltration , car on voit qu'ils 
tiennent à la' formation première de la 
roche porphyri tique qui a donné nais- 
sance à cette rare variété de lave. Au 
sui^lus, les minéralogistes n'ignorent pas 
que l'obsertatitm a fourni un exemple 
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Bn.iloj,ue, Jans une belle variélë du por- 
phyre verl , A\l serpenti'/i antit/uf! , qui 
reiiferme aussi des gloiiules de ealce- 
dC'iBC blaDcItë de m i - Ira ns pare oie , à côld 
des crisiaii:^ de feld-spaUi , et dans la 
paie la plus compacte de ce porphyre. 

Il est à présumer que la calcédoiae 
qui recouvre uue des laces de l'éclian- 
lillon de la liive porplijrilique dont îl 
s'agit, est due à la matière qui s'y trouvait 
de (à renfermée en globules, et que l'ac- 
tion de l'eau incaDdcsticnieet celle des gaz 
l'oul déplacée et déposée dans les fissures 
delà lave. 

On. en trouve de semblables à l'île da 
'.Féroe. 

2.' Caicidainci leatîculairrs et en gautUs , 
aveo^uartz criil'^Uiié calcédonieux , sur un. 
tuffa volcanique gris , du Ponl-du-Cliàteau 
tC de CrouelU, tu Auvergne. 

Ces calcédoines, qui sont en géuéral 
& â'nne belle enu, sont accompagnées or- 
.'.dinaîreiuent de cristaux de quartz group* 
pës en rose, ayant une teinte calcédo- 
nieuse et un aspect laiteux; il y en a 
luiïme qunlques-uns tellement imprégnés 
de subsluuce calcëdoaieuse , qu'ils ont 
perdu presqu'cu lit' reniant leur Iranspa- 
rence. On voit cependant sur certains 
échaulillons quelques cristaux de quarte 
très-purs et Irts -limpides cuulrastact 
avec les autres par leur éelnt , et parais^ 
saut d'aillant plus bvlllans qu'ils sont 

î //. 35 
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touYent entourrés de poîx minërale trb« 
noire, qui suinte à trayers le tuffa vol- 
èanîque sur lequel les calcédoines et 
les cristaux de quartz sont attaches. 

On trouve sur uoe lave poreuse, pe- 
âaole, roogeâtre, du plateau du volcan 
éteint du Puy^de Cùran^ en Auvergue, 
tton loin de l'Allier ^ de légers dépôu 
ealcédbnieux blancs et.brillans qui re- 
couvrent la superficie de cette lave 
dans quelques places. M. Lacoste , de 
Plaîsanee^ en faisant mention des roches 
V6lc4tii^iies tuffeu^s ^u Cantal , dit 
^uon y crouvêf maU trésor arement^ 
dé la caldédointi dàhs leurs scissures , 
et quelle y est presque toujours plus 
ou moins décoMposèe j tandis qu il n'en 
est pas ainsi dans les roches de CrouelU 
et du Pônt'dU'CJiâteaU , ou nulle alté* 
ration ne se fait rémarquer (i). Ces 
faits sont eiacts; mais lorsque ce labo- 
rieux minéralogiste nods dit quelques -^ 
geaflashsiS, qu'il n^ est pas étonnant que 
les calcédoines ne se [trompent en jiiH 
vetgne qnô parmi les produits v.olco' 
niqueH , parce quil est vraisemblable 
que la calcédoine est eUe»méme un pro* 
duit' volcanique (ï))^; la vérité exige 
' qtt*Qn lui réponde qu'il t^st plus vraistm' 



.*i,i. 



(i) Lettres mJnléràlogiqaos et géologiques sur les volcans de l'Au- 
vergne , écrites dans un Voyage £ïit^en i8o4, parM. Lacoste, df 
plaisance^ Clermoot , i8o5 , pag. 287. 

(a) Même ouvrage, pag. 291. 

• • •■ ..... ^ 
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ètaàlA encore qu'il cottimet une erreur ; 
car il est Irës-certaia qu'on trouve de 
tr^- belles calcédoines dans des lieux. 
qui sont absolument étrangers aux voi- 
cans , tels que dans les environs SObers'- 
têin , dans Taocien Palaptinat ^ que les en- 
TÎronB du Bosphore^ t^ers l'embouchure 
«de la mer JNoirè , en renferment ainsi que 
.tant d'autres lieux éloignés des volcans 
^e je pourrais rappeler ici si la chose 
<étdit nécessaire. 

5.^ Calcédoine en gouttes brillantes , . 

quelquefois nussi transparentes que 

le verre le plus pur , d'autrefois na^ 

.crées sur la surface ^ et imitant les 

perles ; sur une lape poreuse rouge des 

environs de Francfort ^ sur le Mein^ 

€t ^ur nne lave compacte altérée^ gri- 

sâtre^ des ^i virons de la même ville. 

C'est le Muller glas des Allemands, 

L'on doit la première découverte de 

V cette calcédoine au docteur Muller , 

naturaliste estimable , mort dans un âge ' 

très-avanoé , à Francfort. J'eus l'avan- 

tage de m'entretenir long-temps avec lui 

im an avant sa mort; il m'accueillit 

arec une grande bonté et me dit , avec 

une intime conviction : Tai les plus 

granties obligations à Vhistoire natu^ 

relie ; elle charme mes derniers mo' 

mens^ ^ le poids de quatre - vingts 

quinze t^ns , n'en affaiblit point les 

• attraits* On jouit toujours avec rtle; 

55* 



548 CLASSIFICATION 

on est sans reproche ; on ne meure 
points on s'endort paisiblement pour 
toujours. Il mourut en effet de celte ma- 
nière un an après. La calcëdoine qu'il 
dëcouTrit était si limpide dans quelques 
échantillons qu^il possédait , qu'il la 
considérait comme un. véritable yerre, 
ce qui valut à cette substance le nom 
de muller glas ( verre de Muller). 

Celle qu'on trouve dans les carrières 
volcaniques de Bocheneim ^ ouvertes à 
peu de distance de Francfort, est sar 
une lave altérée , demi - dure , sur la 
surfiace de laquelle elle forme une sorte 
de Ternis calcédonieux , transparent 
et comme vitreux, mais recouvert de 
petits mamelons de la même substance. 

4.° Id. Semblable à la précédente , sur 
une lave poreuse un peu altérée : du 
cratère de Mont^BrtU^ dans l'ancien 
Vivarais, Cette calcédoine , qui est 
presqu'aussi transparente que le verre, 
est rare dans cet ancien volcan éteint; 
j'y en recueillis un échantillon en 1776. 
M. de la Metlierie, qui visita le même 
volcan quelques années après , en trouva 
un second qu'il donna à Rome Delisle , 
et M. Hell, un troisième en 1783. Je 
n'en ai plus retrouvé, quoique j'aie visité 
un grand nombre de fois , depuis cette 
époque , ce beau cratère , un des plus 
remarquables du Yivarais. 

5.° Id. Du T^ésuve , trouvée par Ha- 
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milton , en petits globules semblables k 
des perles , dans la lave de Tëruption de 
1767. 

Thompson observa des masses de 
sable Yolcanique , réunies par un ciment 
siliceux ^ près de la bouche d*oii sortît 
la lave de 1 794. 

6.^ Id. Du Moniamiaùa dans le 
Siennois. 

Cette calcédoine plus ou moins trans- 
parente , plus ou moins vitreuse , . est 
tantôt globuleuse , tantôt cylindrique ^ 
quelquefois filamenteuse , mamelonnée , 
nacrée et comme perlée. 

C'est la ^onVe, de Thompson, Yamia^ 
lite du professeur Georges Santi , le 
éfuartz hyalin concrétionné de quelques 
minéralogistes ; mais comme c'est une 
véritable calcédoine , il faut lui conser- 
ver son nom; 

Celle qui imite les perles se trouve 
sous un lit de tuffa jaunâtre , grume- 
leux , à la Fontaine de la Verna , au- 
dessfis de CasteUdel-Viano, La variété 
qui est blanche et très-opaque, est atta- 
chée à un peperinoy qui constitue le 
sol des chàtaigneries de la commune 
d'Arcidosso , sur la même montagne de 
Montamiata , où est aussi la commune 
de Santa^Fiora (1). 

(1) Vid. Voyage au Montamiata et* dans le Siennois , par ïe 
locteur Santi , traduction française, tom. I , pag. 106^. 
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7.°. Id. Du cratère dstAstruni^ dans 
les environs de Naple^, 

Breislak , qui a très 7 bien observé et 
. ^ décrit a^ec soin les produits yolcaniques 

des Champs-Phlgréens , dit avec raison 
que les concrétions ca|cédonieuses dont 
il s'agît^ sont rares, qu'elles n'excèdent 
gueres la grandeur d'une tête d'épingle, et 
que lors qu elles sont groupées , elles 
fonti dit cet babile minéralogiste^ un 
^^ ^ff^^ P^^ ^^^^ couleur ou blanche 
ou perlée gui tranche bien sur le noir 
de la lave (i). 

8.° Id. De la Solfatara de Pouzzole, 

•ThonapsoQ a fait connoitre le premier 
et Breislak nprcs lui , les concrétions en 
ce genre, qu'il observa à la Solfatara. 
Quelques - unes sont blanches , d'au- 
tres d'un blanc ceinlré. On en voit aussi 
de presque vitreuses, qui ont lié di- 
vers fragmens de laves. Enfin on en 
voit sur quelques-unes des laves alté- 
rées qui constituent le sol de la Solfa- 
tara , d'autres qui 'forment des espèces 
de croûtes de deux ou trois lignes d'é- 
paisseur , qui ont une pâte et une cas- 
sure assez analogue à celle de certains 
pechsteins. 



(i) Breislak, Voyage physîqac et lythologique dans la Cam- 
.panîe, tome U, pag. 64, de la tradiici^ion française faite soas 
les yeux de l'auteur ; par le général PcnucrçuU. Faris^ iSqi., 
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gj* Id. Des fumerales de Monticeto^ à 
nie dlschia. 

Thompson a ëtë encore le premier 
qnî a fait connoitre et décrit les incrus- 
tatioQS siliceuses et calcédonieuses de 
Monticeto , près du village de Casamenm 
nella, 11 mesura le degré de tempéra» 
ture d'une des fumeroles, qui éleva le mer* 
cure à 75**i du thernîomètre de Réau- 
xnur. Ces vapeurs salines , animées d'une 
chaleur aussi forte, pénétrant les ma- 
tières volcaniques , les décomposent , 
8*emparent dcleurterre siliceuse, qu'elles 
dissolvent et déposent sous diverses forâ- 
mes dans les fentes ou sur la superficie 
des tiiffas 4 où ces dépôts siliceux sont 
mamelonnés , cylindriques , ramifiés , 
blancs, opaques^ demi-transparens, et 
quelquefois vitreux. 

Tels sont les principaux lieux volca- 
niques oh. l'on trouve des substances si- 
liceuses et calcédonieuses infiltrées. Il ea 
existe encore dans d'autres volcans , 
comme au jGd^j^r, en Islande, et ailleurs; 
mais il suffit d'avoir fait connaître ceux 
qui sont le plus à portée de nous. 
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A,P P E N D I C E 

Des chrysoUtes ou péridots granuleux des 

volcans. 



J'ai fait remarquer combien il était difficile 
de classer d'une manière satisfaisante les laves 
qui renferment des pe'ridots. 

Cette substance minérale est répandue en si 
grande abondance dans plusieurs de ces laves y 
qu elle est digne de fixer Tattcntion des géologues, 
surtout si l'on considère qu'on ne Ta point encore 
reconnue dans aucune des roches non volcani- 
ques qui ont été examinées jusqu'à présent. 

La disposition^constamment granuleuse des pé- 
ridots , même dans les masses irrégulières qui pè- 
sent plusieurs livres , leur intime adhérence avec 
les laves compactes qui les renferment, présen- 
tent des embarras dans la tliéorie ; car, d'une part, 
ces grains de péridots n'étant ni roullés , ni ar- 
rondis, ni fracturés, ne peuvent être considérés 
comme apparteipant à des brèches , à des pou- 
dingues, à des grès, ou formant des amigdaloïdes» 
Cependant la pâte dans laquelle ils sont disséminés , 
les principes consiituans dont elle est formée, 
étant chimiquement analogues à ceux des por- 
phyres , ne permettent guères de les tirer do ce 
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genre de roôhe, du moins quand à la base; cela 
est si vrai que si ks péridots, au lieu d'être granu- 
leux, se pre'sentaientsous une fofme gcome'trique 
plus ou moins régulière , jene bal(incerais pas k 
considérer la lave qui les contiendrait comme pro- 
venant d'un ve'ritable porphyre d'une espèce par- 
ticulière : mais nous n'avons jusqu'à présent que 
des indices de cristallisation applicables à un 
ou tout au plus à deux exemples isoles, ce qui 
fait qu'on ne saurait s'en servir pour en for- 
mer une loi ge'ne'rale. Cependant comme en ge'o- 
logie il faut toujours en revenir aux masses et aux 
parties constituantes qui les composent , si la base 
des laves qui renferment les pe'ridots granuleux 
offre les mêmes résultats, par l'analyse , que celle 
qui sert de* base aux porphyres ; si l'on voit dans 
la même pâte où sont les péridots , des cristaux 
bien distincts , bien prononcés, d^hornblende , 
de pyroxènes , et même de feld-spath ; et si Ton 
ajoute à ces farits celui qu'on trouve aussi le péri- 
dot granuleux disséminé dans quelques laves 
amygdaloides , on est véritablement embarrassé de 
désigner la place fixe qui pourrait leur convenir 
le mieux sous tous les rapports. C'est ce qui m'a dé- 
terminé à en former un appendice particulier k 
la suite des laves amigdaloides , d'où il sera facile 
de les séparer , si des recherches subséquentes 

ou de nouveaux faits autorisent à les placer 
autre part. 
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lime reste à faire connaître à prâient les analyse» 
de deux variétés de péridots granuleux des vol- 
cans faites par M. Klaproth^ dont on connaît 
le mérite et l'exactitude. La première sur les pé- 
ridots qu'on trouve dans les laves compactes ba- 
chiques diUnckelj sur la rive gauche du Rhin, 
entre Bonn et Çoblentz ; la seconde sur ceux ti- 
rés des lëives du Karlsberg^ dans le pays de 
Hesse-Cassel. J'ai-visité ces deux lieux. 

Analyse des péridots granuleux. 

D'Unckel. Da Kaliberg. 

Silice 5o, Silice. ... 5) 9 

0\ide de fer, la , Oxidc de fier. 10 , 75. 

Magnësie . . . 38, 5o. Magnésie. • 37,75. 



Chaux 25. Chaux. 



• ■ 



12. 



100, 75. 100, 62. 

m 

Ces légers excédens de poids proviennent du 
degré de siccité plus ou moins grand de la subs- 
tance à analyser. 

t. Péridots granuleux , tieFni - transparens , 

Jun vert d^ olive un peu foncé , dont 
les grains sont si rapprochés et si in» 
timément réunis , qu'ils paraissent ne 
former quUm seul corps homogène qui 
offrirait une multitude de petites ger^ 
cures protubérantes et inégales. 
On trouve ceux-ci en rognons plos o« 
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moina gros , dans une lave noîre, compacte, 
dure» attirable» des environs de Roc/te^ 
Sauve 9 en Yivarais, ainsi qu'à Maillas « à 
SL^Jean^le^N oir , à Roche-^Maure : j'en 
ai vu ^ aussi dans les enrirons de Hesse^ 
Cassel^ et dans d'autres parties de l'Al*- 
lemagne. C'est la couleur de cette yariëté 
de péridot qui avait engagé probable- 
ment M. Wemer à donner au genre en- 
tier le nom impropre à^olivine. Ou trouvé 
la même aussi en Auvergne, à l'ile de 
Bourbon , ete. 
9. Id. D'un vert it olive » pêdô^ unpeujaunâ» 

îre^ à grains vitreux demi-transparens. 
Cette variëté de péridot granuleux., 
qui est en général la plus commune , se 
trouve dans un grand nombre de laves 
de diverses espèces , et dans plusieurs 
Tolcans éteints ou brùlans, situés à de 
grandes distances les uns des autres. 
Elle est tantôt disséminée en grains 
dans les laves , tantôt en rognons plus 
ou moins gros , quelquefois en mor^ 
ceaux irréguliers si volumineux, qu^il 
y en a qui pèsent jusqu'à dix et douze 
livres: tels sont ceux qui sont au mi- 
lieu des prismes de la chaussée des bords 
de la rivière à*Ollière^ près du village 
du Colombier^ en Vivarais (i); ceux 



(i) J'aî fait figarer cette superbe Chaassée volcaniq&e , dans les 
Beeherches sur les volcans éteints du Vivarais et du Vêlai ^ 
inrjhiio y fig. 
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de 1 Habiswaldy dans le pays de Hesse- 
Casstl^àe. X Isle^de^Bourbon ^ etc. 
5. ■ Péridots d'un vert jaunâtre vif et brillant j 

à grains vitreux transparens. 

De risle-de-Bourbon^ dans une laTc 
poreuse noire, pesante , attirable. 

Id, Dans une lave porphyritique grise, 
compacte, attirable, du Vésuve, avec des 
grains et de petits cristaux de feld-spath 
blanc, en parallëllpipèdcs, des grains 
d'bornblende noire , et beaucoup de gros 
' grains de përidot d'un vert jaunâtre bril- 
lant : on trouve les mêmes dans eme kive 
semblable des environs de Rome, etc. 
^, ■ Id. D'un brun jaunâtre , légèrement cJia- 

loyans , demi - transparens el dispo^ 
ses plutôt en petites lames écailleuses 
éfuen grains. 

Du cralcre de Mont-Brûl , en Vivarais, 

dans une lave bleuâtre en partie poreuse. 

Cette variété de péridots des volcans 

n'est pas commune. 

5. ' IJ. D'un brun verdàtre si foncé quil 

parait noir et chatoyant comme de l'a-^ 
cier brunù 

Du volcan de l'isle-de-Bourbon, dans 
une lave noire , trcs - pesante quoique 
poreuse. 

En observant cette lave dans les cas- 
sures, on croît voir au premier aspect 
plutôt des écailles brillantes de mica 
noir que des véritables péridots, tant 
leur éclat est trompeur et leur nombre 
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multiplie ; mais en les obseryant aa 
soleil avec la loupe , on revient bientôt 
de cette erreur. 

J'ai fait scier et polir plusieurs écban* 
tillons de cette belle lave; le poli en 
fait ressortir quelques parties d'un vert 
jaunâtre , qu'on observe au milieu de la 
substance noirâtre et irisée qui carac- 
térise ces përidots, ce qui me persuade 
que leur couleur noire d'un brillant 
d'acier bronze est due à quelque modi- 
fication particulière du feu , ou k l'ac- 
tion produite par quelque sublimation 
gazcuze acide. M'a ëtë envoyée par 
M. Hubert. 

De risle-de-Bourbon. 
6. ' ! Fèridots granuleux de la même couleur 

ijUB les précèdens ^ et d*un brillant 
métallique semblable/^ accompagnés 
d^ autres péridots gràJOileux d'un jaune 
de litharge, résultant d'une sorte d^oxi- 
dation qui na > point attaqué lelÊt 
dureté ni leur éclat, ' ' '?' 

Dans une lave àmygdaloïde compacte , 
d'un gris fonce tirant au brun, mélëe 
de grains irrëgulierè* calcaires, spa- 
tbiques, d'une couleur. très-blauclie, qui 
sont entres comme- principes constituans 
de cette lave. ► 

De risle-de*Bourboni M'a ëtë envoyée 
par M, Bory Saint^Yincent. 
j, ' I ■ Péridots granuleux d'un rouge foncé brun 

lorsqu'on les observa à F^H nu^ maU 
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hYilUins ^ transpw>6ns et dune belle 
• • . cvuleur d'hyacinthe lorsqu'on les exa- 

mine au ^rand jouTy avec la loupe. 

Cette Tàriétë remarquable , qui se 
troKve ea gros rognoas dans une lave 
compaoïe d'un grU foâcé, de l'isle-de- 
Bourbon^ el dans une lave noire , com- 
pacte d^ la Bastide^ '\^ths Ôî Entraigues ^ 
ea VÎTarai^i panait au; premier aspect 
v/étre entièrenaent formée que de grains 
et de petits ëdats d^huracinthe ( zircon 
de M. Uaiiy); maÎB le zircon raie le 
Quarts , et le përidot dont il s'agit ne 
l'atlaqlve pàs: D'ailleurs tous les carac- 
tères chimiques attestent que ce sont de 
Tërtiableft' ^péridbts^ au reste cette cou- 
. teu^ n'est due probaUement qu'à tiiié 
modification du iér; car l'on voit dans 
• -^ .quelques ëchaatillofis quelques grains qui 

; lOtti conservé leur couleur yerdâtre à 
^ . o6té de ceux qui tout d'un rouge d'hja- 

%, ..V. cimbe. 

8. — ' Férido^ là groM dhm jtmne fauve , à grains 

■/:,:*:td*un juwm verdàtre ^ ' d^un vert d'olive, 

v; • d'un ]vert àHémertiudm ,■ d'un vert foncé 

• • ' •> o^eiin Ces grains de' diverses couleurs 

'-.'•lismté^ réunis dans Us mêthes rognons, 

i. . : Ou entière de Mont-Brul , en Yi- 

yarais , au imiliett des laves poreuses 
i..:- ,.;:': bkdâires. 

•I>^ Maillas^ près de Saint^Jean-le' 
Noir^en'VïrtirQls. 

'^ RéHâctt^à grains jaunâtres y à grains d'un 
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vett pàU , d'un vert êe pré, et d'un vert 
foneé ohscur^ mélangée et confondus avec 
des grains de spath calcaire arragonite^ 
blancs , brillons et translucides. 
t Dans un iii/fa Tolcanique^ pu plutôt 

dans une broche à très-petits fragmens 
de lave compacté noire, réunis par un 
ciment dur, forme par de la lave pul?é- 
nii<*&te rougeàtre ; de la montagne d'^/z* 
/ dunse^ au-dessus du .château de Gra- 

ndux , à une lieue de Chaumerac , en 
yiyarais. On trouve d^s ce^tuffa dçs 

rognons beaucoup plus gros que le 

poiiig, où le përidat est associé avec 
raTragonite en grainso Je n'ai vu nulle 
aÉlre part que Ik un !«), mélange. 
rO. * u *^ MM \ \n pétid&t^ granuleux altérés , opaques , d'un 

tonge fondé vif ^ consentant une partie 
dfe leur 'dutBté ^-et ressemblant parfaite^ 
tntnt à de petits fragtnfns de jaspe rouge. 
"Ùes envitom^du château de la Bastide, 
• il une liêve 9^£nùhêi§ues ^ en Yivarais. 

'* OeltO' variété «e .trouve en grains dis- 

•' ' #éMinés enàre daulre4 grains de péri- 
dots de divecses iDOMjleurs , dont la réu- 
' nion forme des yogaotns de la grosseur 
d'un œuf de poule s. die est due à une 
, altéra tiçnpârUculibre dcsp é i id o le» r^wges 

.\ d'hyacinthe, d^ la .variété 7. . ' 
II. rf 1 f i II 4 * ' .t /• Pé^vàoU gratmUûK doM le ferest.pMdé ç* 

couleur jaune 6faHgé 9 et s^es^^Uant «n 
petites lames minCes et brillàiiteè' comme 
si c'était du mica. 
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Dans une lave compacte grîsc, alté- 
rée dei'Isle-de-Bourbon. J'en ai^ reconnu 
de semblables dans les environs de 
Roche» Sauve. j 

1^^ m Péridots de la même couleur jaune orangé, 

mais entièrement décomposés, et convertis 
en substance terreuse, '-. 

Pans Ja lave am)'gdaloïde argileuse 

grise, à globules calcaires, de la grotte 

des Pères du désert %, à un quart de 

lieue de Cruas^ en Yiyarais. 

l3, '' Id. En grains demi'transparens ^ d'^un blanc 

" •. J€^nâtre, mélangés de grains violâtres^d'au" 

' 1res d'un jaune verdâtre^ d'un vert foncé rwi- 

■ râtre, demi'transparens. Doux au toucher 

eoinmedela' steatite^ et., se laissant couper 

<wec un canif commfi si,4^^tail dfiM.cire.» 

Jo découvris^ il j a plus de trente ans, 

cette rarâ^et singulière, modification des 

- * ][^ri dots volcaniques, clans les environs 

• I ... - • de la chartreuse de Bonne ^Foy^ au 

- pied du mont [Mezind^ dans une lave 

' ^ '' compacte altérée, et comme argileuse. 

. Romë-de-lisle en fiii^, mention dans le 

• tom.ll de sa Crystallographie^ etattrî- 

* ' "^ boe cette modiGcation à des Tapeurs 

acides (i). , . •; 

J M ^ . 

Wl ■^■M^— I I H i ' III ^ .1 .1 , I, 

(i) a Les valseurs acides, dît ce sayant niinéralogiste, réagis- 
» sent même sur les chrysolites en masses granuleuses , dont 
^ 3 M. Faujas de Saint-Fond m'a fait voir dans. les la\£s et les basaltçs 
"9 de nos provinces , des morceaux qui conservent encore leur 
^ copieur yerdâtre avec une partie de leur luisant, et qui 
3 néanmoins sont assez tendres pour pouvoir )se couper aussi faci- 
3 lement que de la cire 9. Crystallographie ,■ tom. II, pag. 647. 



* m 

DES PtiÔlftUitS VOLCANIQUES. ^ÔX 

Les péridots graquleux , dans cet état 
de modification, sont fusibles au chalu- 
meàny-'*(jlndi»'qa'tl5 étaient très-réfirac- 
taires auparavant. 

Dôlomieu trouva qdelijded aWnées 
après, dans les environs de Lisbonne» 
une lave amygdaloïde con^acie , d*im 
brun jxD peu viiolâtre , mais altérée au 
point qu'on peut la couper comme de 
\. L'argile; Elle renfçrme des p^ridoi!» qui Lnt 

la couleur demi^transparante , «t Taspect 
de. la cire d'un jaune pâle légèrement 
verdâlre; on peut les couper avec un 
canif, comme si c'était un corps gras, 
et ils sont très-fùsibles'aù chalumeau. 
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.^.. J^es. krèchies, et, 4es. tuf(a$ \>olcaniqués. 
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. :l .^BSERTATIONS. 

: Le^ lurèch^s , les poudingue^ et les tuffas vol- 
daniques, sont des agrégats partieuliers dont la 
formation dérive de diverses causes; les ans 
semblent appartenir exclusiven^ent à l'action im- 
Àiëdiatç{, 4ii feîi ^jçejT^îWit plus oi^ moins lente- 
ment sa puissance , ou la manifestant d'une ma- 
nière brusque et rapide ; les autres se présentent 
avec les caractères qui résultent de la double 
action du feu et de Teau , agissant simultanément 
par des moyens opposés, et donnant naissance 
par là à des produits mixtes qui n'ont lieu que 
dans certaines circonstances particulières. 

Cet aperçu exige quelques développemens en 
faveur de ceux qui aiment à étudier et k suivra 
avec attention les subs|:ances diverses enfantées par 
les embrasemens souterrains au milieu àes plus 
terribles convulsions de la nature. Il est donc né- 
cessaire de rappeler ici quelques circonstances pro- 
pres à éclairer ceux qui auraient de la peine à 
concevoir que des volcans embrasés aient pu et 
puissent encore vomir des torreiis de laves for- 
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Qié$ de bréchets ; de poudingues ,: Ou 4 «utre#> 
Igtyes plus extraordinaires encore qm doivent leur 
naissance au concours du feu et de Teau. * 
Le système de formation <^ ces niasses agn&*: 
gëes , conipofiëes de matières diverses , est une 
énigme moins difficile pour celui qui a été k 
pof^tée de jouir du spectacle surprenant d'un 
volcan en activité , ou qui a souvent parcouru 
du moins les décombres anciens ou modernes: 

• 

de ces vastes fournaises, répandues sur tant de 
points du globe 9 en suivant pour ainsi dire pas^ 
k pas la marche de la nature » et en portant^ An 
ceil attentif sur les caractères divers qu'elle a iad^ 
primés à tant de mélanges, qui diffèrent si fort! 
de forme, de couleur, de pesanteur et de du- 
reté- 

On sera moins étonné de tous ces change^ 
inens , si l'on veut méditer sur les phénomènes' 
qui doivent résulter de ces terribles embrasa' 
mens» qui ébranlent la terre à de grandes pro- 
fondeurs, Tagitent en sens contraires à des^ 
distances considérables , élèvent les m^ers et 
1^ portent au-delh de leurs barrières, obscuiv 
cissent le ciel par des nuages de fumée et de» 
poussière , sillonnent l'air d'éclairs qui se siiccà**' 
dent et enfantent des Orages et des tonnerret' 
bruyaps qui semblent menacer la nature entière. 

Là, toutes les puissances physiques sont miseà' 
en jeu, les ressoi:ts de la. dilatation luttent 

i6 * 



N 



554 ctÀssiricÀTioîi 

<îontre les lois de la pesanteur , le feu renverse 
les obstacles qui l'embarrassent,des amas immenses 
de minéraux en ëbullition s'élèvent par explo- 
sions a de grandes l^uteurs , se divisent en pluies 
de matières fondues , se consolident dans Tair et 
retombent dans le gouffre d où ils sont sortis , s'j 
amalgamment avec de nouvelles laves qui sont à 
leur tour rejetëes, et donnent lieu à des agio- 
meraiions qui constituent des brècbes ou des 
pôudingues, qui sont Fouvrage immédiat du 
£eu. 

i.Maissiquelque commotion souterraine est assez 
dolente pour ouvrir la moindre issue aux eaux de 
It mer qui baigne ordinairement la base des vol- 
cans ou qui n'en est guère éloignée , et que l'eau 
arrive au milieu de ce gouffre de feu, le combat 
qui en résulte est aussi terrible que destructeur, 
jusqu'à ce que les forces parviennent à se balancer. 
C'est alors que de nouvelles combinaisons s'o- 
pèrent , que le fluide aqueux porté au plus haut 
degré d'incandescence , et imprégné de divers 
gaz qui lui donnent une faculté dissolvante plus 
active 9 produit des résultats d'autant plus extraor- 
dinaires, qu€ ce n'est que dans d'aussi grands 
et d'aussi forts appareils que des modifications 
semblables peuvent s'opérer. 

. Enfin , dans d'autres circonstances , des explo- 
sions successives et continues donnent naissance 
à des pluies de cendres ou plutôt à des projec- 
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lions de laves pulvérulentes, poreuses, grayeu 
leuses , scorifiées, plus ou moins anguleuses ou 
arrondies par les frottemensj qui tombant dali^ 
les mers environnantes , s'y accumulent , s'y ôoi>- 
solident et forment ces grandes couches horizon- 
tales ou inclinées de matières volcaniques souiSr 
marines , où l'on trouve si souvent des produits 
appartenans exclusivement aux eaux , mélangés et 
confondus avec ceux qui portent l'empreinte et 
le» caractères, des embrasemens souterrains. 

Cet aperçu est suffisant pour faire voir com- . 
bien sont grands et variés les moyens que la na*- 
tu re emploie lorsqu'elle exerce sa puissance , et 
combien il lui est facile de les modifier lorsr 
qu'elle met en jeu les divers agens actifs qui sont 
k sa disposition. 

Cest au géologue à suivre et k étudier ces mOr 
difications diverses, à se familiariser avec elles, et 
à prendre si bien l'habitude de les reconnaît^^e^ 
qu'il ne puisse plus les confondre. avec des subs- 
tances qui leur sont étrangères , et se présentent 
quelquefois dans d'autres lieux avec une fausse 
apparence d'analogie, mais privées de ce ca^- 
ractère que les volcans impriment aux substances 
minérales soumises à leur action , et que l'habi- 
tude apprend à reconnaître, en observant même 
ces substances dans les collections. 

La distinction des brèches volcaniques n'est pas 
difficile I puisqu'il s'agit simplement de savoir si 
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les fragmeïis de laves qui les composent sont 

plus ou moins anguleux; mais il n'est pas aosd 

aisé de définir le mélange, et en quelque sorte l'a- 

malgamme des substances volcaniques auxquelles 

les Ilatiens ont donné depuis long-temps le nom 

de tuffa , nom qu'il est bon de conserver et qu'on 

ne doit point traduire en français par celui it 

tuf, parce qu'il présenterait alors une acception 

erronée. 

Les i//j^j sont tantôt composés de diverses subs- 

t tances volcaniques plus ou moins atténuées, liées 

[• far un ciment terreux qui a quelquefois beau- 

Licoup d'adhésion, tandis que dans d'autres cir- 

I constances il se pulvérise sous les doigts ou Se 

détruit au moindre choc. 

La couleur des tuffas due au fer, qui jonc un 
n grand rôle dans les produits volcaniques, a 
éprouvé en s'oxidant beaucoup de modificationsj 
^ car l'on voit de ces tuffas qui n'ont quelquefois 
[qu'une seule couleur dominante, et sont tantôt 
I d'un jaune rougeâtre, tantôt d'un rouge de brique, 
. <él,'autre5 fois d'un noir ou d'un gris plus ou moins 
[iftncé, tandis qu'Us réunissent, dans d'autres cir- 
I .f.istances , le mélange de ces diverses couleurs. 
Les tuffas sont souvent disposés en couches 
Caisses superposées les unes au-dessus des autres; 
on en voit qui sont presque horizonules ou lé- 
gèrement inclinées j d'autres presque verticales et 
imitant par leur positioD de grandes coulas et 
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matières boueuses qui sembleràiênl être déScëà^ 
dues de quelques éminencès sup^rifeùres. ^ 

Il est à remarquei' aussi que la plupart dfe 6^1 i 
tuffas sont recouveMs par dté laies compickéfrl 
qiii appartiennent à de véritables couraiife de 1 
matières fondues; on en voit mcme au-des6iiVJ 
desquels reposent de grandes cbausSëâS de hrâf*.^ 
cofonnaires. 1 4 

La classification dés tilffas tié serait p!ts di^ 1 
«ile s'ils avaient confia m liieHt iin caractère ùhËf | 
forme, mais il arrive SouVetit qUe leur pâtered^ ! 
fermant une muliitude de très-petits fraginëàl ' 
anguleux ou e'rtiousses de laves dUi'ès dé divèrsM 
espèces , ils peuvent être conside'rè's rigoureuse-* 
ïnent alors comme appartenant amant aux brècbéj 
qu'aux tuâas. 

Il arme aussi, datlS qiielqtlés dipcôtistatices, ■ 
que de véritables brèches bien cardct^t-isecs sont 
cimentées par de véritables liiffas ; il peut éli 
être de même des poudingués Volcaniques. Je né 
vois qu'un moyen de parer à cet embarras dans 
la mëibode) c'est celui dé décrire avec Soin ces 
produits volcaniques j et de prehdre pour carac- 
tère principal la partie dominante du composé. 
Ainsi toutes les fols que les fragmens de lave qui 
constituent la brèche forment la masse principale , 
ceile-ci doit être classe'c dans la section des 
>i>rèches volcaniques , abstraction faite du ciment 
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qui les lie ; l'onpotirra suivre la inémë marcfad 
pour les véritable^ tùfTas , sans avoir égard aux 
petits fragm^ns d^ laves granuleuses qui sont 
entrés dans leuiB compositions.. 
, 'Quoique. Ic^ ittf^* paraissent être la partie la 
moins intéressante çp apparence ide la minera-* 
logie des yalcans,ils,attestent néanmoins quelques 
grands faits géologiques dignes d'exciter notre 
attention 9* :^t) bien propres à nous dédoin- 
inager des.peinesi qu'exigent Tétude et Texamén) 
çuiyi de ces^ productions en quelque sorte mixtes^ 
qui: tiennent ^d'-uii;^ part aux résultats des em** 
brasemens; ^ijijt^prai^s , de l'autre aux mouve*. 
xnen^ des eauf :dç la mer, dont tout atteste la 
présence à Féppque où ce$ antiques volcans étaieat 
en activité. ; 

- En effet ,.;8i ,cel^; n'avait pa^' été ain^^ com- 
ment trouiierait-o;n , au milieu de ces • couches 
^i^si épaçss^./qu'jé^endues de tuf/as , des co^ 
quilles ; de. divers^ ;. espèces j des bois qharboni^ 
s4s;^ 4'autres bois siliceux! passés à l'état de 
pechstein^ .£t même des ossemens. de quelques 
grands quadrupèdes terrestres , ainsi qu'on en 
vçrjra bientôt la preuve ? 



> • * 






PRXMIÈrK 4ECÏI01f. 

» • • , . . 

Rrèches volcaniques formées defragmens plus 
ou moins anguleux de diverses espèces de 
laides, saisis et enveloppés par d'autres laves 

- en état de fusion 

1. — — Brecht volcanique composée de fragmens an- 

■ guleux et de fragmens obtus ^ de lave noire 
compacte , dure) de lave noire un peu 
poreuse^ de quelques portions granuleuses 
de feld^spath blanc , le tout étroitement 
réuni par une lave de couleur fauve » à 
pores striés. 

Du Pic Tolcanique de Saint-Michel ^ 
au Puy en Vélay. 

Id. Au hameau de Keîlonrhan , à un 
quart de lieue de distance du château de 
Roche-Sau?e, en Vivaraîs. 

2, ■' Id. Avec des fragmens irréguliers de laves 

scarifiées demi-vitreuses , d'un noir brillant, 
liés par une lave grise striée y rapprochée 
de la pierre-ponce dure, 

A peu de distance du hameau de 
Veïlourhan, 

Id, A Lipari. Vid, Spallanzani , Voyage 
dans les Deux-Siciles , tom. III , pag. 5. 
3^ ^ ■ I(J, Formée d'une multitude de fragmens an- 

guleux de lave poreuse noire ^ de quelques 
portions de feld-spath blancs opaque, liés 
par un ciment de pierre-ponce grise à petits 
pores. 

A Lipari et à Ischia. 



^, . M i l Id^ Avee des fra^mtns de pierre calcaire 

hlaruîhje^ quelquefois grise ou fauve ^; dans 
iihé làviè grisé ^ durè^ milAn^éè dé cris^ 
taus^ èi dk grains de fUd:^spàih htà^s , 
Iransparem et gercés ^ de quelqutt latnes 
d'hornblende noire , de mieà argenté et de 
grains de pyroxène vert, 

Dé^ éùvii'Ott^ diÂlbànÔ , ainsi que 
èkùi d'antres parties du territoire de 
Roâè Celte brèciië ësl assez dure pour 
teéetdir le ^oli i elle tàk mouvoir le ba- 
rèàu'àiàiahtë. 

Jfg I ■ * !■ >•» Id. Cwnpùsée ii gros fràgmens de marbre 

blane^ de rnarhfè Jaunâtre ^ à gtains fins ^ 
sàlini^ et (tùnë autre substance pierreuse 
dure j féfinée itun mélange de ehaux et 
dé siliéB ^ dans uriè lave grise qui renferme 
deauààùp' dé fràgmens de pyroxène noir, 

Deâ émrii^Oflâ dé Roiùc et de quelques 
]^àirtiéà toiàiiie^ du Veadyë, dans le ter- 
rhoîrè ^é Nâpleâ. 
ft " ^w « i » ' "< « Jd. As^èà des fràgmens de marbre blanc ^ de 

marbré gris ; dès noj^aux d'hornblende 
ndirè y êtes grains de feld~ spath blancs; 
d'autres noyaux dé mica écailleux noir: 
dans une lave grise niélée de parcelles de 
mica argenté , ci dé fràgmens nombreux 
de pjrroxène d'un vert foncé. 

y, \ Id. Avec de ghts nœuds de péridot granu' 

leux dés volcans ^ de diverses couleurs, des 

fràgmens de lave compacte noire ^ desfrag* 

éàehs de lave poreuse presque scorifiée, de 
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id Hièmt ëouUur qut la préeéâentt : dant 
une Uve gri$e formée dé détritus plus ou 
moins atténués it àivcTtts espiees de laves. 

De l'iU de Bourbon; m'a été eoyoyée 
par M. Hubert, 

De l'ile de l'Ascension, «iTO}<ïe par 
M. de Berih. 

Dana plusieurs des collines volcani- 
ques de rUabisckouald, sur le terri- 
toire de Hosse-Cassel. 

Se trouve aussi k Murât , en Au- 
vergne , adossée i la belle chaussée co- 
lomiaire, dite le rocher de Bonnevie. 



Brèches Volcaniques fonnëes par le concours 
simultané du feu et de l'eau portée à un 
haut degré d'incandescence. 

^— * Brithe formée dt fragiains de porphyre 
hrun, de porp}vyre à fond rouge, avec 
des erislaux en parallélipipides de feU- 
spath blanc , de fragmens de marbre 
blanc, entourés f dans leurs points de con- 
tacts avec la, lave, delincamens noirs qui 
paraissent tenir à une dissolution aqueuse 
^ui a inlimiment lié toutes les partiel de 
eelfe brèche , dont le fond est une lave 
grise, altirable, mêlée de grains de py- 
roxine noir qui a été fondu. 
D'un» des hases de l'Ii^thna. 
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a. Il ^ I ■ Brèéhe renfermant des fragmens anguleux de 

lave noite à cassure écailleuse^ de Uwe 
grise feld^spathique , à surface raboteuse ^ 
Pune et l'autre attirable; de lave vitreuse 
d'un vert bleuâtre , de fragmens de pierre* 
ponce cendrée , de fragmens d'un verre 
volcanique blanchâtre demi - transparent , 
et d'un verre dépourvu de couleur ; le tout 
enveloppé par une lave d^un gris bleuâtre f 
peu dur et d'un grain grossier. 

De l'ile de Lipari. 

Voyez pour de plus grands détails , 
au sujet de cette singulière brèche , le 
tom. III , pag. 6 9 de la traduction fran- 
çaise, par Toscan^ du Voyage de Spal- 
lanzani , dans les Deux - Siciles. 
5. ■ I I Id. Brèche à fond gris cendré , formée de 

fragmens de lave noire basaltique un peu 
poreuse , renfermant des péridots granw- 
leux , de gros fragmens de grès quartzeux 
à?un blanc jaunâtre y avec des zones pa» 
rallèles de couleur rouge ; des fragmens 
d'une pierre marneuse , grise et rouge 
d'ocré^ et des géodes de fer hématite; 
le tout réuni par une lave grise formée 
dune multitude de grains et de substances 
plus ou moii^s atténuées , des mêmes ma^ 
tières qui constituent la brèche ^ et de quel" 
ques grains de pjyroxène noir. 

De l'Habischouald et au-dessus du 
château de la Cascade, à une lieue de 
Uesse-Cassel. 

Les bématitef qu'on trouye quelquefois 
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dans cette brèche de THabischouald , n'y 
ont point été saisies accidentellement 
comme les autres substances pierreuses 
qui la composent , mais elles ont été for- 
mées en place par l'action du tiuide aqueux 
saturé de feu et d'eaux gazeuses dissol* 
Tantes du fer , dont cette laye porte de 
toutes parts des traces. 
4. I Brèche volcanique formée de divers fragmens 

de lave noire compacte basaltique ^ atti» 
rabUy étroitement liés par du spath caU 
Caire blanc ^ brillant et dur y au point que 
cette brèche peut être sciée et polie. On 
en trouve des variétés oà la lave compacte 
est quelquefois oxidée en rouge ocreux. 

Des environs du cbâteau de Roche- 
maure , quartier de Rignas , dans l'an- 
cien Yii^arais. C'est dans des collines 
entièrement formées d'un tuffa volca- 
nique employé dans les constructions 
comme une excellente pouzzolane , qu'on 
. troui^e par place divers échantillons de 
' cette brèche i ciment calcaire. 

On trouve une brèche volcanique 
analogue 9 à Monte-Bolca, un peu au- 
dessus de Vestena^Nova , dans le Vi- 
centin ; elle est en blocs assez considé* 
râbles : les fragmens de lave compacte 
•sont très-noirs et renferment des grains 
de pyroxène noir : le spath calcaire 
est très-blanc et dur. - 
5, ■ ■ Brèche volcanique formée d'une multitude de 

fragment plus ou moins gros de véritable 



'-4 



574 ^hAMkificxTïon 

verre fn>lc9-nique d'un neir foncé, hrillanl , 
étroitement réunis par du spath calcaire 
. klanéf, dur, compacte, à grains très-fins ^ 
^us^p^ibU de recevoir un beau poli, 
. CçUe singulière brèche Yolcanique 
prp4uU l^a i^rt bel ef&t lorsqu'elle est 
poUçf car la couleur noire de l'obsî- 
diçnne, tranche yivenïent sur le fond 
blanc de U brèche. 

£Ue sa trouve au Yaldînoto , et Ton 
en dpit la découverte à Dolomieu. 
ç. I . Brèche volcanique formée de très-petits frag' 

m^ns de lave compacte , altérée , d'un noir 
vcrdàfyre 9 dont quelques-uns renferment 
des grains de pjrroxène noir , dans une pâte 
^Ucéo-caleaire , blanche , dure , qui ne se 
dissout que très^peu dans Vacide nitrique. 
De Ténériffe , enYoyëe par^M. Bory- 
SainV-Yincent. 
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'Tuffas volcaniques , proprement dits , formés 
de détritus de dii'erses espèces de laides gra- 
nuleuses y pulvérulentes ou terreuses , variant 
de couleur en raison de leurs différens 
degrés d^oxidation. 

Il faut considérer les tuf fias comme 
devant leur formation à diverses icîr- 
constances. 

1 .'' Ils peuvent être lé résultat de Fao» 
iiou sÙDultané^ du feu ei de l'eau, lors- 



DES Pi^i^ntfiT^ yftï-fiAiîiCUEs, §7$ 

quç .jdjM;i5 IfSA gr^ndea çonrûlsions soiu 
terraine^ « il fii'ouyre sabltemcnt dçf 
comn^umc^tioi^ ex^re I^ mer et les Yastet 
gouf&e«. 4^ feu qyi (constituent les four- 
Ç^i^eç Tolçapiq^es. 
. 2." Le$ prpjeçtlçns de laves pulvëru- 

|enlf s portéesquç|ai|efpi^ au loin, comme 
çç]le^ qui epscv.çljre^^ .Herculanum et 
Ppgipffi^, PU b|e^ ceUea qui s'accumulent 
, dan^ le fpud dç< fnçrs roisines des vol- 
0^1)9 f pçuyeiit; doni^r lieu à la longue 
a dés dépôts , et méma ^ des stratifica- 
tions, plus oi> i)ai.9^i)s.f;^ulières de tuffas. 
3/ Dans d'autr^s^ cîri^Qnstances les tuf- 
f^f « 44)^ déposé^ d^P^ Ia '"CI* > peuvent 
Y avoir M repvj^ f^ \^ çourans qui leâ 
out déplacé^ et i^M^lai^gës avec des co- 
quîllçs et iii^tre^ productions mannes, 
quelquefois mêipe avec des productions 
terreçtre^ entraînées païf les flenves ou 
par^tput^ 9Utr^ C^i|se dans les mers; les 
courans peuvent avoir , a plusieurs rc- 
priçes^, , d^poçé ijef. tuffas en couches 
, p^ep b4i^c^. pliifiOU n^ins réguliers. 

I. 'f^ff^ .vqlcqniq\\€ cçn^pots4. 4^ pierres - ponces 

. . ffU^Tiff^^^ lig^h.4^ pifirr^'ponces grises en 

geHtsJragmens n^ifiér^m Us uns aux autres 

...jpi^ir- de^ poinU 4e cçintact^ comme si 

y 4^ l'effel 4'mM fQTJbê cohésion qui les 

eût ainsi liés. 

Ce luffa , qui est d'une grande légt- 
r«ti5,- se trouve dansl^s environs <U|. 
P/i?v/, à une lîeuc et demUj $4nih]C^, 
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nach; û recouTre let'dfltrriëres de trass, 
s. ■ ' Tuffà dont la hase est une fierre-ponee réduite 

en faussUre si finè^ qu^eUe a Papparence 
d^une' substance argHeusë' : cette hase sert 
de ciment à une multSUàde de très-petits 
grains de pierre^ponee fris^gèrcj mais 
plus âpre au toucher et beaucoup moint 
■altérée que celle qui forme la hase de et 
,tuffa , qui renferme en outre des espèces 
de nœuds de véritable lave poreuse oxidée 
en brun^ ou quelquefois^ entièrement dé» 
éolorét. 

Ce tofïa forme nnè 'des yariétés da 
Trass de Fleyth^ flans les enTirons S An." 
demack, sur la rive di^oite du Rhin (i). 

3. — <— Taffa composé de pierres-ponces en grains , 

de fragmens .anguleux mais très-petits de 
lave noire, compacte y^ basaltique ^ altirahUi 
d^éclats écailleux d^un 'schiste gris un peu 
micacé f dans une pâté *de pierre - ponce, 
pulvérulente qui sert de ciment à cet ornai' 
■ game. 

Da même lien que ci-dessus, et for- 
mant une secondie variété de trass; c'est 
dan^ cette-ci-, qui a plus de consistance 
i et de solîditë que la pi^cédente , et qui 

forme des dépôts et dés espèces de cou- 
ches de plus de cinquante pieds d'é- 
paisseur, qu'on troure 'quelquefois des 



m 

^ (i ) On peut consulter sur Ie« carrières de frass de Pleyt , sur leur 
eiploitation , le Mémoire que j'ai pubjîé k ce sujet dans let 
Annales du Muséum d*hist. hat. tom. I , pag. Î5. 
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. " portions cylindriques de Téritable bois, 
qui n'a éprpuyé d'autre, altëratîon que 
celle d'avoir ëté* converti en charbon 
semblable au charbon de boîs ordinaire* 
J'en pos&ède deux beaux échantillons, 
avec du charbon d'un pouce de diamètre 
sur plus de cinq pouces de longueur , dans 
le centre même du tuffa ; je les ai recueil- 
lis à plus de trente pieds de profondeur , 
dans le massif d'une carrière de trass 

r 

en .exploitation .dans les environs de 

• I 

.— — Tuffœ formé de très-petUs grains de lave en 
partie scorijiée et comme vitreuse , de 
quelques grains depyroxène noir^ et d'au^ 
très grains de péridot jaunâtre usés et ar» 
rondis , cimentés par de la lave pulvéru^ 
lente grise et noire, qui ressemble à un 
grès , et se trouve quelquefois en couches 
régulièrejSf, 

Ce tjuflfa , que j'ai ëté à portée d'ob- 
server sur la montagne volcanique du 
Çalsberg^ à peu de distance du château 
du V^aissenstein , dans le pays de Hessc" 
Ca^elf sur la colline volcanique connue 
sous le nom de Huhn-Rochberg^ offre 



(1) Spallanzani avait trouvé du charbon analogue à celui-ci y 
mais en fragmens beaucoup plus petits , dans un tuffa de l'île do 
Lipari. Voyez tom. III, pag. 11 , du Voyage en Sicile, fait pu: 
ce célèbre naturaliste , et traduit en français pu Toscan. 

PCome IL 5j 
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âAh& âon gisement toits les caractères 
d^anorioâr merine } il est fortement at- 
tiraMé. 

CfMtkfAt ofi à ouTert sur cet emplace- 
ttleûi ttûè ta^e canfîère d'où Ton a tiré 
là pluj^rt des tdatërianx qui ont servi 
AUX coristruCtiotts et à l'embellissement 
du chàteàxidelaCascadef des acqueducs 
' et des fabriques qui se présentent de 
icrutes parts dans ce beau lieu , on a atta- 
qué cette colline de manière que ses 
flancs ont été mis à découvert et offrent 
iln bel objet d'étude au géologue. C'est 
lit qu'on toit des bancs immenses de 
t!i%s , de brèches volcaniques , strati- 
fiés au milieu des layes pulvérulentes; 
des saMeS marins, des bois siliceux, et 
âàiïs le fond des coquilles fossiles dans 
tKl sablé oCreiix tnélangé de parcelles 
de laves; en uh mot tous les phéno« 
mènes d'an yo^càM soUs-marin. 

On trouve un tuffa analogue , à fond 
gris foncé Inélë de points blancs, mais 
fofnié de laves plus altérées et beaucoup 
^tiS friftbles, Ters la partie élevée du 
€àntai^ en Auvergne , oii ce tuffa gît e« 
stratifications qui forment en tout environ 
quarante toises d'épaisseur. Le premier fait 
mouvoir fortement le barreau aimanté. 
5. t i n^ ■! n Tuffà d*itn gris violâtre^ qui ressemble au 

f rentier aspect à une sorte de grès ^ mais 
-H rftsttntHtemcnt eotnposé que de détritus 
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tris-atUnués de lave poreuse vioiàlre , ia 
lave compacte plus ou moins altérée , de 
quelques grains de pyroxiie noir. 

Des environs de P^eylourhan. ^ à mi- 
GÛtede la montagne sur laquelle est situé 
le château de Roche - Sauve , dans l'an- 
cien VÎTarais: n'est point atiirable. 

Ce tuffa, dont les moldcules sont for- 
lemeul reunies , forme des couches d'une 
épaisseur considérable , recouveries par 
des laves compactes basaltiques, et porte 






lai-méme sur d'autres tuCfas 
laves scorifiées n 

• T'i/fO' à fond, jaunâtre doré, ponctué de 
blanc gris et noirâtre, composé de petits 
fragmens de lave compacte basaltique , dont 
quelques-uns sont un peu altérés , de lave 
oxidée en brun jaunàlre vif, Undre et 
friable, de quelques grains de péridot vert 
volcanique et de petits éclats de pyroxiae 
noir. On y trouve aussi quelques géodes 
oereuses d'une belle couleur jaune doré. 

Ce tuffa n'est attirable que dans les 
parties où les grains de lare compacte 
ne sont point altérés. 

Il forme de grandes couches super-- 
posées les unes au-dessus des autres. Sur 
la route de J^eyloiirhan, au château de 
Roche- Sauve, désigné à l'article ci- 

- Tuffa brun vioiàlre, mélangé de points blaneSf 
de points jauneî ocreux, de points noirâtres, 

57' 
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composé de petits fragmens anguleux it 
lave compacte noire qut a perdu un peu 
de sa dureté i de petits fragmens d^une 
substance blanche , qui est une marne 
légère silicéo^aleaire , mêlée d'un peu d'a- 
lumine et de fer ; de parcelles de laves 
poreuses altérées j de couleur ocreuse joa- 
■ nâtre; de grains noirs , brillans de py^ 
roxène; de quelques péridots granuleux 
d'un jaune verddtre. 

Fait mouvoir le barreau aimanté. 

Des environs de VeylourJian , ainsi 
que derrière le château de Roche^^Sauve^ 
4ians t ancien Vwarais ^ où ce {i]f& 
forme des couches d'une épaisseur con- 
sidérable et d'une grande étendue, re- 
couvertes par de vastes chaussées basal- 
tiques. On trouve dans ces mêmes luffîis 
de grandes géodes ocreuses , d'une cou- 
leur jaune foncé, qui pourraient être em- 
ployées dans la peinture comme le jaune 
de Sienne; des morceaux de laves po- 
reuses d'un ^ris foncé , violâlres , et 
quelquefois noires, qui n'ont éprouvé 
qu'une légère altération quoiqu'au milieu 
du tuffa. On y remarque aussi asseï 
souvent de beaux, pyroxènes noirs bien 
cristallisés : on peut rapporter à cette 
variété les tuffas des environs de Rocfie» 
maure ^ en Yivarais. 

Ceux des environs de Rome. 

La plus grande partie des tuffas de la 
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Campanîe et des environs de Naples. 
s Plusieurs de ceux des mants £uga- 

néens, dans, le Padouan. 

Ainsi que leà tuffas des environs do 
Castel^Gomberto , de Montechio-Mag" 
iegiore^et de Monchio^Précalcino (i) et 
autres tuffas volcaniques du Yicentin^ si 
riche en ce genre de productions. 

QVATRlilME SECTION. 

I 

* 

De quelques substances organiques animales 
et végétales , qui ont été trouvées dans let 
tuffas volcaniques. 

Des défenses et des dents molaires d^éUphans. 

I. La grande défense fossile d'ëlëphant qu'on 

Yoit dans les galeries du Muséum d'his« 
toire naturelle « et qui a huit pieds de 
longueur sur quatorze ppuces de circon- 
férence, fut trouvée par M. le duc d& 
la Rochefoucault , et par M. Desmarest , 
dans les tuffas des environs de Home. 

2à. ■ ■ La défenae d'un jeune éléphant, fut trou-^ 

yée dans un état de demi-pétrificalion ^ 



(i) Te désigne de préférence ces deux lieux, parce que ceux 
qui seront cBarmés de les visiter trouveront â Castel-Gomborto ^ 
un naturaliste aussi aimable qu'affable , M. Castelliiii , qui a formé 
un beau cabinet de fossiles, et à Montechio-Précalcino , le savant 
•t Uon Marzzarl ^ trèft-instruit dana la xnioèralpgie volcanique. 
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en yiyarais , dans la commune de 
Darhre , au milieu d'un tuffa Yolca- 
nique jaunâtre, par M^ Lavalette, qui 
la dëcôuYrît en faisant faire une excava- 
tion pour creuser une source , le 8 sep- 
tembre 1801. 

On peut Yoir pour les détails , le Mé- 
moire que j'ai publie à ce sujet , tom. II, 
pag. 25 , des Annales du Muséum d'his- 
toire naturelle, oii cette défense est figurée. 

5. ■■■ Des dents molaires et des fémurs d'élé- 

phans furent trouvés au milieu des tuffas 
volcaniques, dans une vigne non loin 
de la porte du Peuple , près de Rome. 
M. le comte Moro2o en envoya la no- 
tice à M. de Lacépède : elle fut insérée 
daiks le Journal de physique , tom. LIY , 
pag. 444. 

ij. ———*—»• TJne dent molaire inférieure de Tespcce & 

laquelle M. Cuvier a donné le nom de 
tnastodùnte^ et qui forme la troisième 
des trois espèces de mastodonte que 
cet anatomiste a reconnu dans Tétat fos- 
sile , fut découverte par M. de Uumboltd , 
dans une lave boueuse ou tuffa , du yol- 
can è^ïmharbnra^ dans le royaume de 
(^làtto: 

S* •-«.— .^-^ Dents et ossemens fossiles de crocodile, 

dans les tuffa s de la colline volcanique 
de la Favorita^ à trois lieues et demie 
de Vicence. 

Arduino, qui le premier répandit fe 
goût de la géologie en Italie, *fit dans 




/ - 
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le temps la dëcouverte des ossemens de 
cet asimal amphibie , et publia un Më- 
ZDoire à ce sujet ; mais l'anatomie compa- 
rée était tf op peu ayancée alors pour ^'il 
s'occupât à déterminer Tespèce, 

Dasu juH assez long sé)i>ur ^ue je fis à 
Tîoenoe/ j'invitai le docteur Francesco- 
Oraeio ^ Scortigagna , naturaliste plein 
êe eèle et «d'ioBtruction , qui réside a 
Jjonigo, à peu de distance de la Favo* 
rita , de faijre des recherches suivies 
pour Terifier Tobseryation d'Arduinoé II 
jem ploya des ouvriers à diverses exca- 
iralions et ^trouya «n .effet des dents et 
«luelques iCMefimens de la partie supé- 
rrieure .du ocàne ,d'uii véritable croco- 
dile , Q«L plutéi de plusieurs crocodiles ; 
car il y avait des dents de diverses gran* 
deucs, mais iouies erochue^-et-^ereuses 
oamme ceiles du gAviaL J'en fis un exa- 
men suivi et oomf>araiif avec le docteur 
Socirtigagoa , dans le Cabinet d'histoire 
naiturelle de Padoue , et je ne doute 
>point y ainsi que ce savant , que . le» 
dents prouvées «ur la colline de la Fa^ 
porita n'aient apparjtenu à l'espèce de 
crocodile À museau allongé ^ ou gavial^ 
dont l'analogue ^t dans les eaux du 
Gange. 
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CirfQUlÈMB SECTION. 

Des coquilles eu autres productions marines. 

i. .■■'.., Od trouve aa JVaissenstein^ a trois quarts 

âe lieue de la ville de Hesse-Casscl^ au mi- 
lieu d'un sol volcanique forme d*UD grand 
nombre d'espèces de laves compactes et 
poreuses « un tuffa sahloneux colore par 
.\ de Toxide de fer d'un brun ocreux, de 

belles coquilles de diverses espèces dans 
Tétai fossile et nullement pétrifiées , 
ayant perdu simplement leurs couleurs , 
et étant devenues blanches comme celles 
de grignon et de courtagnon. On y dis- 
tingue entre autre la venus - Ulandica , 
de Lamarck , \arca pilosa , Linn. 

a, ■ ■ j La vallée Kolcanico^Marine de Monca^ 

dans le territoire de Vérone, si bien 
décrite parFortis , renferme dans ses tuf- 
Êisune suite nombreuse; de belles coquilles 
tant uni valves que bivalves, presque toutes 
changées en spath «calcaire, mais bien 
- . conservées en général, et parmi les- 

quelles on trouve une multitude de belles 
cerices y des s trombes ^ des cyprèa^àit^ 
arches , . des venus et autres coquilles 
presque toutes exotiques , ainsi qu'un 
grand nombre de belles numulUes. 
$. >pr I Les tuCtas de Montechio'Maggiore^ dans le 

Yicentin ^ offrent beaucoup de coquilles 
pétrifiées ^ particulièrement dans les 
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gfinrps cériCes , slromèes, et surlout 
dans le genre ajtipuUaire, de Laniarck. 
Crs coquilles sont 1res - bien conser- 
vées en général , particulicremeut les 
ompiillaires , parmi lesquelles on en 
• ■ IrOBve de Irès-grosses et âe très-épaisses 

'^ '' ' ' jia^sëes îi l'élal de spalh-calcaire. J'en 
■' ■ '' ''' Sai'recueïHi de parlbitemenL scmblaMes , 

à Mome-Viale , dans le "Viceniin. 
— ~r- On a Irnuvé quelquefois des coquilles dans 
les luffas volcaniques du Pausîlippe et 
des collines environnantes. 
. — .— ,— — Le volcan de Tènériffe a, dans quelques- 
unes de ses antiques" éruptions, envé^ 
loppé des corps marins parmi ses laves 
tuffacées. Je possède dans ma collection 
une coquille du genr^ cânc, d'un assez 
gros volume , dont Vinldrîeur est eniiè- 
remenl rempli d'un tuffa Lrî's-dur , com- 
posé d'une multitude de grains de lave 
noire, en partie vitrtfuse , dont la co- 
quille ëlail enveloppée à l'eiiérieurj ce 
cône, qui est épais, n'est point péiri- 
fii^, il est simplement à l'éiat fossile, 
ayant perdu entièrement sa couleur. Je 
le tiens de l'amitié de M, Bailly, l'un des 
miuéralcigisles de l'espédilion du capi- 
taine Baudin, qui l'a recueilliàTéncriire, 
ei a bien voulu en enricliir ma collectîo 
volcanique. 
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SIXIÈME SEGTIOir. 

. Des madrépores dans les tuffas. 

€• — *-—- ^— Les tuiïas des enTÛrons de Naples , qne fea 

le docteur Thompson avait ëtudîë et 
suivi ayec t^nt de constance , renferment 
HQQ^seuleraent des coquilles, mais ce 
savant naturaliste y trouva un madré- 
pore commun dans la mer de Naples. 
IjC retepora spongitesp Linn. Le porus 
angifiniès , d*Imperato. 

A — I— . ■■ rt i. On trouve auprès de Monte^Viale^ à six 

' milles environ de Ylcence, dans un tuf fa 
volcanique boueux^ un grand nombre 
de madrépores passés à Tétat de spalb- 
calcaire salin, de la nature du marbre, 
mais conservant encore tous les carac- 
tères de leur organisation , au point qu'on 
peut en reconnaître parfaitement les es- 
pèces^ on 7 voit beaucoup de mean^ 
drites d'un assez grand volume, des 
milleporùes , diverses espèces de fon^ 
gites , etc. etc. C'est là qu'on trouve ce 
madrépore rare à odeur de truffes noires , 
dont Fortis a iaXt mention dans sa Géo- 
logie du Yicentin , tom. I , pag. 36 , 
et sur lequel j'ai donné , après avoir vi- 
sité les lieux , une notice beaucoup plus 
détaillée dans les Annales du Muséum 
d'histoire naturelle , tom. IX, pag. ^i^. 
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Des bois changés en charbons. 

• £a faisant fouiller lians les tuffas Je Mon' 

lecbio-Mag^iore, dans le Vicenlin, le 
j5 d&emtre iSo5 1 les ouvriers que j'y 
employais pour aller ^ la recherche de 
diverses coquilles qui aonl renfermëes 
dans les tuQas, decoirvrirent, à ma grande 
salisfaction , un u-oneoa de boù depai~ 
jaier ciiarhoiiisé., h. plus de soixante 
' piedf de profondeur dans l'épaisseur 
du tufîa volcanique. Ce tronçon avait 
deux piedï de longueur sur un pied deux 
poucoG de diamèire ; mais comme le lutîa 
d«ns k^wel il avait été «nïeloppé esl dur, 
il fut iaipoËMbJe de le retirer sans le 
roUfM'e : les plus gros fragmens qu'on 
ea p&t retirer, OM un pied de longueur 
«ur six pouces de largeur, l/organisa- 
tion fibreuse du bois de palntier est in- 
tacte et ixinser Te les caraclères trancb<in5 
par4iculiers ^ celte lÀmitle. Ce bois est 
pliitût changé en substance tourbeuse , 
légère et iriable, qu'en vcrilahle char- 
bon. On voit -d^rs 'quelques interstices 
formés par le retrait, tic, beaux crisiaux 
•de chtuix cariwuatèe invorse, ^Uaiiy) 
U^s-brîllans, sasiis un peu colorés en 
aoir par -des élémens de la sul}slance 
clui'boaisée du bois. 
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On découvrît en même temps, bob 
loin de la place ou se trouva le palmier» 
d'autres bois dans le même ëtat, mais 
réduits en fragmens*, dont récorce cou- 
yerle de protubérences mamelonnées, 
cylindriques et creuses, aies caractères 
d*un grand polypode en arbre. 

L'on peut consulter pour de plus grands 

détails sur le gisement, la Notice que 

^'ai publiée dans les Annales du Muséum, 

d'histoire naturelle, tom. IX, pag. 588. 

^, I ■ > On trouve quelquefois dans les carrières 

de trass ^ dans les environs de Pleyt^ à 
trois lieues à*j4ndemach , sur la rive 
gauche du Rhin , du bois passé à l'état 
de véritable charbon, analogue k celui 
*^ue Ton fabrique artificiellement pour 
les usages économiques ; il n'en diffère 
qu*en ce que l'écorce qui est en contact 
avec le tuffa peut s'enlever , étant encore 
flexible quoique très-noire ; mais le corps 
du bois est entièrement changé en 
charbon. 

On sait que le ârass est un véritable 
tuffa. Voyez , pour de plus grands détaib, 
la description que j'ai publiée des car- 
rières de trass , dans le tome I.*% pag. 34» 
des Annales du Muséiâm d'histoire na- 
turelle. 
5, ■ I * I 1 1 1 1 Bois charbonisé, découvert par Spallanzani^ 

dans un tuffa de l'île de Lipari, 

^id. pag. I T , du tom. III , du Voyage 
dans les Deux-Sicilea, par ce célèbre 
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, nataraliste , dé la Traduction française 

faite par Toscan. 

j^ m.,^,^^.-^.-.^^ Bois en fragmens charbonisés dans les tuf- 

fas des environs de Veylourhan , non 
loin du château de Roche - Sauve , en 
Vivarais, 

5, ■ I. . ■ ^ Bois charbon isës dans les tuffas des Talions 

de Condat et du Moht-d'Or, Voyez La-» 
€oste, de Plaisance, Lettres sur l'Au- 
Yergne , pag. 55 1 et suiv. 

^ Il Id. Dans les tuffas des environs de Murât. 

Lacoste , de Plaisance , même ouvrage 
que ci-dessus , pag. 552. L'auteur assure 
y avoir trouvé un gros tronçon do 
^apin. 
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Des bois passés à Tétat de pechstein ou pierre 

de poix. 



OBSERVATION. 



ILes pechsteins , ou pierres de poix , pre'sen- 
tent beaucoup de confusion dans les méthodes 
minerai ogiques; c'est :un travail qui est à peine 
ébauché, et qu'il est nécessaire de refaire à neuf j 
mais, il faut le dire , on ne l'établira pas sur des 
bases solides , si un minéralogiste géologue , ani- 
mé de l'amour de la science, ne prend pas toutes 
les peines nécessaires pour étudier sur les lieux 
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€t suivre la position y le gisement et la diversité 
d'espèces et de variétés de cette substance miné- 
rale qui ne paraît pas devoir son origine à un 
seul et même système de formation. 

En effet, quelles espèces de pechsteins, tels 
que ceux de Misnie, par exemple ^ contieniient 
de la soude, de l'alumine et de la chaux (i), tan- 
dis que beaucoup d'autres pechsteins sont entiè- 
rement dépourvus de plusieurs de ces substances 
Ou en sont entièrement privé». 

Les proportions de terre siliceuse offrent aussi 
des diâërences , les gisemens varient , quelques- 
uns soD(t dans les pays volcaniques , d'autres au 
milieu des porphyres j on en a trouvé qui adhè- 
rent au feld- spath compacte (^peùrosilex des 
anciens naturalistes ) , et d'autres qui paraissent 
n'être que des modifications particulières de ces 
deux variétés de roche : l'on peut voir par ce 
simple aperçu combien le travail que la science 
réclame à ce sujet du s^èle des naturalistes est 
nécessaire. 

Comme je dois me restreindre ici à la classifi- 
cation des substances produites ou modifiées 
par l'action des volcans^ je ne puis traiter que 



(i) Voyex l'analyse du peclistem de Misnie ^ par le 
célèbre Klaproib, tom. II, pag. 4oo et suîv. de ses 
Mémoires de Chimie , dd la tr adoctioQ française , par 
M. Tassaert^ 



DES PRODUITS VOLGAHIJ^UES. 5gi 

«lés pechsteîns qui tiennent aux résultats de4 
incendies souterrains. 

Je me permettrai d'abord d' émettre à ee sujet 
une opinion qui paraîtra peut-être systématique 
à ceux qui n'ont pas été à portée d'observer la 
nature en place , mais qui, j'ose l'espérer, sera 
jugée plus favorablement par les géologues qnî 
ont une grande pratique des terrains incendiés 
par les volcans , et qui ont suivi avec attention 
les modifications diverses des minéraux soumis 
à leur action , particulièrement celle qui a donne 
lieu à la formation des pechsteins. 

Après avoir réfléchi long-temps sur cette ma- 
tière , j'ai cru qu'on ne saurait se dispenser d'é- 
tablir trois divisions propres à répandre quelque 
clarté sur ce sujet difficile. 

La première doit avoir pour objet de consî-^ 
dérer les bois siliceux passés à l'état de pecb*^ 
stein. 

La seconde est relative imx silex , propre-- 
ment diùSy qui ont éprouvé la même modi-* 
fication. 

Et enfin la troisième tient k quelques porphyres 
qui, dans des circonstances particulières, ont 
éprouvé par l'action des feux volcaniques , une 
modification qui les rapproche des pechsteins. 

Les bois avant de passer à l'état de pech- 
stein ont dû nécessairement avoir été déjà siU^ 
ceux ; car s'ils eussent été saisis par les matières' 
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incandescentes^ dans l'état simplement ligneux i 
ils auraient été convertis en charbon d^ tois, 
ainsi que nous, en ayoi^ vu -ci-dessus plusieurs 
exemples. 

. Ces bois étaient donc déjà pénétrés de matière 
siliceuse et dans un état complet de pétrification 
lorsque les laves les ont enveloppés; c'est par là 
seulement qu'ils ont pu résister à l'action d'un feu 
violent et de longue durée , qui n'a produit d'autre 
résultat sur eux, que celui d'altérer d'une manière 
particulière leur contexture en leur, imprimant 
un aspect en quelque sorte fésiniforme y et en 
les rendant parla susceptibkés d'une plus grande 
frafiilité qu'auparavant , par cette espèce de coc- 
tion particulière dans laquelle il est possible que 
l'eau soit entrée en concours avec le feu , après 
s'être élevée à un degré d'incandescence bien su- 
périeur à celui que nous obtenons dans les plus 
fortes machines à Papin,. 

Les sileac les plus ordinaires, tels que ceux 
auxquels on a donné le nom vulgaire de pierre à 
fusil, et même les silex k pâte plus ou moins 
fine , et diversement colorés , peuvent passer de la 
même manière a l'état de pechsteins ; c^wl qu'on 
trouve dans les tuffas du .vallon de Fontange , en 
Auvergne , en offrent un exemple d'autant plus 
remarquable et d'autant plus frappant, qu'on 
peut y suivre toutçs les gradations , les nuances , 
et les passages plus; ou: moins avancés de cette 
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«ingidière métamorphose , depuis ceux qui ont 
conservé encore une pai'tie de leur tissu et de leur 
couleur naturelle, jusqu'à ceux qui ont^étéch^n^ 
gés en pefchsteids complets , jaunes, rougeât^es^ 
blancs ou noirs; cette dernière couleur à quel-* 
quefois une si grande intensité et un luisatut 31 
rap|)rocliés de Fobsidienne > qu'on pourrait y être 
trompé au premiei* abord, si l'on n'y regardait 
pas de très>^près. En cet état ^ les silex dont il 
6- agit 5 très^durs et très-rebelles à la fracture dans 
leur état naturel y acquièrent par là une ten-» 
dance à se casser facilement, il en, est de mémo 
des bois - changés en pechstein* 

Les échantillons du vallon de Fontaiige, dont 
je viens de faire mention , sont d^autant plus di^ 
gnes d'attention , qu'ayant été coquillierd dan$ 
leur état primitif ^ la volcanisation n'a point ef^ 
face totalement ce caractère^ même dans ceuxd^ 
ces silex qui ont le plus de ressemblance we^ 
un vetre volcanique , puisqu'on y distingue enf 
<core parfaitemeiit les moules de ces mêmes ; co* 
quilles^ gt qu'on peut y reconnaître les forces 
des hélix et'des planorbes qui s'y trouvaient etn-i 
prisonnés rcette circonstance est très^remarquable^ 
Ce n'est pas . seulement au vallon de Fontdngè 
qu'on trouve de nombreuses preuves de ce fait^ 
mais encore dans le vallon de la Chaylade^ et 
dans celui de Tiezac^ en Auvergne. Je dois cette 
observation à Ma JGr^sety de Maui^iac , qui a etf-. 
Tome IL 58 
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rîpiii ma çoUection de magnifiques morceaux eii 
ce genre f et qui en a donné de belles suites ao 
Muséum d'histoire naturelle. 

Des porphyres % çnfîn, à base de fdd* spath 
compacta plu3 ou iQioi&s pur ; et à erisj^us de feldx 
9patb en. paraUelipipède , se sont aussi trouvés 
quelquefois daus le cas d'iéprouver la modification 
pattieulière qui leur a imprimé un par»etère ana» 
logue à celui des bpis siliceux. , et des silex ordi^ 
uaires dont il a ^é fait mentiou : ces porphyres 
OjQ^ danisice cas une apparence plus, vitreuse peut? 
être ^çore qw les autres substances pierreuses 
ci-dessus de^ignéç^, au poiut qu'il est arrive sou^ 
y^j^l^ qu'on ^ a pris quelques-uns pour de véri- 
i{i(b^$ vitrifications volcaniques*. On peut les rapt 
pprter aux peçhs^eins porphyre^ de M. Womer. 
• Mais, si Ton trouve quelquefob dèspechsteina 
porphyres cfo .morceaux isolé» dans les tuffas ou 
parmi' d'auitres matières volcaniques ^ je ae dois 
pas omeitrè.de dire qu'on en a reconnu /dans 
d'auires giseiuf t^' au milieu des lav^ cotnpactes ^ 
ai hidU capactértsésy que quelques Uft^ralistes 
lâS.OAt considérés dans ce cas comme de véri^ 
tttUea^couraua de laves porphy ri tiques vitreuses 
Bf« Orasset^'At Mauriac »; qui connaît trèsrbiea 
).èi». productions volcaniques de l'Auvergne ^ - les a 
x^sei^és sous ce point de vue. 

M. Mossier ^ de Clermont , . et M. Grasset 
trouvèrent , en 1801 ^ le pedistein -^ pai^hyi^i 
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De Chazet , au Cantal^ mais eu morceaux iso* 
les; ce ne fut qu'en i8o3 que ces deux obser^ 
Tateurs en reconnurent le véritable gisement , di^« 
posé en grandes coulées^ M; Grasset découvrît i^ 
en 1804^ d'autres coulées de la même substance 1 
les. unes à Fôuest du Cantal y les autres au pied 
de cette montagne volcanique. 

Une note indicative écrite de la main de 
TA. Grasset) et qui accompagnoit de très-beauï 
échantillons qu'il eut la bonté de me donner.^ 
atteste qu'il considérait les^ pechsteins porphyres 
dont il s'agit , comme des laves porphyritiques 
réduites à l'état d'émail et de verres volcaniques* 

Je sais très-bien qu'il existe ^ quoique rarement^ 

quelques courans de laves vitreuses ; Dolomièa 

etSpallan^nien avaient observa à l'île de Lipart^ 

et ces deux savans naturalistes m'envoyèrent dan» 

le temps de bjeaux morceaux tirés de ces coti'^ 

ransVc'est parce que je puis comparer ceux-^ci aûxl 

pecbsteins porphyres du Cantal ^ T^j'j reconnais 

quelques différences. Ceux de Lipari sont in^ 

contestablement de véritables verres volcaniques ^ 

eeux d'Auvergne ont un aspect gras, luisant et 

r<^ini{orme , qui tient particulièrement des pech- 

steins. Cependant les doutes que j^élèv^ ici sut* 

l'état vitreux des pecbsteins du Cantal doivent 

être subordonna à l'^amen des lieux, que je n^ai' 

pas encore été & portée de voir. 

- Je ne préteuds pas mer par Jà la yolcai^^isation de 

58* 
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cette substance, je suis bien éloigne' d^avoîr cette 
opinion; mais je la considère, du moins provisoire- 
ment, commeappartenant à une couche, ou même 
àtine coulée de lave'porphyritique, modifiée par 
un acte* particulier de la volcanisatiou, qui. la 
£ait passer à l-état de pechstein plutôt qu'à celui 
d'obsidieiiné. . 

L. Si' même ce pechstein ne se trouvait pas au xni' 
lieu dés laves , jô le regarderais comme étranger au 
feu7 la nature ayant formé beaucoup de pechsteins 
par la voie humide , on né saurait révoquer ce fait 
en doute; cehxï de Grancolay qui est noîr comme 
la plus belle obsidienne, et a Faspect le plus vi-^ 
treux, n'est point volcanique , ainsi que l'avait 
trè&-bièn reconnu le savant P. Pinni , de Milan ; 
la: rcomparaison qu'yen fait M. Grasset, :avec;^im 
pechstein analo^e^ trouvé par lui au-dessus du 
village des GordeSy en Auvergne, loin de forti*- 
fier son opinion,, paraît plutôt devoir l'affaiblir. : 
. : Je n'ai pum'^pêcher d'entrer dans ces détails, 
parce qu'ik tiennent directement à l'histoire na- 
turelle des volcans. . ... , 
\ J'ai doricpm qu'il était conVenabled'établir trois» 
divisions parmi les pechsteins Volcaniques / éïïes^ 
dériveiit de laf nature mpme de^ pierres qui ont 
éprouvé teue inodification particulière* La pre- 
xnière est relativi^. aux bois.^iliceux que les feux^ 
volcaniques ont fait passer à l'état de pechstein: 
)e; les appelle pechsCeins ligneux ^ ou bois sili- 
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ceux passés à Tétàide pechstfein. ï^a seconde aux 
siiex, proprement dits, qui ont éprouve la même 
modification^ je les nomme simplement sileoc 
changes en pechstein. La troisième appartient 
aux pechs teins porphyres i le moi n'a pas besoin 
d'explication*. 



«r 



§.1/ 

Pechsùeins ïigneux ou bois siliceux passés à 

à ïétat de pechstein. 

|. • I Pechstein ligneujBf d'unhrun foncé jaunâtre^. 

JXAfftrsUiriy à, une- lieue, de Francfort, 

Ce pechstein est susceptible de rece- ' 
Toir lui beau poli; il est opaque en gé« 
nëi al , mais on en trouve quelques échan- 
tillons avec des parties demi-transpa« 
rentes et d'un aspect de poix-résine d'un 
brun jaune un peu x*ougeâtre. On ne se 
douterak pas en voyant la plupart des 
échantillons de pechstein SAffers^ 
tein^ qu'ils dussent leur origine pre- 
mière à des bois siliceux;, ce fut en 
faisant fouiller moi«méme sur les lieux » 
dans les tnfias ^volcaniques boueux qui 
renferment ces pechskeins, que je re- 
connus, à force d'en recueillir et d'en 
briser de grandes quantités , qu'ils 
. aTaient appartenti, incontestaUemeat à 
des bois siliceux :. j'en trouvai quelques- 
vns beaucoup.moios altérés que les autres^ 
où, la. fihce Ligueuse se distingue très-^ 
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bien, un, entr'autres^ oh. les couclies 
concentriques annuelles sont parfaitement 
conservées. 

Il £aut rapporter à cette variëté un bel 
ëcbàHtillon qu'on Toit dans les galeries 
d'histoire naturelle du Muséum de Paris, 
qui est de la même couleur et d'une pâte 
absolument semblable, et que 'HL.Delarbre 
trouva à Saint^Bonet ^ département da 
Puj-de-D6me ; les caractères de ce bois 
èont trës-reconnaissables dans une partie 
du morceau. 
a. «^«^.^.i. Id. D'iiH jaune de sucein opaque ^ ou de poix* 

tésine jaune, formant un gros échantillon , 
dans lequel on distingue parfaitement^ dans 
certaines parties ^ des fibres ligneuses trèS' 
hîên eatactérisées ; ony voit quelques zones 
hlàncfies et d'autrtê hrunes demi^trans^ 
parentes. 

De T^lkobanja , dans la Haute - Hon- 
gtii$, an milieu des tuffas volcaniques. 
J'«i trouvé dans les tuffas des environs du 
tbAteaa de Roche - Sauve , en Y iva- 
rais, un pechstein analogue à ,celui-ci , 
quant à la couleur et à la pâte; mais 
les caracièrôs organiques du bois étaient 
«ititièr^ment effacés; il est à présumer 
qi/il éi une origine semblable au précédent, 
' c ce qu'on ne saurait cependant ajGSrmer. 

5, K iii* <■>■■ ■■ I Id* I^è ^ùnlenr grise ^ avec ifuelques par- 

ti6s blanches^ eu Vautres de couleur de 
-mial i demi* transparentes ^ d'un aspect 
mtciuiiux^ et luisant f, portant tous les 




.».•> ■ 
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caractères organUiues du bois dans la 
partie ^ui est de couleur grise. Ces c?/;- 
raoUres sont ceiix qtii appartiennent à 
la famille des palmiers^ dont la dis^ 
position des ftbré^ téunies en fais^ 
ceaitx f diffère de ùellù des arbres dont 
Vaccroissejnent se fait par couches an^ 
' '" . nuelles. 

De Kaminizf dans la Haute - Hon« 
' gHe. 

On troily^ datis le$ emvirons du même 
* lieu , d'autr^Sx hcM efaangës en pechstein , 
d'ttfie pâte ttanfparénte^ trës-pure; il y 
en a de jauiié d'ambre, de jaune de 
miel et autres couleurs » dont la con- 
textnrie fappdlle l*idée de bois résineux 
analogue^ à eéiïit dé^ pins et des sapins , 
^satijï qu'on puisse-' affirmer nëanmoins 
qu'ils àieilt dppairtonu k ees espèces 
d'arbres. 

^« k • Pechstein ligneux ^ disposé en, rondin 

de qitatte péHces sîod lignes de dia^ 
mètre ^ sur j^ pied deux pouces de 
longueur i treî\lH'd^Mi cette forme en 
Hongrie y, açeô d^OfUtres bois siliceux 
passés à l'étitt de pechstein , qui coh"^ 
êêrçent lê^ cercles - concentriques des 
couches anrmélles^Cet échantillon^ dont 
la croûte exiétiettré est d'un hlanc^ d& 
êraie^ et a perdu ^a Wansparenee dans 
•une épaisseur moyenne de- deux lignes ^ 
est d^ autant phis remarquable^ qu ayant 
été e^mssé loHgimdimlement par um 
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coup de marteau- heureusement donnée 

il *a<kffert' un fond.vpf\e( tranchant diê 
plus "zbsau rouge de chair y avec des 
zânes inégales d^un gris hleu , d^ autres 
i^nas d^une couleur fauve ^ enfin les 
Couches 'rapprochées de t aubier sont 
fun blanc de cire^ demi-transparentes^ 
avec quelques parties d^un beau jaunt 

de mieU 

Des monts Carpaths , dans la Hautes 
Hongrie* Ce superbe et rare morceau , 
)>riUant de couleur et remarquable par 
$a belle pâte , conserve la forme et la 
disposition de son organisation ligneuse, 
et les fibres y sont irès-dîstinctes , même 
i dans la coucbe extérieure blanche qaî 

commence à entrer en .décomposition. 

La couleur dominante de ce pechstein 
lJigne^x d'up rouge idoi chair très- vif, 
et dont les fibres sont fines et luisantes,^ 
rappelle . Fîdée d'une chair fraîche qij 
aurait ét<â coupée da^s la partie des 
^luscles frcette faysse ressemblance , loin 
d*ètreL ifléale, est des plus frappantes, 
9^xm qu'en jqgent au. premier abord 
t<ws ceu^. qui le Vicient pour la première 
ixnu Ce morceau, curieux par ses cou*? 
' leurs, par sa- belle conservation et sa fraî-t 
' oheur, est dans ma collection ; il seroit 
unique 1 si k mon retour de Styrie et de 
Oarintbie, je n'avais eu l'avantage d*(en 
offrir uQe portion à son Alt. Imp. le 
.W^^'Wvd'I^Uç, qui avait le projet 
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' de former «n cabinet particulier I etàquî 
il' parut faire plaisir. - 

, ■■ ' ■ . 
., §. ! I I* . 



Silex passés à Véêatde nechstein. 



Silex dé la natufè d&s^ piètres h fusil ordi^ 
naires ^ conservant encore son faciès 
et sa cassure conchoide^ étonné par le 
feu ijui a décoloré une partie de Vè^ 
çhantUlon^ et ta rendu d^un blanc 
mat , iundis que ^ teste est passé à 
tétat d^un véritable pechstein d^un 
gris foncé très '^, brillçint , nuancé de 
:■■.> brun clair rongeâtPà , et ayant V aspect 
.... mt V apparence résineuse. Infusible. 

Du Cantal, en Aurei^e , aux C/io.fj'di't 

soûs le Puy-Xj-riou, Je dois ce beau mor*» 

ceau y où les transîtioti^ du silex au pech- 

' «tein sont si bien caractérisées , à M, Gras« 

.' 'set, de Mauriac, qui l'a recueilli lui** 

• ' Blême, et a eu la bonté de m'en faire 

présent , comme un exettiple de plus pour 

prouver ce que j^avais- é^npncé dans mof 

leçons de . géologie , auxquelles il avait 

assisté , que l'actipo dfi^ feux volcaniques 

■ ffiisait passer dans certa^es circonstances 

les bois siliceux et même les silex or-* 

^inaires^ à l'état de pepbstein. 

Cet échantillon a cinq pouces de lon- 
gueur sur. quatre pouce3 et demi de lar- 
geur ^ eVdeuz,£9UQ^icinq lignes d'épais- 



# 
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sear. mo jeune. La ^ partie blanclie qui 
occupe mn espace de deux pouces de 
largeur , a le même aspect absolument 
que celtti des silex ordinaires lors- 
qu'on les sort des fours des faïenceries , 
! . .^pr^.lcs aTOir soumis à. Faoïion d'un feu 
brusque ^ aGn de leur faire enlever leurs 
. . çoidefir^ t% les di^po^r a être brey é» plus 
{vilement : l'on sait que ces silex se fen- 
dillât alors, perdent leur transparence et 
deviennent d'un blanc mat un peu luisant 
. . Il eA a été absoliifftent de même ici , 
ou Vcarecônuait S|ir une partie du mo^ 
c^ti l'aatlon d'un cûup de feu trop 
proibpt V tandis que le restant ayant ré- 
^i^té :. daTaatage ». n'a éprouvé d'autre 
changement que la modification parti- 
CfJièce qui l'a &it passer a Tétat de 
véritable ]^chstein: l'échantillon est d'un 
si bon choix tfaoa peol y suîyre les gra- 

dations et les nuances de ce passage. 

. J'er\ ai trouvé un ^oialogue aux monts 
^ganéens^, an pied d« Tolcan éteint da 
mon^ Pendicô. 

AatmsiUxp^sè à tétai de peeJisuin £u% 

niàir^àHeè brillant y opaque , ayant un 

faux^ mspeôt ^ùbsidienne^ mais laissant 

f^t ène&rè snr une partie moins alté' 

fé&f des ôfHpreintes bien caractérisées 

éé petites coquilles qni paraissent af 

Ipàrtenit an genre 'pxt'pa. de Draparnaud 

0t ê&JJaudebard. 

Rit Talion de Fantange ; se tronre 



\ 
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aussi dans celui de la Chajlade et à 
Tié^ac ; enToyé par M. Grasset , de Mau- 
riac. 

Ce morceau, non moins remarquable 
que le précédent par les empreintes de 
coquilles qu'on y, distingue dans une par« 
lie moin^ altérée, qui a conservé la cou- 
leur et la pâte du silex, sert à démontrer 
que cette pierre appartient à ce genre, 
ce qui eût été trës^diffiwle de déterminer 
ayec autant de certitude, sans le témoi- 
gnage de ces corps organisés; ce mory 
ceau e^t doublement intéressant , en ce 
que Faction da feii, loi a imprimé ime 
modification particulière qui Ta converti 
en pecbstein du plus beau noir et d'un 
aspect luisant, qui lui donne une fausse 
apparence d'émail opaque ; l'échantillon 
est si bien choisi, qu'on distingue à côté 
de la partie la plus noire ^ quelques zones 
qui ont conservé la couleur première 
du silex , qui est d'une teinte fauve , 
terne et opaque, comn^e dans certaines 
pierres ordinaires de ce genre. 
3. ■ Silex entièrement passé à Tétat de peehstein , 

d'un noir un peu brunâtre , d'aune pâte fine 
hrillantc comme celle d^un émail : mais 
d'un luisant un peu plus onctueux j trans" 
lucide sur le hord des cassures m avec des 
empreintes aussi distinctes que bien for' 
mées d^une petite espèce d^héUxj de la gran^ 
deuT d'une lentille , diOnt on ne saurait dé" 
Icrmif^r Vespèce^ 
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Du vallon de Fontangé. 

Cet échantillon forme le complëment 

de ceux décrits ci-desstis ; et quoique sa 

ressemblance arec les émaux et les obsi- 

> . diennes ne soit qu'apparente, comme 

-. c'est à l'action des feux volcaniques 

que cette modi6eation singulière des 
silex 9 ainsi que des bois siliceux, est 
due, elle f^rme dans la méthode une 
sorte de transition naVurelle aux véri- 
tables obsidiennes ou' verres volcaniques. 
Mais avant de passer à cette division , il 
nous reste à dire iin mot des pechsteins 
poiphjres. • ■• » 

., . ■ . ' . ■ ' ' 

S- n i ' 

\ • « 

Pechsteins porphyreSn 

f . ■ ■ ■ I Pèchstein porphyre à fond vert - oUve 

* ' ' foncé « à cassure Sun, luisant hrUiant » 

( ' ' mais onctueux^ trarulucide sur les 

hàrds , avec des cristaux de feldspath 

ilanç limpide , de deux à trois lignes 

f * "du plus de longueur; point d^ action 

sur lé barreau aimanté.; rayant le verrez 
fusible au chalumeau en émail blanc 
un peu bulleux» 

Dix village des Chazet^ au pied du 
Puy^de^Griou : envoi de M^ Grasset* 

Cette substance , au premier aspect , a 
beaucoup de ressemblance avec un émail 
volcanique ; mais son birillant ^ en quelque 
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«orte résineux ^ difiEère de celui des obsî- 
. dienu^t et un oeiil exerce ne saurait les con« 
. . : £afndce. J'ai £aiit scier et polir une grande 
,plf^c[ue de ce pepbftteki porphyre , pour le 
comparer à des pla<iues d'obsidiennes po- 
. - lies; le peçhsieîu porphyre en cet état a 
iii» brillant onctueux beaucoup plus gras 
que celui des recréa Tolcaniques, qui sont 
\ . pltt& (Titreux à . TcoiL et .an tact , et ont une 
pl^ grande transparenoe dans les cassu- 
y J^es^ coupent les doigts comme le yerre^ 
. . > tandis que la cassnre das pecbsteins por« 
pliyres nfs produit pas lermême effet : elle 
. ..e^.TiTe mais eUje..n'eat: ppuit tranebante^ 
..]^ f4d*spatb^.iie^aont si frittes, ni fon- 
«•duSy* comme ;/dAn« «i»^ains Terres de 
. ^Strombdiiy deYiikai^^t des îles Ponces. 

U. semble r^d^hpi^i^iea différences cem* 

«. mr^We^, qu'çg3,jie. saurait se dispenser 

\ ..\i ii'^fi^l>lir'^u»^:^^tint4ioii entre les peck^ 

slein^ pçrpisycrKi'jt^yle^i véritables verres 

. r .ipcosrftnos deaijr^^pbeëlporphyrîtiques oa 

,;iQldrspalJbiq4iief|i')C6S^>devniers sont le ré* 

li'/:, fl^H^t de l'fiQliQitid'unofeu violent qui a 

.'J:t9ilt.(;Q^Cond^^I^,^fltI^&ant les matiërea 

,:r^«u^ lesquelles)*^ ja«&e^té son action. 

;.{«es premi^r^» /aa.cmitraire, sont les 

résultats d'un^^a^^i^n ^particulière pro- 

r . 4uife par le mêm^e é^nt qui les a modi- 

,y fi^a en peQbsteiOy et le..9uide igné a joué 

• > ieh jon r^le anal^gye à celui du fluide 

^ ;§qi^ux, Jorsque.ctîljiirél concours à la 

,■ ^forjnati.^n des •pfiqbtteiAS hors de l'cm- 
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■ i piredeii'iFdldatis. Il ë&t'jp^ssîble aussi que 
dans ta circooslaiicci dont il s'agit, les 
déui^floides aient >xërëë simultanément 

m 

iloor^aotion poùi* "jiàHenir au même 

. 'biiti : ' ■' ■ ' 

■ ptt.pe^t Mnger ' id ' la plupart des 

laTe» rdsiDÎtes ou riésiiiiformes de Do- 

lomieti, quelle que' ^it* la couleur, 

' iorsqttWy-dâstîngdé dëi crîsuux de feld- 

.• r -> ' «patb'pliMr on moins régl^liërs, et que la 

, . • r pâte a u» asp^tet rësinteux oudepech- 

. .■ <r:, . ftttoin^l/elles que placeurs de celles qu'on 

-. V : . > ,.::trbov^ «n^eegenrell Tidcano. 

»; ..nijn i i"i i L feelistèin^jicfrphyre d^in 'noir foncé ver^ 

..i. \dàtr»^''^nn éclav înrUlant ^ mais un 

„^ *i'r)f ■■':.' i'pg» -onetnèux'^ d mhr'^aspect viàretix\ 

..y: ,, stayWfiê ie^i^rrè^ ftoùifattirable à Vai- 

' \vnamf jffuna* ^witéiture qui nent du 

'i ' gr^ue^dfi lameïieiisi\ point de feld^ 

::: z sfMû^'âfifktrêfiù\/us^iè au chalumeau 

[ BsLtkM%x^sàQêàit*¥niasedesGardeSf 
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->! vl J:i • ' • 'e«i)/Ëtt¥ergMev rairmië'ëtaiînence du Tal- 
B . ;;i / /* : loa:4^aft iefV profond «iiii sépare le Canul 
« ^ . V . ]x> . CI L . i " 'ilîr ilhiy^ith^riôu, * Mesil eurs M ossier et 
.ne if» • ' 6rfl«5iit âé<$Mivrireât fié^premiérs le gise- 
t:,l :::•> . (' • - msitntée^cm36hellé'\kriéi4 de pec/isuin 

yorpkfre.^' '•■^'' 

' {l'aspéùf^yilreiix déèie pechstein rap* 
|>elie si' fert Vid^ 4'ûWé substance ri tri- 
fiëe^ cp'il n'est point* étonnant qu'on 
l'ait considéré comme; line sorte d'émail 
dé ir6Ican« Cependant les véritables oh^ 
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sidiennes n'ont point ce luisant onclueuxt 
leur cassurâ e^ toujours vive et tran* 
chante, et a un autrç caractère. En ti** 
rant ce pechsteîn^porjph^^c de la section 
des verres, proprement dits, je ne pr&- 
' ' tends- pas Texclàre^ J)âr là de la classé 
des suluianceiB: attaquées par le feu; mais 
je le considère comme différemment mo- 
difié * qîie Tés" yérîtables Terres Tolca- 
niqnes» , . . .^ ., . ., . 

Je pourrais multiplier ces exemples ^ 

. #i jei^.^'^ta^s fbrcd.jdo ma rcsiretiMi^e; 

mai^ les -faits éppxv^és : pî-dei^us. ^opt^plia 

, que s^fTisans pour faire s^tit* la nécessité 

qu il y avait çl etaolip la division det. 

" "'^iêàfts'teihs çotcdhiîjiif^^ 

céti^ ^t pôrpUyntè^hës i eë qui Éooè tùh^ 

dnit'Oaturellempeat à lit'dtiâsioii des êubv^^ 

: , jta^e^ .y<rit9b]i9Qiem iritrîffî«9 » «ux olsi- 

« 

^, . '»t»'f"t'. . .■'.*. ..(,4.t.i ......1 

r - • • 

' ' î' l'ià»'"'. • • • • • ■ •'. 

.'•■•' - "^ *-• • . ^ *) ' ; - ■ ■ » • ' /'»*." I <■ : 

» I • • „ 
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2}^j ^n%aux y « 4e^ olffidiennes , «f autres^ verres 

volcamçues. ■• 
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»8i'roii tetrt se -f ot4ittcr une îdëe jiisle et précise 
ësi^dîvers produits wreiix dus à l'action des feui 




éotùterràins « 1,1 e^t néçe^ire^de se rappeler que 
es roçj^es les plus fables s^r lesquelles les vol- 
cans onji^e^rqë lem» actions ^ sont les porphyres ^ 
les feldrspatihSf oililipactes et les trapps. 
-i^Les porpbyt^s ont «pour bûse kf'¥éunion de di* 
verses terres qui' pettvent se sëmr réciproque- 
ment de fondans ; ils renferment le plus souvent 
de la soude ou delà potasse, qui augmente leur 
fusibilité ; et le fer s y trouvant en plus ou moins 
grande proportion , rend les verres qui en résul- 
tent d'un noir foncé plus ou moins opaque : des 
cristaux de feld-spath blanc ou de toute autre 
couleur, ou de simples el>auches de ces cristaux 
sont engagés dans cette pâte. 

Lorsque les feux souterrains exercent leur ac 
tion au milieu de ces roches j à de grandes prc* 
fondeurs , et sous le ressort d'une compression qui 



iie permet aucun dégagement de matières réduites 
en gaz, la masse acquiert une fusioi) ]^àteuse^ sans 
que la roche porphjritique peJrde ses caractères i 
la pâte peut même-, lorsque le feu devient plui» 
actifs passer à l'e'tat vitreux, sans que la formé 
4es cristaux s'effîide. Les laves véritablement vi^' 
treuses de Kulcano j celles . de l'île Ponce et de 
Penteiaria ^ ne laissent subsister aucun douté à 
ce sujeti • 

Lorsque la pâte des porplijrres est riche eâ fer ^ 
le verre qui en resuite par la fusion est d'un noit 
fonce' très-vif 5 mais opaque; et te n'est que vers 
les bords des cassures minces que ce verre est 
translucide : les Irapps chargés de fer se compor-* 
tent de même ^ et cela doit être ainsi puisque la 
base de la plupart des porphyre est analogue à 
celle des trappe 

Mais comme il y a des trapps dans lesquels Id 
fier n'est entré qu'en portion très-faible, malgré 
que leuf couleur soit noire , ceui- ci produisent par 
la fusion uu verre plus transparent, verdâtrô 
ou d'un blanc enfumé ; il y a aussi des porphyres 
dont la pâte semblable à celle dont il est question ^ 
mais ayant moins de fer encore, a donné naissance 
k des verres demi-transparens, qui sont quelque^ 
fois entièrement diaphanes sûr les bords, et n'ont • 
qu'une faible teinte de fumée ; les cristaux de ' 
feld-' spath blancs, qui entraient comme parties- 
constituantes dans ces porphyres, sont devenus ^ 
Tome IL Sg 
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op^aques, friiu^ ou demi-vilrifies ; on a niêmff 
qndi^ties exemples où les cristaux de feld-spath se 
sont fondus en un email: blanc, opaque^ au milieu 
de la- pâte qui les renfermait et qui a passé à 
Te'tat de verre presque entièrement transiparent; 
Tels sont ceux que 'Spallanzani découvrit en 
grande masse àXiipari. •.*!'. * 

Les feld-spaths compactes , homogènes, dépour^ 
vus de cristaux, et sortant par^là du genre des 
porphyres, donnent naissance à de§ vitrifications 
plus ou moins parfaites , en raison des pro- 
portions diverses des matières qui sont entrées 
dans leur composition:: ils ne produisent quel- 
quefois que de simples émaux opaques de telle 
ou de telle couleur j tandis que lorsque les ma- 
tières constituantes sont dans des proportions con- 
venables , ils passent à Taide d'une chaleur violente 
al'étàt de véritables ponces j qui ne sont que des 
verres s filamenteux , striés, cellulaires et l^ers , 
demi-transparens, blancs ou faiblement colorés, 
dans lesquels l'analyse retrouve la soude qui a 
concouru ^ leur grande fusibilité. Il paraît que 
les luchs sûphirs ne ^ont que des verres extrême- 
ment légers , dont les uns ont de la transparence y^ 
tandis que les autres en sont privés : le verre, en 
est un peu gras et bien fondu; il diffère de ce-, 
lui des ponces, puisqu'il n'est ni poreux, ni 
strié ^ il est à présumer qu'il tient à quelque variété, 
de feld-spath plus fusible encore que les autres , 
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ainsi que nous le verrons plus particulièrement 
en parlant de celte espèce singulière de verre. 

C'est donc en ne perdant point de vue les di- 
verses variétés de ùrapps^ àe/eld-spaths compactes 
et de porphyres , et leur tendance plus ou moins 
grande , à être fondues par les feux volcaniques, 
qu'on parviendra à distinguer sur les lieux les 
différentes vitrifications qui se présentent quelque- 
fois au milieu des autres laves, et qui tiennent à 
Tétat particulier de ces substances minérales. 

S. I." 

Des émaux. 

[, Y Email gris avec des zones ^iin gris^hlana 

un peu verdâtre : ijuelques pores S0 
vianif estent dans la paie , -et la loupî^ 
y dàconvre des cristaMx de feldspath 
en partie effacés 9 mais ifui suffisent 
pour caractériser V origine porphyri* 
tique de cet émail, qui est opaque. 

De File de rAscenâion: a été recueilli 

par M« de Bertk, officier d'artillerie p 

miiiërsdogiste très^înstrnit, qui a formé 

: . . une beUie collection volcanique, à Tile- 

' de Bourbon, à Tile d«*France et à TiU 

de l'AsoensioD. • » 

a, ■ . « I ■ ■ ■ « "Emma d^ùngris foncé , entièrement cou^ 

vert de. pmtites taches rondes d!un grist 
it^aiétqup plus Man'c^y formées par uTte 

39* 




^15 tLASSlFICAtlON 

viuldtude de petits globules opoéfuei 
€jui se montrent de toute paru dans la 
pâte de cet émail 9 qui a quelques par» 
ties colorées en noir foncé très^vif. 
De Tîle de Vulcano. 
Cet émail ^ qui est dur et susceptiUfl 
de recevoir un beau poli , porte tous les 
caractères d'une lare yarlolitlque con« 
Tertie en émail. L*on distingue encore, 
/ sur plusieurs des globules , quelques 
rayons qui partent d'un centre, et res- 
semblent parfaitement aux petits corps 
spbériques des rentables yarîolites, qui 
ne sont que des feld-spaths globuleux. 
3. I Em^ail d*un gris foncé noirâtre , dur^ 

opaque , dans lequel on distingue quel' 
ques points de pjroxènes noirs qui 
sont fondus» 
De l'ile Ponce. 
^i ■I,; I. iiii I Email très^noir qui se rapprocTis de Voh^ 

sidienne^ mais qui est phts opaque et 
a l'aspect un peu plus gras. 

Du Pic deTénériffe; envoyé par M.Bory 
de Saint-Vincent. 

Cet émail est recouvert quelquefois 
d'une croûte de scorie couleur de rouille 
de fer. On en trouve de très^noir dans 
lequel on ne distingue presque aucun 
. . corps étranger, si ce n'est quelques lé- 
gères portions de feld*«patb blanc , mais 
qui n'y sont qu'en très-petite quantité ; 
on en voit d'autres dont l'émail un peu 
.. ... Bioins noir y es| plus s#uillé de tache» 
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feld •'apathiques blanches, fondues ayee 
rémail , mais qui ont conservé une partie 
de leur teinte* 

S- II. 

Oes véritables obsidiennes ou verres volca- 

# 

niques. 



Obsidienne d^un verre noir ^ à cassure 
vive , conchoïde , tranchante eu transe- 
lucide sur les bords ^ d^une pâte homo" 
gène y d'une couleur noire égale et d'une 
grande intensité; malgré cela^ si Von 
casse en éclats très ^minces quelcfues-* 
unes de ces obsidiennes., ces éclats sont 
beaucoup plus transparens ^ quelque-* 
fois même entièrement transparens ^ et 
leur couleur fuligineuse est à peine s en^ 
sible : ils sont fusibles au chalumeau 
en un émaU très^blanc^ luisant ^ demp- 
transparent , avec de petites bulles su^ 
perficielles. 

Ou mont Hécla y du Tolcan de Téné* 
riffe ; de celui de TAiscension ; de Yul- 
cano ; de Lipari ; des iles Ponces, etc. 

Un fait assez remarquable au sujet des 
obsidiennes ou Terres noirs des volcans ,. 
c'est la facilité qu'ont ceux-ci de fondra 
au chalumeau en une sorte d'émiail blanc ^ 
ce qui annonce deux choses : la pre- 
mière, que cette couleur noire, malgré 
sagvaode intiBiisité,'n'est en quelque sorte 
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que fuligineuse « et susceptible de se 
dissiper par le feu , lorsque rien ne porte 
obstacle à la déperdition de ce principe 
colorant quel qu'il soit. Ceci n'est point 
contradictoire û l'on considère que les 
feux souterrains exercent leur action à de 
grandes profondeurs dans les foyers vol- 
caniques., soui.une forte compression 
qui ne permet aucune décomposition, 
. c'est-k-dire aucune émanation on dissi* 
. pation , des substances minérales ramol* 
lies par le feu. Lé second fait remar- 
quable, ^i tient aux Terres volcaniques 
.noirs passant à l'état d'émail blanc, 
'\tend à démontrer que les roches princi* 
pales sur lesquelles les volcans ont exercé 
leur aelion, sont* du genre des porphy^ 
• , :rmdes^ les plus fosiblës. que nous con- 

' > ... naissions', puisque le feld-spath et le fer 
/ .. 7 dominent ; mais comme parmi \t% 
4^ .V \ çoché^i- de cette nature il en existe ou 

' ,- .le fejdrspc^tb compacte s'y trouve dans 
un plus grand degré de pureté, et dé- 
- . * T ' gagÀ de^ accessoires qui dérangent ou 

embarrassent les proportions convenables 
à la oopstitution de celte pierre compo- 

^Cf plus ces feld'Spâths compactes (pé- 

\ . trosilei: des anciens minéralogistes) sont 

. p^rs, plus ils sont susceptibles de don- 

a»er naissance à des vitrifications bomo- 

jgienes,'Jorsque les feux volcaniques les 

tPéduisieiit à un eut de fusion vitreuse. Or 

cet éii^t de pureté plu& ou moins par- 
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r • fait peut dcmûer lieu à quelques modi- 

i .. . iïçalions par^iculi^r.es qui offriront de 

légères variâtes dans ce* sortes de verres , 
êaa^ en altérer. Iriop- sensiblement les ca- 
ractères chimiques. 

a. r-^ Obsidienne 'globuhusef4ègèrei noire opa^ 

.s q^ue^ qneLjne^.ois transparente et fai-- 
. blement enfumée ^^ Incks'^saphir des 
,4 .\ minéralogistes, allen^a^ds. 

'Du <5ap de Gates. - 
Je range OeUesttbsiaiice yîtriflée dans 
la classe des ^té^e»- ^icaniques Homo- 
gènes, parce quelk fond facilement en 
** ' ématl très'hlanc ail chalumeau, et quo 
- ■ ' fen p6^cde de très-beaux échantillons, 

doiît les globules* vitreux sont engagés 
dans un émail 'd'un gr^s blanc dont la 
vitrification est ràfppixKjhée d'une ponce 
làmelleuse; cet éûiàil'lbnd lui-même en 
blanc au chalumeau : les globules noirs 
qui constitnenl l')(4)sidîfnne ne sont pas 
toiujocïi»s roads^; leur grosseur varie de- 
- puis celle d'uneigroèsè nblïsette , jusqu'^ 
a^ -> oeUe< d*uB petit pois^Mieur légèreté est ' 
. -uès*^gr^iide> qo6ii{ûe^l^ verre soit ho- 
mogène \et^ a'ttUement poreux ; il j en 
a de -très-^rai^pareikisy ètqui n'ont qu'une 
\ légère couleur de^fomée; d'autres sont 
opaques, d'un . t^<*bêaa noir, et quel- 
ques-uns d'un noir grisâtre : tous xsont 
d'ua\luisant>un.pea:' onctueux à Texté- 
rieur et doux au touche^ 
3. Obsidieana £u(l f^jc^â. noir très* fin ^ & 
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cassure vfve^ conchoide^ ùrès'-diaphane 
sur les bords eid^ une. couleur d'un brun 
olivâtre faible. On distingue dans if uel^ 
fttês partes de cette belle obsidienne , 
d^ points blancs et queUfues petits 
creux i tapissés à F intérieur d'une subs^ 
tance blanche vitreuse^ un peu frittée ^ 
qui pOfrait être due à des grains de 
feld'^ spath blanc ^uh ont refusé de 
/ainaUgamét avec le verre de l'ob-. 
jidiènne « fusib/e avec facilité en émail 
frisnblane* 

De Cerro-Delas-Marejas , aa Mexique. 

Je ti£ii8 de TaBiitié de M. de Humboldt 
ce bel échaDtilloB , que ce savant k re- 
cueilli dans son important voyage dans 
les .régions équinoxiales. Comme oi^ 
Toit quelques points de feld-spath blanc 
^r ce morceau, qui est d'ailleurs d'un 
ferre bien pur et bien homogène, H 
peut servir 4e transition naturelle à l'ob- 
sidiennè ^.n.^ suivant*. 
4* ■■ ■.■ "^' Obsidienne .à 'cassure vive et trancliante^ 

à fond très'-noiryavec une multitude de 
- • . pctites.ùac/^es globuleuses 9 dont les unes 

sont rondes f les autres oblongues , 
blanches , opaques , ayant l'aspect dun 
: émail fondu 9 mais' un peu onctueux; 
très^jrdpprochèeis les unes des autres , 
et pénétrant toute la niasse de la pâte 
noire 9 vitreuse et brillante qui les ren^ 
ferme. 

De r^e de Liparii. 
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' Spallauznni, pendant soiisiiîour à l'ile 

' (le Lipai'i , lit à la suite de ses pénibles 

recherches la flécouverle de ce beau 
Terre Tolcaniquetigi-é. Dolomicuiie resU 
que quatre jours k Lipari; Spallaazani 
qui voulut coQuaitre k fond cette île re- 
marquable qui a dis-neuf milles et demi 
de tour, y resta dix-huit jours entière- 
ment occupé à la parcourir et à l'étudier 
dans tous les sens ; et il trouva ds 
grandes masses de ce Terre tigre, dont 
quelques-unes pesaient plus de quaranle 
et cinquante livres, intimement unies et 
sans intermédiaire svec une lave à iaso 
*fe feldspath d'un grain fin et com- 
pacte , A cassure écailleiise , sèche au 
loucher, èteinceîant au hri<juet, couleur 
cendrée et /jnelijnefois plombée, ren- 
fermant une immeiisilé de corpuscules 

'•' ywf l'on distinguerait difficilement do 

la pâte commune où ils sont incorpo- 
rés, à cause de t identité de couleur^ 
s'ils n'avaient une forme globuleuse, 
Spallanzani, Voyage dans les Deux-Si- 
cîles, lom. II, pag. tSrj de la traduc- 
tion (le Toscan. Cette description est très- 
eiacte ; je possède dans ma collectioa 
des morccaus de cette lave et du verre 
noir tigré dont il s'agit , et je considère 
ce dernier comme devant son origine à 

f une roche porpîiyroîde varioliti^ue , 

L c'est-à-dire à une roche feld-spalliique 
Irès-fusible , qui renfermait une multi- 
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tade de grains , plus ou moins sphëri- 
ques , d'un feld - spath plus compacte , 
différemment coloré, et moins fusible 
que celui de la pâte qui constituait le 
. fond de la roche , analogue à celle de 
- , . certaines variolites. Voyez la section des 

laves variolidques. Quoique le fond de 
l'obsidienne tigrée de Lipari soit d'un 
noir brillant très- foncé dans les mor- 
ceaux qui ont une certaine épaisseur, 
. néanmoins si on les réduit en éclats , ils 
' sont transparens et même entièrement 
diaphanes sur les bords, à l'exception 
des globules qui restent opaques en géné- 
ral : en soumettant ii l'action du chala- 
meau le verre noir, il fond prompte- 
ment en émail blanc demi-transparent : 
les globules opaques fondent aussi , mais 
en émail grisâtre moins transparent. 
•^ . On pourra ranger dans cette même 

division, les émaux et les verres por- 
, phyritiques conservant leurs cristaux de 

feld • spath au milieu des obsidiennes. 
1^ — — — — Verre volcaniqne d'un noir un peu oli" 

çàtre^ disposé en filamens capillaires 

plus ou ^ moins longs ^ ^fif^Sy flexibles ^ 

I ^ mais fragiles y souvent terminés en 

très'^pepits globules ronds on oblongSy 
fusibles au chalumeau 9 en globules 
dun noir verdàtre. 

Gomftierson fit connaître le premier 

cette; singulière production volcanique 

.. . vitreuse, que le volcan de rUe de Bout- 
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bon a eu seul la propriëlé de produire 
en grand dans quelques -unes de ses érop- 
tÏQnsj iliious apprit qu'à la suite d'une 
Irès-grande commotion Tolcanique, l'ile 
entière en lut couverte, particulièrement 
,,:les environs de Gaul et de l'Elang- 
Salé , éloignés de buit lieues de la 
fournaise. 

M. Bory de Saint-Vincent, qu! nous 
e fait connaitre par d'escellentes obser- 
tatious et par de trt's-belles gravures le 
volcan de l'ilc de BoDi'hon, a porté 
son allenlioa sur celle viirilîcatioa ca- 
pillaire; il nous apprend que dans une 
des premières excursions qu'il fît sur ua 
des cralcrcs de ce volcan , non loin du- 
quel il passa In nuit et à qui il donna, 
avec juste raison , le nom de Cra- 
tère Dolomieii. <t n s'assoupissait par 
» fois, mais qu'il était souvent réveillé 
» par le froid et par des accès d'un bruit 
») épouvantable que produisait de temps 
» en temps le volcan. Ce bruit ëlait tout 
M différent du tumulte conlinu qu'occa- 
>t sionaient les gerbes, et ressemblaient 
» à des feui roulans, quoiqu'un peu plu» 
» graves. Tout ëlait en feu autourde nous; 
M en appliquant l'oreille costre le sol , 
H nous entendions de temps en temps un 
» bruit souterrain effrayant; tantôt il 
» ressemblait a un frëmissement , d'autres 
H fois au gToodcmcnl de l'orage lépélé 



» par les écbos 
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^y En nous levant , noué nous troaràmei 
>) couyerls de petits filets brillans et car' 
V» pUlaires , flexibles , semblables à des 
>> soies ou à des fils d'araignée. Nous 
ii en ayions rencontré dès la veille sur 
»> toute la montagne ; mais en moins 
» grande quantité. Nous trouyâmes aussi 
» des morceaux épars d'une scorie lé- 
» gère, TÎtreuse, spongieuse, brillante 
» et par fragraens, qui avaient depuis 
I» le volume d'une cerise jusqu'à celui 
f> d*une pomme. Cette scorie tombait 
^% en poussière au moindre choc : les 
^ filets ne me paraissent qu'une modifica- 
» tion de cette scorie vitreuse particu* 
St> lière à l'ile de Bourbon (i) >♦. 

M. Bory de Saint-Yincent ayant fait 
un second voyage au même volcan ^ 
quelque temps après^ s'exprime ainsi au 
sujet de ces verres filamenteux , et en 
explique la théorie de la manière sui- 
vante t 

4S Dans mon premier voyage au vol- 
b» can, on peut se souvenir que nous 
» nous trouvâmes couverts en nous ré- 
» veillant de fils de verre volcanique: 
» cette fois-ci il y en avait bien davan- 
>> tage; nous en avions déjà ramassé sur 
» la plaine des sables, qui , la veille , en 
»> était jonchée. ^ 



(i) Voyage dans les quatre îles principales des mers d'Afrique, 
par M. Bory de Saint-Vincent , tom. 11, pag. sSSetsuiv. 
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» Le» gerbes qoi s'ccliappRnl en fu- 
» sées, et lout ce que lance le cratère, 
U se séparant subitement d'une mosse en 
») fusion, doivent produire à-peu-près, 
» sur la surface dont ces parties s'échap- 
» pent, te même effet qu'un hâton de 
M cire d'espagne enlevé brusquement de 
» dessus le cachet qu'on cteod arec son 
» extrémilé fondue, et dont celte ex.tré- 
,. I) œilëse réduit eti fil souvent d'une très- 
» grande longueur. Ce qui m'a confirmé 
) dans l'idée que celle théorie était 
I fondée, c'est que j'ai vu des filets vol- 
) caniques de plusieurs aunes; d'autres 
> avaient vers le milieu, ou ii IVne de 
t leurs eKlrémltés, de petites gouttes en 
» forme de poire. J'ai reconnu ce^ gouttes 
n pour être des fragmens de scories vi- 
)) treuses, pareilles à celles qui CQU- 
»» vraient la cbaudière, et dont le filet 
» ne semblait qu'un prolongement (i) ». 
Cette explication est très - vraisem- 
blable. 

Le volcan ie l'ile de l'Ascension re- 
jeta autrefois de très-pellts globules vi- 
treux mêlés de lilameos de t 
mais nous n'avons point d'obse 
«actes et positives à ce sujet. 

Dolomieu, dans son Vojage aui iles 
de Lipari fait mention, pag. 56 , n.° 7 , 
« d'une lave grise de Vulcuiio, traversée 
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V^ par des veines blanches presque parai- 
>> lèles , et contenant ' quelques points 
>) noirs yitreux. Cette lave solide , mais 
f¥ caverneuse , renferme dans ses cavités 
>) des filets capillaires de verre noir en 
»9 flocons, d'une extrême délicatesse, 
>> et que le souffle dissipe. J'en trouvai , 
>> dit-il, beaucoup de morceaux senv* 
ft blables, et cependant je n'ai pu con« 
* » server que bien peu de ces filamens 
» de verre, qui sont infiniment plus lé- 
>) gers et plus fins que Ceux du volcan 
») de l'île de Bourbon ii. 

Je possède un bel échantillon de cette 
lave, avec des filets capillaires de verre 
noir, qui a l'aspect un peu métallique, 
par une illusion produite par le fond 
blanchâtre des cavités qui le contiennent. 
Dolomieu m'apprit en même-temps que 
ce verre capillaire de Vulcano , qui ne 
se trouve qu'en très-petite quantité, était 
le produit de l'éruption de 1774, où le 
Tolcan élança de grands blocs de lave 
eompacte, qui renfermaient dans des 
cavités produites par des espèces de souf- 
flures, des faisceaux de ce verre capil- 
laire, le plus souvent diposé en houppes, 
dont quelques-unes étaient aussi grosses 
que des œufs^ mais elles étaient ai fra- 
giles, qu'il n'était pas possible de les 
transporter : les plus petites , qui sont 
les plus communes, sont beaucoup plus 
faciles à conserver. 
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Nota, Quelques minëralogistes ont 
considéré mal à propos ces Terres ca- 
pillaires disposés en houppes dans les 
cavités de cette lave , comme la réunion 
de très-petits cristaux d'augites ou pj- 
roxbnes; mais les ayant ^examinés avec 
de très-fortes loupes, je me suis assuré 
qu'ils n'ont aucun caractère de cristal- 
lisation y et qu'ils sont en outre d'un* 
grande fusibilité au chalumeau, tandis 
qu'il faut un coup de feu très-yiolent 
pour fondre le pyroxène. 

TROISlè:M£ SECTION. 

Des Pierres ' Ponces, 



OBSERVATIONS. 

Les véritables pierres-ponces, qu'on ne doit 
jamais confondre avec les laves les plus légères » 
tiennent le milieu entre les verres et les ëmaux 
volcaniques : elles sont dues en général à un genre 
de vitrification particulière qu'ont éprouvé, dans 
certaines circonstances les feld-spatbs compactes , 
et quelques roches porphyritiquesj la soude qu'oa 
retire encore par l'analyse des pierres-ponces, mal- 
gré leur état de vitrification , prouve que cette 
substance saline se trouvait en assez forte dose 
dans ces roches feld-spatiques puporphyritiques;,» 
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et que c'est elle qui a concouru à les vîtrîfiei** 
L'Ile de Lipari et celle de Vulcano, sont les seuls 
volcans bien connus qui aient produit d'aussi 
grandes quantités de pierres-ponces* L'ile de Li-» 
pari, particulièrement) est l'immense magasin qui 
fournit presque toutes les pierres-ponces, que 
divers arts consomment en assez grande quantité 
dans presque toutes les parties de l'Europe. 

L'Ethna n'en donne point, et le Vésuve n'en 
produit que quelques fragmens isolés, tandis 
qu'il en a beaucoup jeté autrefois en manière de 
pluie de cendres, entre autres pendant l'érup- 
tipn qui ensevelit Herculanum et plusieurs de 
celles qui l'ont précédée. 

Nous n'avons point encore de détails minëralo* 
giques assez circonstanciés ni assez positifs sur 
les produits volcaniques du mont Hécla, pour 
parler avec certitude des pierres-ponces qu'il peut 
*voîr rejeté, parce que les anciens naturalistes 
ont très -souvent confondu les laves poreuses et 
lei scories légères avec les véritables pierres^ 
ponces. JH. de Troïl^ qui voyageait en Islande 
avec M. le chevalier Joseph Bancks, nous apprend 
que le mont Hécla a jeté autrefois beaucoup de 
pierres-ponces. Voyage en Islande^ în-8.** Jîg. 
Paris , Didot , 1781 , traduction de M. de Lind- 
t>lom, pag. 537. 

Dolomieu rapporte dans son Voyage à Lipari^ 
pag. 64^ l'observation suivante au sujet des pierres- 
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ponces, <t Ces pierres, dit ce célèbre minëralo* 
«giste, paraissent avoir coulé à la. manière des. 
«laves; avoir forméy. comme elles, de grands cou- 
n rans que Ton retrouve à différentes profour- 
^deurs les uns au-dessus des autres, autour duc 
«cgrouppedes montagnes du centre de liparL Les 
«pierres-poncesi pesantes occupent la paitie infë^^ 
«rieure des coutans ou des massifs; les pierres lé* 
«rgères sont au-dessus. Cette disposition prouye 
ir^ocore l'identité! de nature entre les pierres-; 
«ponces pes^ntea-etiftoUdéSy et.celles' qui sont lé^» 
d gères et peu consistantes. La fikre prolon^e\ 
^de la pierre^pim^'^sù toujours dans la direo* 
^tion des QOÊérans,;'elle esC dépendante de là* 
^demi --fluidité de cette lave qui file comme'- 
^ le, verre* Lorsqu'on trouve des . morceaux Am 
^pierres- pc^ncés .qui ont les fibres^ contouméest 
«pdans tous le^. sen^, ils ont sûrement été lancà 
«isolés , et ils ne dépendent d'aucun courant ^. 
. Spallanzani a confirmé cette observation dans^ 
^^$ autre partie dé la même île, à.Campo BiancOf 
pu il reconnut une espèce de pierre-iponce noire ^^ 
àvV^u filamenteux^ âpre au toucher, dont la*, 
i^aaise paraît opaqiiQ, mais dont les filamens ptis* 
un à un et présentes au grand jour, sdnt diapha-i 
jSfiSm'Les fidets de .ce^te espèce, de ponce ^ dit 
SpalUnzani , sorU.tou^ dirigés dans un sens , C0r» 
lui du courante C'est sur les lianes de la moitr^ 
^ne de Campi^BimQO^ A>upQ8 à pic autbofd^ 
Tome IL 4o 
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de Ifl mer, où ^eite pierre/orme unjilon con* 
iBiii > presfœ hùnàonial de sept à douze pied» 
de grofiseor, et de sahcante et plus de longueur. 
SpaHanzaiiiy Yoya^ dans les Deax-Siciles, ton^IIy 
pi*- 319. 

c On trouve eacoredxte que^ues volctx» ëteintsy 
dé TeritaUe» pierres ^ pooeet fibreuses, légères, 
jjbédiument semblables à oeUes des vokans brû- 
kos; cette parfeite afmlogie des uues et des au« 
très surait dû seule foire reveuir do leurs erreurs 
oeéi des oacuràlistés qm tieunent cttcore au sys- 
tème des neptumeaSw 

- On trourei^t sans doute des pierres -^ ponce» 
dihis un plus grand nombre de volcans ëteints, 
si des invasions promptes et accidentelles de la 
mer, postérieures k la formation de te^ Volcans, 
n'en avaient décbirë les flancs , ainsi que T^t 
actuel de la ]^upart de ces volcans le prouve^ 
IVIalgré cela on en trouve encore plusieurs dont 
les j^nces , ([uoique friables et l^res , ti'ont pas 
toutes été détruites, soit que Idur accumulation 
eut formé à la longue des montagnes entières, 
soit que les eepaces qu'occupaient ces grands dé* 
p6is , fassent d'une étendue et d'iine profondeur 
eoiiâdérable 

r C'est ainsi que les caméra de tuf&s volcani- 
ques des environs de Pleyùy'^k trois lîèues diAn* 
dernach, sur la rive gauche du Rhin, d'où les 
AoUandais tirent u&eUi grande quantité de trassi 



o- 



DES vnbbvtis vôtc^WgUEs. éif^ 

réaxàs i^k^ •dëi'pmiéi • •ptâ^fêM^àtë^l qtil iftit^ 
acquis avec le temps îmô iièifteîhé ' c'ohsîàtkùéfe ."^ 
et fonnent des dépôts d'upe j^è§.-^^îinde..épai»7i 
sèur et d'une et^due de,- nludet^ lieues, où 
tput .n:eM. q.i*ei pipffjpe*^poDbe«»> e£i fragmens plus 
ou meîM' '^o»4': om éti ^iratim 'plus ou moins 

' Ott itbttvë âusàî ^€55 pîerf^-ponces dans quel- 
<^ès parues de TAuvergne^ mais en très -petite 
quantitéf ...^. .. .,..., .. . .*• 

'^ Je pourrai^ citer aussi plusi^fars, volcans éteints 
de l'Italie , où les tuffas sont mëlangss de fragmens 
de pierres-^po*ttieà 5 itoàis^rexeMple des carrières de 
jP&f^, oft Fobtrtmre de ôi grimds amas de pxm*^ 
étSy est ^ffisaht ][îdUr dëmomif'et q^e les anciens 
Yôlcaps rfçti .sont:|>as «toujours dÀ)ourvus. 

, Voiçl ](a dernière et la meilleure analyse de la 
]|^ierre-po9ce| fai;;; jpar M* |U^rQt}i (i). 
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49^9^ :^h fi^ffiïHes,. . fournit r^^np ^pr^uvc dû 
pjuj^, qup les;pîsrf:ps:pwces,49iyé^ origitte 

à ^e$ Tpchçs feld-^pad^ques. 
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Fierre^ ponce planché^ poreuse^ légère^ 
"^âfffif j^ toucher ;-'fùsiblé.^- ' ■ ' 
De ÇMmfi^^ï9àïQéi^k Yîïe de Lipari / 

dsms les enyirons de Pleyt^ de Laack;^ 
.non loi» XAndemaçh^,%\it la monjLagne 
de Polagnac , & trois lieues de Clermont, 
GJ*;^.;^ : . . ^'foùtc de'Rbchefort, etc. ' 

a. — ~— — PierreS'ponces fibreuses ^ et en linèarnénâ 

• • • • r • • ■ 

« : . / V • féaf>ittaùi0S 'Striés, ' ùyant une apparence 

;MÉi^[^Jieia ^e çL-dassus» . 

i^?*^? ^^flfl^oifird\un^^liinc grisâtre, à 

p près contournés ; fibreux i renfermant 

" "iffe^ cristiiux'de feléUspxith blanp plus ou 

Triàmé aèfôrrnès ^ ijuî se i^oierit entre les 

\^ , fihtè$)^4Ls'sont'èk^ 'ifàehjxièsorte.isoUs^ 

comme si la compression les avait for» 

^^ j tHi de tjidtebr ta* placé qu*îii^bccupaientm 

* ' ' iiès cristaux Sont dishosêi' dans tous les 

*'^ tins; yhàts'Sfi'eiÀi'Voit''q^ût^ne se pré- 

^^^ isintent é)uê Su/'tS itâhchk dans cer^ 

\- gaines ponces; d^ autres ri offrent que 

des lampes. 

-'))' ^ /' Ajlachia, 3i'BfOoida,iL la.Madôiie- 

_ des-PIeurs^ dans les enyirons de Naples^ 



. ». ■ «.. 
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à. Lipari , les ponces noires se trouyent 

""'^ ' ^ (îtof*te<^Uînedttibnib€audesHwii*, 
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y - ■ i-^'Poftces^ ècailleufes'f UlgB-es^ argentines^ 

^Tfts - transpàréhles ^ ' /y/f^r ' ou moins 
blanches. 
De Lipari. ^ 

S; ' ■ £dx mêmes ^ué'Gp'desSns\ mais pesantes. 

DeLiparL 

r 

6« • Pierres'p'once^igHsèsi^U^ères^ fibreuses^ 

• ' avec duTnicàhoirùtre^ Irillant^ quel^ 
tfuefùis àristàttisé. ' ''^ 

' Dans* une ponéëd'iSefculaiium, de la 
Madone*âes-PIecur9 , dans le territoire de 

- Naples, à Isclrià, à TMScida, etc. 

j, I ni , ■ ■ ' ■ Pierres^ponces Ujgêrat'i poreuses oufibreu* 

ses ^ avec dei^' Hiiyàtaa plus ou moins 
gros et anguteuocr^ '\t' des grains de 

■ • » • verre volcàhiqne noir.' 
' De liiparî^ de Stromboli \ de Gapo* 
di-*Mèntè à âtotillo/ dans les enyirona 
de Naples ; à iMûériffe, etc. *" - 

& ■»*■ ■ ^mm ^ Jja même espèce,' mais- plus blanche 

■ a^èù de petits éclats lamelleux^ minces^ 
d'un schiste gris^argentin^ inattaquable 
' plaintes aàidéè, et de ia nature de Far^ 
• * • ' doise. '..)•■» 

Des ponces iePlèyts de Crufst^ de 

- •> ' ' Toenistein^ ê^ Clooséer''Laach ti9LUires 

• 'ji ,: : lieux Toisins, oùronli)re les trassAe&^ 

tinës pour la H6tlande, dont le dëpâc 

est, à Andema^h^ sur là rire gaucke da 

Rhin. ' 

l '.!) r: ''4Gës' petits ^ëèlats èc^isteux interposéa 

, entre lès fibres de: là pierre-ponce, ont 

■ l • >'. • été asies réfraotaireé pour résister k Tao-» 
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liÎQi^v^ du..£eu. On loa trelrQure. en plor^ 
graQ^^ a)K>nda^ce danç la matière du 
tnffa qui enyelpppe \&^ pierres -ponces* 
Or, comioGB cellet^^fi ne se trouyent 
qîik^ .fi^ïa ws , et «gpparl.îeaiie&t à de$ 
pluies ou ]^iit4l i| ^s grêles de ponces 
jjne ji^.x^Iç^n Uo^Hà d« grandes dis-» 
t§i;ijs«4 ^Tec d*autre§- n^atières plus ou 
moins p^ly^rulçi^tç»^ j^rrachëes du sein 
d& h terre.«. ces schistes feuilleiës » ëtran- 
gçfs ^1^ fe^-spatlis qui ont donné nais- 
- iffi^Q à ces ponces « ne s'y sont attacha 
prob^l4emei^ qi^ par accident ^ à \^ 
poque des explosions qui ont concouru 
à la fonaatioB de ces immenses dépôts 
de luffa^ qui occupei^ une étendue si 
coxffidérable , et o& les fragmens de 
ppnce . sont si abondai^ 
• 14. . ^9eo de frè^^pefUs fragmens angii* 
Içux eâùnéguiîers, ^^népi&rre vitrmisé 
JÇun beçu. ifeu de utphir^ ou plutôt de 
lapis. 

.Sç.^rojEiYe. parmi les ponces de Plejth» 
de Crufst, de Toenistein» et de Clooster» 
I^cli.'.' 

Ou n^est . point encore bien d'accord 

pur 1]| 9<^ture de cette pierre, qui a été 

, trpi^yëe jusqu'à prësenili en trop petite 

qu^ptité. ppiir qu'on puisse la soumettre 

à une bonne analyso. 

<^ ft^i 6P .'▼ifitaxit llabbaje de Laach^ 
^^ 179% ^▼fBiç VL Thouin», professeur d'é- 
conomie rurale an Jardin des plantes , 
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que )e recueillis plnaienrs petits échan- 
tifloiis de cette KahsUuce , parmi les 
sables volcaniques du beau lac qui est 
au pied de la maison de l'abbaye; les 
Tagucï rcjeLIent ce sable sur les liords ; 
le fer en petits cristaux y abonde , et 
s'y trouve «o si grande quantité, qu'on 
le recueille et qu'on le vend dans les 
villes voisines pour s'en servir de poudre 
h répandre sur l'écriture. Ce fer est mé- 
loagé de trcs-pelil^ grains jaunâtres , 

Pbrillaas, qui paraissent ^tre des pi^ridots 
roulés, et d'autres grains presque mi- 
croscopiques d'une pierre d'un brun vio- 
làtre qui rappelle le zircon. Le mélange 
de ces divers corps, dans un pays où 
l'action dos aocient feus, volcaniques se 
manifeste de toute part , me présenta des 
rapports avec le sable du ruisseau il'Ex- 
j«iUy en Veiny, composé de fragmens 
de laves, do eircons, de sapbirs et de 
fer octaMre. 

Je crus, d'après ces rapprocbemens , 
q«e les petits fragmens TÎtrcni d'une 
belle couleur bleue que J'avais recueilli 
sur le bord du lac dont je viens dt; 
£tire menlioa , pourtajcDl bien av^ir ap^ 
partenu à des sapbira comme cens d'Ës> 
pailly. 

Je communînuaîs k M. Tbouin mon 
^ idée il ce sujet , en présence d'un des 

^^^^^— , religieux béuédietùis qui occupaient aXoct 

In 



i 
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était bibliothécaire de l'abbaye, médît: 
i^o^re découvene^ monseur, me fait 
grand plaisir \ elle est conforme à ce 
"^quun auteur ancien a dit des pierres 
^u on trouvait au bord de notre lac ^ 
car il fait mention de saphirs. 

Le bon religieux me dit, je yaîs tous 
communiquer cet ouvrage , et en efFet 
il me 6t Toir dans Marquarà^Freherus ^ 

: auteur eslimé qui a. écrit sur le Palati- 
nat , le passage remarquable où il est 
question des saphirs et des petites pierres 
élégantes qu'on trouvait sur les bords 
du lac (i). 

Ce passage remarquable d'un auteur 
ancien, le fer octaèdre et le sable vol- 

. tumique qui accompagnent ces pierres 
bleues, qu'on, retrouve aussi dans quel* 
ques pierres- ponces du- voisinage, pré- 
sentaient desrapprochemenssi analogues 
ayec les. sables du ruisseau à!Expailly&i 



(i) a Est lacQS ille , sive stagoum à qao nomen babet , longk 
» amplifisimus y vis duarum horarum spatîo circum eundus et 
» emetieodu8 , cinctus ondique monte perpétue , nuUo hiatu pa^ 
a> tente, nisi quà per angustiam quandam ab Andemaco aditus et 
9 ictroituaest, et quaai naturali cuidam lebeti, sive aheno infu- 
» sus , et solo tuo fonte contentus , nullis torrentibus rivulis quo 
» pervius, aqua clarisslma pisculenta , maxime semper limpida... 
» uoo loco per petrtm excisum est foramen^ uiide aqua eflQuat 
» ad nidermendig vicum , alias cresceote io infinitum stagno ip-* 
B sam ecdesiam in edito positam inundatura, et obruptura, in 
'% ripis etiam passim lapillo* etegantiorûs , et saphiras reperir^ 
p €ât9. lIarqaardrFreheni8|0rîg« Palatin, part. II > cap. 9 , pag. 33» 
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\ëlaj, et avec ceui. de Monte- Leoie , 
dans le Vicenl n, que je ne balançai pas 
Ji considérer les premières comme des 
fragmens de vérilables saphirs. 

Cependant, ayanl examiné par la su! le 
avec plus d'attcntioa ce* m^mes pierres, 
dont je devais faire menlion dans un 
Mémoire que Je me proposais de publier 
sur les trass ou ttiffas volcaniques des 
environs d'Andernacli,leur couleur étant 
^^^^^ ■ d'un bten foncé et plus brillant que ce- 
^^^^f^i lui du saphir, me fit concevoir dès-lors 
^^^^^P" quelques douies; je les attaquai au cha- 
^^^^^» lumeau .- elles resislèrenl autant que le 
^^^^^^ saphir, mais leur couleur se dissipa. Pour 
^^^^^P comparer leur dureté, j'e'crasai avec ef- 
1^^^^^ fort sur une plaque d'agate , avec un mor- 
ceau de cristal de roche , des fragmens 
de saphirs d'Ëspaillj, le cristal et la 
plaque furent rayes. La même expérience 
répétée sur de petits fragmens de pierres 
bleues tirées du sable , et des pouces de 
Laach , n'entamèrent ni l'agate ni le 
crisiiil; j'en jetai de pulvérisé dans U 
cire nitrique, et j'obtins une gelée. 
J'eus recours alors aux lumières de mon 
L célèbre coufrère, M. Uaùj', qui possé- 

1' dait quelques échantillons de la même 

■ pierre bleue de Laach, que M. Cordier, 
1^ ingénieur des mines , lui avait donné, et 
L- qu'il availrecueilliesur leslieux. M.Haiiy 

■ jeconnul, dans un de ces morceaux, une 
■•' ébauche de crisiaUîsatîoD assez pronou- 
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cée pour lui Caire apercevoir que cette 
pierre ayait le plus grand rapport ayee 
celle à qui ce savant minéralogiste avait 
doané le nom de pléonaste^ dans son 
Traité de minéralogie 9 tom. III, pag. 17. 
J'adoptai cette opinion dans un Mémoire 
que je publiai sur les tuffas volcaniques 
des environs d' Andernach , inséré dans 
le tom. I*'' t pag. i5 des Annales du Mu- 
èéum d'histoire naturelle. J'avais cepen- 
dant, à cause de la gel^ que forme cette 
pierre dans l'acide nitrique, une pro- 
pension: à la regarder comme rapprochée 
dn laznlite, et sa belle couleur me fai- 
sait pencher pour cette opinion. 

Depuis cette époque, ^ Brunn^Neer^ 
gaard^ danois, possesseur d'un très- 
riche cabinet d'histoire naturelle , à Pa- 
ris « minéralogiste très-instruit et qui a 
beaucoup voyagé, nous a appris, dans 
mi Mémoire inséré dans le Journal des 
mines , 1807 , lu le 35 mai de la même 
année a l'institut, que M. l'abbé Gis- 
mondi découvrit la même substance 
Ueue, près du lac Nemi^ dans les mon- 
tagnes dn Latinm, non loin de Rome, 
et qu'il lui donna le nom de Latialite , 
dans on Mémoire qu'il lut en i8o3, à 
l'académie des liacei, M. Neergaard nous 
apprend aussi fu'il lui paraiù îiors de 
doute qtion trouvé a^tsi ce minéral k 
la So-mma. 

Enfin, après diverse» ebservations phj« 



DBS PROnUlTS TOI,CATirQUES. ^3 
eiques et cliimiques sur celle substance, 
M' Neergaard la cnnsidùra comme bod- 
vell^. cbaDgea Je nom de latialite (tiré 
daZxfjH'j^n, ouM-Gisnondiravaittrou- 
Toe)i et lui substitua celui de hallyne, 
conilue un jusle hammage rendu au sa- 
vant mioeralogiste Baiij. M. Vauqueliu se 
chargea da l'analyse dt ce minéral, que 
M. lieergaard lui i«mit, et je la trans- 
cris ici , parce qu'elle peut servir plus 
qae tout à répandre des lumières sur ce 
I Mijet, que )C ne con9Îdi?re pas comme 
Kl parlai lement ëclairei encore. 

analyse de la haiiyna. 

■"r. Silice 5» 

a. Munxine .... î5 

3. Sulfaie de chaux . ao, 5 

4- Chaux 5 

%, Potasse II 

6. Feroxidé .... v 

j. Hydrogène sulfu- 
ré , quantités indiS- 

termipiies; perte. . i? t 5 



M. Vauquelin accompagne son ana- 
i iytt dei cobcIusîods snlvautes : 

44 Le minéral avec lequel la ftaii-yne, 
' M parait avoir le plus d'analogie , est le 
V latnlka\ il contient, comme celuî- 
•) ci , de Yttluinine , de la silice , de la 
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fi ehatiçé^ dn jnslfate de citaux ^ ieVfiy^ 

^ drogène sulfuré^ ^ lalkali et de 

>»t rtf0»$ mais ce n'est pas la même es- 

.... 19 jiieè' d'alkali qui se trouve dans ces 

^ . M deux • pierres ; ici c'est la potasse, et 

' 'f> dans lelaznlite^ o'esi la seconde. Aussi 

... ..;..fi:lèl proportions dans lesquelles la si- 

• H lioe, la chaux sulâitée et la chaux, se 

-s. .. . )i. trouvent dansées deux pierres, sont 

H lien diffërentes-vH • 
'. > . : J'ignore si lai dîfiKrence entre Talkali de 

-'la potasse et cdoi de la soude » estasses 
. .. :. tranchante poor rompre l'analogie i% 
deux minéraux qui renferment les mêmes 
jflémens ; mais je sais que j'aurais désiré, 
en mon particulier, qu'on eut honoré da 
nom de M. Haîîy. un minéral plus mar« 
quant, mieux prononcé , et surtout d'une 
' JttUe forme crjstalline : ce juste hom- 
mage eut été plus en rapport avec le sa- 
vant distingué, .qui a &it un emploi si 
utile des £Dmûs pour' l'avancement 4^ 
la science dans laqudlè il excelle. 

j[0« Pierres-ponces légères dkm llane-grisàtre ^ 

au milieu des fùéUès on' trouve des nœuds 
. plus ou moins gros de verre wilcanifues 
noirs , de véritables olsidiennes. 

De Tâiériffe;.M. Bory de Saint-Tin- 
cent ,et: M. Baillyv m'en ont donné ds: 
fqrt heaux échantillans. 
. On,' trouve la mèmp ht LIpari. 
jr, I I I ■ ■■ «I Pierre d'un 'gris fineéi, fuelfuefoit un peU' 

lmf^9 ]^^€ll^^u^ipÊC tes grécédenUs r 
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jetant quelques étinceUes lorsqu^on lafrapjpe. 
tweoVrhtiqàetj'à duHes allongées dont la 
direction est dans un seiU( et même sensm 
• tte Lipâri. • 

Cette Tarlété de pierre -ponce entrct 
, .^.. dans le commerce et sert * particttUèrê^ 

ment pour l'art du du^liter. 
\^^ Il I ■ Pierre-ponce d'un hlane argçntéf éUsposiù£n 

petites écailles ou lamelles» 
De'Lrpari. 

Cette yariëtë est un peu moins légère 
' f^ les pierres-poneës Maiickès ordinai- 
res, nuds elle se tronre parmi les autres 
et la les mêmes principes cbimiqiieS| 
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£)es soiifrés et des diverses êUbstùnces salines , 
sublimées dans les vtdcans et dans les 
MlfatàrNf^. 

§ . I" Sou/ret. 

. x* Sottfiré ea.CtfoÀles soltjles^ es ^labules, en stalac- 

2. ^ Sabll#4 en poussière* 

3. En cristaux. 

4* Déposé dans quelques lares cellulaires. Se irouvent 
au Vésuve , à la Solfatarre , etc. 

5« En petites parties solides, brillantes, un peu la- 
melleuses, d'une eouleur yire.jéu milieu de la 
lave compacte basaltique de FUe-de^Bourbon^ 

§• I L Stls^ 

1. Sulfate de potasse. 

2. Sulfate de soude. 

3. Sulfate d'alumine. 

4. Sulfate de magnésie. 

5. Carbonate de soude. 

6. Muriate de soude 9 en cubes, en filamenSi enefflo* 

rescence. 
7. •Muriate d'ammoniaque, en rhombes, en dodécai* 
dres, coloré par le Her en jaune brillant , inûtaot 
la topaze. 



DES PRODUITS VOLGAllIQV£S. 65g 
§. III. Sels pierreux^ 

• • - 

1. Sulfate de cliaux ou gypse. 
a« Carbonate de chaux. 



§. JEV. MétauXm 



I. Muriate de cuirre en petits cri$tau3( déli^escents. 

3. Sulfate de fePé 

3. Sulfure de fer. 

4* Sttt&reiTaràémCi rouge, jaune; 
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DOUZIÈME CLASSE. 

Du fer des njolcans , de son union as^ec le 
titane^ et de ses diyerses combinaisons dans 
les laves* 

OBSERVATION^, : 

* • - -• 

Je publiai en 1784* une Minéraloi^e des vol* 
cans, à une époque où cette branche de l'histoire 
naturelle ne faisait, pour ainsi dire, que de naître, 
ce qui est causé que cet ouvrage, je ne sau- 
rait trop le répéter, ne doit être considéré à 
présent que comme une ébauche imparfaite , 
mais qui devenait nécessaire alors ; \e sentais déjà 
combien il était important de réveiller l'attention 
des minéralogistes sur la grande quantité de fer 
qui accompagne ordinairement les produits des 
feux souterrains. 

Jlnsistai plus d'une fois sur la propriété ma- 
gnétique que le fer a conservé dans cette circons- 
tance, lorsque aucun agent ne Ta altéré, ainsi 
que sur la polarité très-distincte de plusieui^ laves 
compactes (i). 

J'attribuai la naissance à,es géodes ferrugineuses 

(i) Minéralogie des volcans^ page i« 
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iqu'-OH trouve -en ^i grande abondance dans piu-< 
«ieurs tuffi^^ .yplcapiquQS , . et . doijLtt quelques^^ 
unes 0^t une tendançeà passer à l'état d'hémalit^^ 
à Toxidatîon du fer attirable des laves, par,l^^ 
fumées et «ufres. substances £[azeuse&. qui ^'.élèvent 
dans les embrâsemens souterrains, etieconsidén 
rab la formaÛQ^ ,de ,ces géodes, comme, du^e ^ii;^ 
fluide ^quenx, dan^ .les volcans sou$tmarins^ ou^ 
i)^les laves boiieuse^ que vomissent quelquefois^ 
les vplcaus modernes (i). r 

Le ,fer em Vut de sublimation dans quelques^ 
laves', me mit dans Ig cas de rapporter des faiia^ 
^ui démontrent q\ie l'art dans nos fourneaux do^ 
^ion imitait quelquefois la nature en sublir 
xpaiit le fer et en lui conservant son éclat m^ 
fallique (a> . . j 

Enfin le fer octaèdre attirable qu'on trouva 
parmi les sables . volcaniques du ruis3eau d^Exr^ 
pailljr en Yélai, avec des saphirs^ des ^rcon^.- 
et des grenats, que j'avais observé plusieurs foi^^ 
en place, me mit à portée de le comparer avec^ 
celui de LéonédQj dans le Vicentin, où le fer 
est dans un état semblable , et accompagné dea^ 
mêmes pierres gemmes (3). . ,.^ 



i4M«h*MÉ>*rt_a*MaMrtl^afeÉferfta 






(i) Minéralogie des volcans ^ pag. 9^4?*. 
{%) Id. pag. 338, 39 , 3o, 3i et 3.a< 
0) Id. pag. 391 et 333» 
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A cette époque^ la substance métallique à Iâ« 
ijueile on d dô'niië lé nom dé titane , n'ëtait point ' 
connue , la décofùvérté n'en aysint pas encore été 
fiSte. 

' En visitant en î8ô5 le v6f cari ëteînt de JSeau-^ 
IteUj' à cinq lieùéi d'Ai^,- dàné le département 
des^ Borichte-dù-KhôÉte ^ j'y rècbnims une gl^^nde; 
ei héllè coulée de laté si abondante en jeir la* 
làelleux V méfeiigé de fer obfa'èdré attirable, qu^oû' 
le voyait briller de toute part lorsic|[ue le soleil' 
ifappait deîsstièii lé fbâd dé la lave est composé 
d'uiie Hûiiiàncé ^iiiinérâlé d'un blanc -jaunâtre, 
déiiiî-trârispkrèritëi disposée en grains entrelaçéi' 
parmi des cnstâtbc informes de la même ^ub^-i 
tantre, striéè'dans^ quelques partiel. Si Fon observe 
les cassures fraîches de cette lave avec la loupe, 
chi y distingue quelques pôrés ronds où oblo'ngs, 
qui pàrafisserit être le r&ttltat de Faction dû fétu 
îe fer attïrable se trouvé àbbjidammrént disséminé 
cSitré lels^ gtkiiis et lèi crisfehii fibreux de cette 
singulière listvë; qui eh est' t'éllemeiit surchargée, 
qu'elle eii paraît noire ^ tthe certaine disrtancé^ 
J^avàis réctinnu, plusieurs alrinées auparavant, sui^ 
la partie la plus élevée dû isiéût MeHistieryâsais 
le. pays de JHesse- Cassai»^. une lave analogue k 
celle-ci, quand aux substances et au fer : elle 
était un peu'plus striée et 'beaucoup plcîs po- 
reuse; elle n'exîstàîc, au iiibht Meis^ner , qu'en 
gros blocs j^rrondis et isolés, au-dessus d^âuU^ 
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ïâves terreuseà; tààdïs qtfà Beautieu cette lavè^ 
j est eh plff(ré' et occupe tin àssfez grand espacé. 

J'avafH âtr ^éniîer ^(bo'^d ôonsidérë la basé de 
cette roche volcanûée , inconnue jusqu'alors , 
comme éompôsëè de feld-spatli grânuleul, d^. 
feld-spath ëcaîlletii, et de ftld-spatli strié; màis^ 
en y regaf-dtint de pluj près, je reconnus qûé sà=> 
{Structuré ne cadrait point! atéb celle de cette 
saB^tancë pîëhréœéy^ et que sa pesanteur , abs->' 
traction faite de celle du fer, différait considé-' 
fâbléiifent de celle des feld-spatbs. 

Ce fut dbiic pour m'assrirer; d^ùné matiiére 
£iéii positivé, dé ses princîpes^ coiojstituansy que 
je ;^rîaS M; VauqueUn de vouloir bien se charger 
de faire l'analyse de cette substance minérale 
dont j'sttaisi ràp]pph^ de fort beaux ëchàntiltons. 
" Ce cëlèbre chimiste eut ïa Côtuplà^aiice de me 
dire qu'il se chiirgefflit avec d'iràtiint plus de plai- 
sir de ce tràviiif , que lat cormpdsi^lon de cette roçhè 
Vôiçanisée Itd parâi^it; ainsi qu'à niûi ; très-re^ 
m^rquable. 

lié témpÀ qu'eiigë une flihtfli^ë fsdte avec béitu- 
coup de soin, et suftotrt uii lojdg* tè^^age que' je 
' liîs obligé de iSalirë dans cet interi^àllfeV ^^ nié per- 
mirent de recevoir te travail dé î^ti Vaiiqtteiin (jiiér 
ïè 27 du nibi& diè;tfovembre 1807!. i'é'me preipo- 
Éa\s de le piibRèr dâtis les Aiinalés dû Mu^'ufibf 
d^histoire nâlùréfi^ t comme uii' <!omplëinent atè 
Sfâlîoire qtië fïVdi d^à doimé sur le volca!^ 
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^t^nt de BeauUeu^ dans le tome yiii du même 
recueil ; mais des occupations qui me survinrent 
encore, me forcèrent de difiërer cette publica* 
tion. 

' C'est pour Fezactitude des âits et pour fixer 
Tepoque du travail de M. Yauquelin, autant que 
pour mettre cette lave à la place qui lui convient,^ 
que je transcris ici la conclusion qu'il en tira, 
car l'analyjse complète occuperait, un .trop long 
espace. 

ce D'après les résultats de mes eissaîs ( dit 1 ex-» 
». eellej^t et modeste chimiste ) , il est évident que 
»,Jl^ substance minérale qui m's^ été remise par 
» JM. Fauja$9 poux en faire l'analyse» et qui a été 

* recueillie par lui sur le volcan éteint de JSeaU' 
^ //ei/,! dans le département . des Bouches-du^^. 
•■» Rhône, contient, i.<> de la. milice; 2.** de l'alu*- 
»: mine; 3.^ de. la. chaux; 4-*'4.u.fer.;!5**.dutitane; 
^^$A quelques traces de manganèse j .que, le titane. 

* s'y trouve dans deux états .dç ,cqp[ibinaisons, 
> l'un avec le fer formant le titane ferruginé om 
^Ji^inenacanit^^'^ minéralogistes j l'autre avec 
? de la cha^x»v.dfi[lft.siliçj5.et un pi^u de fer for- 
^i...^^a^t. hMtanite siliceo-calcairè Jhrrifère »• 
<4j]?aris^ legj^ioiyepibre lÔo^^ryAUgUBiJEN. 
^,^1\1, Cor^lq^i ingénieur des xçip^s^^.qi^i.honoi^ 

' pj^Rses taie^J'îÇP^^^ ^^ ^^^^p4^H' :^^^^ ^ ®'^^ 
l;'lâiève et Tamî^^e|;., avec leq^uel:U avait fait plu- 

^çurs voyages, s'çst^ccup^' ^ygcsuçqçs et inteUi^ 
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jgence d'une suite de recheréhes sur le fer uni au 
titane dans les produits volcaniques, où il est 
ordinairement accompagne d'un peu de manga- 
nèse. Les amis de la minéralogie des Tolcans y né 
peuvent que savoir grë à M. Cordier de toutes les 
recherches qu'il a faites sur les lieux , des analyse^ 
nécessaires pour démontrer que le fer titane est 
celui qu'on trouve le plus abondamment unis aux 
laves dans les volcans anciens et modernes. 

Le fer des volcans existe en grains plus (ta 
moins fins, ou en petits cristaux plus ou môinà 
parfaits dans les laves pierreuses granitiques et 
porphyritiques , ainsi que dans plusieurs autres 
variétés de laves , où on le reconnaît soit à l'œil 
nu, soit à l'aide de la loupe, et plus certainement 
encore en faisant usage du barreau aimanté^ après 
avoir réduit en poussière dans un mortier d'ar 
gâte, quelques-unes de ces laves qui en paraissent 
dépourvues. 

U existe une variété de fer titane, abondant 
dans quelques laves compactes, qui se présenté 
sous une livrée propre à induire en erreur, sî 
son extrême propension a s'attacher au barreau 
aimanté ne Tavait fait reconnaître. Sa couleur 
très-noire, son éclat brillant, ainsi que sa cassure 
le rapprochent si fort de l'obsidienne ou du py- 
roxène réduit en fragmens , que sans son avidité 
pour raimtaBt, on aurait pu rester long-temps 
éSLU» le recoïKBaitre; ' 



£46 cx^SiricJLTiqn } 

JHen pro^fsiit^i; U y a plus de }iuU ans, dif 
yers échantillons ^ crains jrr^uliers brillans. 



/ 



y^ij[vcr^ ^joe c'j^tait ^4u fer ; ik en c^ui^em eii 
pQussièrç plu§i|e^r^ fragmens , qui aya^t .ëte )età 
dans (de IVcîcie muriatique, enjLrèf^/sçt biçiM-ôt cq 
ëtat de dissolution presque copi{4ptp. 4- <^l^^ 
^o$j[ue cette subjSitance y d'une teipt^ f^oif^Ueuâ- 
tre^ analogiu^ k ^U^ de Tacier I^ru^i , iie fi^ pa^ 
fmalysëe, et je la considérai conun^ une xj^cndifi- 
patipja particulière que le fer avait jéprpuyé par 
^•'jBLCtiqn des feux volcaniques. 

Ce fer vitr^eux des laves se trouve le p|ijs souyenf 
fin fragment irréguliers plus ou moins gros , rare- 
ment ei^ cristaux, j'entends de celjui 5][i}i est d'un 
Xi.oir brillant. Je le considère chiiniquen^em et mi- 
néralogiquement comme le même que/Qelui qu'on 
jtrouve en û grande abondance et toujpucs cris- 
tallisé dans le ruisseau dHEacpailljr en V^i, 
ainsi que celui de Léonédo^ dans le yicentin; 
mais dans ces deux gisemens , le fer pçtaj&dre ti- 
tane est terne , tant à l'extérieur que ()ans les cas- 
j^iire^ : cette différence d'aspect peif jt )^i^ £ie tenir 
qu'^ juine cause accidentelle; nt^ajus puisqu'elle 
existe^ il est^bpn de l'indiquer. 
^ On tcoavp fi^i^i dans les intei?sticep 4e .cprt^es 
laves compactes ainsi que dans^ ç^^^l^as d^ queV 



jfues laves poreuses du fer spéculaire^ doutTaspecl 
métallique est d'un brillant d'acier poli; il est 
disposé en paillettes^ quejiquiefqi^ .en gcan4es 1%- 
ines, ou plutôt en cristaux très - ap][atis dont le^ 
bords sont disposés en petits bi^e^u^. Lprsqu'oa 
pulvérise ce fer , on en obtient une poussière 
rouge : le fer spéculaire des volcans est le résultat 
de la sublimation de ce métal par l'action dfi 
feu (i). Cette espèce de fer n'est pas alliée comme 
l'espèce précédente avec le titane. 

Comme le fer est abondant en général dans les 
laves , ce métal a dû éprouver diverses combi- 
naisons dans les laboratoires volcaniques; ainsi ^ 
lorsque l'activité des feux souterrains s^est portée 
sur des substances minérales qui contenaient du 
phosphore y ce fer est passé à l'état de pho^hatev 
dans les parties où ce dégagement a eu lieu ; de là 
cette teinte bleue de lavande qui s'est maniâsstée 
sur quelques laves qu'on trouve disséminées danf 
le cratère de Mont-Brul en Vivarais^ et autres 
lieux : de là ce phosphate de lèr azuré terreux qui 
tapisse les cavités de quelques lares poreuses de 
Capa-di^Bove j en Italie, du Val^di^Noto^ etc. 

Le soufre s'unissant y dans quelques cas parti-^ 
Cttliers au £er, a formé ie& sulphures; 

Enfin l'onttouve souvent au Vésuve, à l'Ethn^^ 

(i) ^Mi».SpaUap2a^î, Voyage daus l^s I>eux-Sicile9(. 
icuiull de U /baducticui f)raui{ai$e 4^ M» Tosç^ 
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atî montHëcla, et sur les parois des cratères foi^ 
jnés par ces volcans en activité, dû muriate de fer 
'et des fers oxidësv avec les couleurs propres aux 
'divers degre's d'ôxîdatîon que ce mëtal a éprouvés ; 
Je termine- ces observations , par le tableau de» 
principales itnodificatîons du fer dans les produits 
volcaniques/ et la désignation des lieux plus re- 
marquables où l'on peut les reconnaître* 

Fer uni au titane^ 



Fer titanes 



\? Fer titane en cristaux octaèdres d'un noir 
foncé, brillant, fortement attirables. 

A Chenavari, à Roche-Maure, à- Roche-Sauve^ 
cnVivarais, à Valmaargue^ aune lieu de Mont- 
pellier. 

. j2^^ là. En cristaux octaèdres, attirables, mais 
dont la surface , ainsi que les cassures, «sont tentes 
^t d'un noir inoins intense. 
/ Parmi Icjs sables volcaniques du ruisseau ^Ex-* 
pailljr , où l'on trouve les saphirs , les zircons et 
les grenats; à Léonédo, dans Je Vicentin où 
les mêmes gemmes accompagnent le même fer. 

. 5.° Fer titane, d'un noir intense, en fragmens 
brillans et comme titreux , ayant ùri reflet sem- 
blable à celui dé l'acier bruni, paVticuHèremént' 
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lorsque la lumière du soleil le frappe , très-atti- 
rable , saut£^nt même sur ïe, bareau aimante à plus 
de deux lignes d'eloignement. 

A Chenavarî. 

A Rîgnas. " . 

A Roche-Maure. 

A Roche-Sauve. 

A la Chamarelle et dans plusieurs autres lieux 
^u département de l'Ardèche. 

Dans diverses laves de l'Auvergne. 

A Monferier et k VàlmaarguQ, près de Mon^f» 

pellîer (i). ; .: !.. > 

Et dans plusieurs autres laves des volcans éteints 
et des volcans en activité. 

4.°. Fer spéculaire, en grandes lames , ei^ pe- 
tite lames brillantes , d'un aspect métallique et de 
couleur d'acier poli. 

Au Vésuve. 

A Stromboli. 1 t^ » 1. 

A T • i> ' 1 ^ ^^ ï^"^' 
A Jaci-rReale. 

A Monterosso. 

Au Cap-de-Gates , en Espagne. 

Au Pui - de - la - Vache, au Pui-Corent , au Pui- 



(i) M. Deserres , avec lequel j*ai eu le plaisir de visiter 
ce volcan, en a fait mention dkiii la description qu'ila 
donnée de ce fer vitreux, et îl y a Recouvert le pre- 
mier la diallage verte qui n'avait point encore été trouvée 
dans les laves. 
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Chopine, auMont-d'Or, k Volvic, en Auvergne. 

5.** Fer phosphate', azuré, en poussière hleue, 
dans les cavités de quelques laves, colorant quel- 
quefois des laves poreuses, et même certaines 
laves compactes d'un hleu de lavande ^ en petites 
écailles. 

A Capodi-Bove. j 

A l'Ethna. > E^ poussière Ueue* 

Au Val-Dinoto. i 

A la Bouiche , près de Néris , département de 
rAllier» en petites lames. 

Dans le cratère de Mont-BruI, ei^ ^ivarais^ 
d'une teinte de lavande; cette couleur due au fer 
phosphaté rend ces laves , qui ne sont pas très- 
communes ^ agréables à l'œil. 

6.® Fer sulfuré. On trouve dans quelc|ues laves 
compactes, des points brillans pyriteux àvis aune 
combinaison dusoufre et du fer; éomme on trouve 
du soufre natif dans quelques laves basaltiques du 
volcan de File de Bourbon , on sera moins étonné 
de voir des pyrites dans quelques laves : elles sont 
rares, à la vérité, mais le fait n'en est pas moins 
certain. Ceux qui s'étqnneraîcnt de ce que les feux 
volcaniques n'ont pas détruit ces substances in- 
flammables, voiidront bien §e rappeler ce qu^ 
j'ai dit du peu d'action du feu toutes les fois qu'il 
agit sous une force compressive, qui ne permet le 
d^agement d'aucun gaz. 

On trouve quelq^ies laves compactes avec de» 
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points pyritouxy dans le courant de la Chama^ 
relie y à peu de distance de ViHeneuve-de-Berg, 
département de FArdèche, dans les environs de 
Glascow, et dans lies fnonts ^i^néens. 

7.** Fer oxidé. Presque toutes Jçs l^vç3 en fié- 
composition produisent des oxides de fer^ df>nt 
. les uns ont donné naissance à des sédimens ocreux, 
d'autres à des géodes ^ qm^el^^io^-un^ à des esp<àces 
d'hématites. v r 

I 

On trouve de ces sortes d'oxides de fer, d^of 
les tuffas volc^ques de Roch^Saiiy^ ^t dans ceux 
d'Andance jen. YiyaFw; daun^ lies tjaf^s ài^ ejm^ 
ronsdu dbàteai; d^e la C^ci^d^, à un.e lieue dç 
Hesse-Cassdl y ei daw pHusi^w^ a^utres t^ffa^ 

8.<> fer miuia).é. Qn trpwvQ Ije fer .con^ibiné ^.yQ^ 
l'acide muriatique , au bord 4» cr^tèriC du V^^uypji 
de l'Ethna pt d^sjautres volcans en iietivité; il est 
coloré en jaunâtre , en jaune-clair, ep jaune-brun^ 
ce sel à basé métallique , attire l'bu^idité de l'air. 

g.** Sul&te de fer. U sq formie dft»^ qi^elqfiof 
grottes volcamqoies et sur leuii s pir^ois , des £jhI- 
fates de fer. On en trauve à Fu^cgna* 
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APPENDICE 

. ; 

Sur quelques substances particulières , qiion 
trouve dans les lui^s ou que^ les volcans 
ont rejetées. 

' 1.0 Strontiane sulfatée bleue; dans une lave 
poreuse de Montechio - Maggiore ; dans le Yi- 
eentin. 

3.® Natrolithe ou iéolithe jaune; dans une 
lave porphyroïde à cristaux de feld- spath ^ de 
^Hoen-Twielj près du lac de Constance. 

3.^ Zéolithe rose et blanche; dans les laves 
noires compactes ou poreuses de Hongrie^ d'Au- 
vergne , de Feroe et d'Ecosse. 

4^ Stilbite d'Islande et d'Ecosse; dans des 
laves poreuses. 

• 5.** Zircon. Parmi les sables ferrugineux d'Ex* 
]^ailly , et dans une lave noire compacte des or- 
gaes à^Eacpailly. J'en possède un bel échantillon 
dans mon cabinet: on en trouve aussi à Lëonédo« 
dans le Yicentin. 

6.^ Spinelles noirs ( pleonastes); des volcans de 
Valmaargue, de Montferrier, et des bords du 
Lestz, près de Montpellier. 

7.° Diallage verte en belles lames chatoyantes; 
dans une lave noire compacte du volcan de Val- 
maargue, près de Montpellier. 
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8.® Jolithe du cap de Gathes, en Espagne. 

9.*» Latialithe ( de M. Gîsmondi) ; des envi- 
rons de Rome , dans une lave porphyroïde à 
grands cristaux, d'amphigène , dans une pierre- 
ponce de Tabbaye de Laac, près d'Audernach, 
€t dans Une lave noire d'Auvergne. 

. 10.^ Idocrase, \ 
11." Nepheiine, Dans ut,e roche mîcacée,qnî est 
^ . \ rejelee par le Vésuve, maisqut 

^ / I apeusoiiffertderactiondufeu.ir 
i3.*^ Tourmaline. ; 

14.^ Chauoc phosphatée-^ dans une lave po-^ 

reuse légère, du cap de Gathes, en Espagne. 



Obseri^atlons sur les laves altérées et sur} 
'■ celles gui sont entièrement décomposées. 

Après avoir terminé la classification des pro- 
c[uits volcaniques , tout ce qui a rapport à Talté- 
ration et à ïa 'décomposition des laves, devrait 
trouver naturellement sa place ici^ mais ayant 
donné à cette. partie^ dans ma Minéralogie des 
Volcans, chaçi xix, pag. 374, tout le dévelop- 
pement que comportait ce sujet, et n'ayant rieu 
à y ajouter ni à y retrancher, je renvois à ce livre 
afin de ne pas me répéter, et afin d'éviter d'é- 
tendre davantage cette classification qui ne me 
paraît déjà que .trop longue, malgré toutes les* 
peines que j|^ai cru devoir prendfe pour la res-r 
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Je sentais depîuis long-temps que les bases pro- 
pres à lavancement de la géologie, ûécessîtaiënt 
un travail particulier , méthodique et analogue à 
Tétat actuel de nos connaissances chîmiqùek et. 
minéralogiqués , relativement à cette suite nom-. 
breuse et variée de tant de produits des iùcendies' 
souterrains, dont plusieurs, cachés sous le voile; 
de la volcanisation , sont très-difficiles à déterminer 
avec justesse et précision. 

C'est ce qui m'a engagé à àuître avec zélé 
et constance, irialgré les dégoûts qui accompa- 
pagnent un sujet aussi aride, la iâthé difficile 
que je m'étais imposée, et que je viens enfin de 
terminer, en réclamant l'indulgence de ceux qui 
voudront bien pfrendre la peine de lire en entier 
cette classification, dans la distribution de la- 
quelle j'ai fait tout ce qui était en înoiï pouvoir 
pour la rapptocher le plus qiie possible de. la 
méthode ^aturçlle. 

JTai été a autant plus excité à vaincre lés obs- 
tacles qui se présentaient pour àinki dire à chaque, 
pas, que ce travail zl'ést pas âiéme (ébauché dam 
lés ouvrages de minéralogie déa' auteùrsf lès plus 
modernes qui ont é^ifé le but ou qui s* en sont en- 
tièrement écartés^ parce qu'ils n'avaient pas pris 
la peine d'en taire une étude approfondie. 

Il me reste, pour terminer éntièr^inént cette 
classification dès produits volcaniqùèé , à dire un 
mot au sujet des laves altérées, décomposées, on 
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de celles qui ont éprouve des modifications dé 
plus d^uugeifrè; sans pr^udice du renvoi que je 
ÎFaîs à roiitragé cîtë ci-dessus, dans lequel j'ai 
iraltë amplement dette qaesiioù. Je ne trace ici 
que quelques faits propres à mettre sur la voie, 
ceux à qui Cette espèce de métamorphose des pro- 
duits volcaniques 9 ne serait pas suffisamment 
connue. 

L'altération et la décôiiiposition dont il s'a- 
gît , tiennent esièiïtiellement aiï dégagement des fu- 
mées acidesf sùlfuteuSes et aux autres émanationiî 
gazeuses, qui s'élèvent avec tant de profusion des 
Tolcans en activité, et dés terrains effervescens et 
întérieuremèrit ctùbtàsés , connus sous le nom de 
solfatarres. Ces gaz, en raison de leurs action Sou- 
tenue de leuï^ principes , simples ou composes^ de 
leurs mélangés avec l'hydrogène ou avec Foxigènej 
du degré phïS bà moins constant du calorique qui 
les tient daiis Fétat élastique, et de la plus ou moins 
grande contîtiixité de leurs émissions, ainsi que des 
causes physiques qui les accompagnent, donnent 
Naissance & At'érses combinaisons qui altèrent, 
inodifient tfu déàaturent le mddé de leur foriha- 
lion preimèW. 

Lé fer , Si généralement répandu dans tôûtetf lëS 
laves, et qtiî s?y trouve ùiii frésc^ue toujoiii^ aii 
titane^ et à uît peu de inangànëie y est le métal 
qui cède avec la plus grande facilité- au pouvoir 
des émanatîoibs^ 9crdes; il résulte de là, que pas* 
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sant par tous les difierens degrés d'oxidations ; ï 
se pare de toutes les nuances de ton et de cou- 
leur qui tiennent à cette singulière propriété de 
Toxigène ; et c'est ce qu'on remarque , dans cette 
diversité de couleur dans les laves qui entourent 
les cratères et les fentes, des Solfatarres. 

Ces mêmes vapeurs se combinant ensuite avec 
le fer y donnent naissance à des sulfates que la su« 
rabondance d'eau dissout et entraiae.. :Bientôt les 
laves, tant poreuses que compactes, deviennent 
blanches, perdent une partie de leiyr .force de 
cohésion , ainsi que leur magnétisme. Déjà ellei 
ne seraient plus reconnaissables pour uu œil non 
çxercé, particulièrem^pt si on les observait daoa 
les cabinets. 

Le gaz acide sulfureux , continuant .à; ^^v sot 
ces laves y ne trouvant plus le fer, se fixe sur la 
terre alumîneuse, et à l'aide d'un peu* dfs soude, 

convertit cette terre en alun ; mais l'eau bouil- 

. . . . t * 

lante qui accompagne ces émanations ^ dissout 
ce^sel et l'emmène avec elle. Le même acide 
ne trouvant plus dans la lave décomposi^e que la 
terre quartzeuse et un peu de chaux,. s'iuut à cette 
dernière pour former des croûtes gypse^ses. Edj 
£in 2 la terre quar;Ui?use inattaquable^ .aux acides 
restant à nu, et se. trpuyant plus ou ijn^ûips atté? 
Huée,, est à son tour entraînée par l'eau; c'est ainsi 
que par une chimie aussi simple que grande, le^ 
substaiLces qui ont servi à l'aide des. feux souterr 
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I*aiii8^ à former de vastes et épaisses coulées de 
laves d'une grande dureté, resteraient à jamais 
encliaînéés par les liens de la vitrification , si la 
liature, par un. moyen aussi simple que prompt, 
n'avait le pouvoir de les reprendre pour les li- 
vrer à de nouveaux agens et en former des com- 
binaisons d'un autre ordre ^ comme si elle cher- 
chait à nous faire voir par-là, que ses ressources 
sont véritablement inépuisables, xjue tout se mo^ 
difie y mais que rien ne se perd et encore moin^ 
ne s'anéantit.. 

Cette faible esquisse de l'altération et de l'en- 
tière décomposition des produits volcaniques ^ est 
suffisante pour donner une idée approximative 
de ce phénomène à ceux qui n'ont pas été à 
portée de l'observer sur les lieux : cette marche 
de la nature se modifie en raison des circons- 
tances et de la durée du temps employé à cette 
merveilleuse opération. 

Il existe aussi quelques cas particuliers où l'oxî- 
gène de l'air altère à la longue la couleur de cer- 
taines laves, sans porter atteinte à leur dureté. 
J^ai rapporté ces faits auxquels je renvoie à la 
page 574 de ma Minéralogie des volcans ; et je 
termine ici la Classification des produits volcar 
niques. 
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TABLEAU SYNOPTIQUE 

DE La minéralogie des yûlgans. * 



PREMIÈRE CLASSE. 

Des laves considérées, relativement à leurs /br- 
jnes et à leurs modifications extérieures. 



• 4 



L" DIVISION. , 

Laves compactes^ noires^ Jiomogànês, informes. 

\ A grain fin. 

« A grain rode. 

Z A contexture écailleuse. 

ir DIVISION. 

Laves compactes^ homogènes ^ prismati^ites ^ à trois ^ 
^ à\ quatre^ à cinq^ à six^ à sept ^ à huit et à neuf 
pans» 

£n prismes d'un seul jet 
'% En prismes coupées transyersalement. 
5 En prismes articulés, 
$ En prismes comprimés latéralement/ 
S; En prismes arqués. ' » 

" IIL* DIVISION. 

Laves avec des angles et des faces d^une régularité si 
apparente q u elles ont un faux aspect de cristallisation. 

1 En pyramides lélracdres. 
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!2 En pyramides quadrangulaires. 
3 En pyramides aplaties, etc. 

IV.* DIVISION, 

Laves en tables. 

I En tables épaisses, 
a En tables minces. 

V.* DIVISION. 

Laves en boules, 

I En boules solide9. 

a En boules à couches concentriques. 

3 En boules creuses. 

VI.' DIVISION. 

Laves en larmes^ 

DEUXIÈME CLASSE. 

Laves poreuses. 

I." DIVISION. 

Laves poreuses pesantes* 

I A. grands pores oblongs. . 
a A grands pores irrëguliers. 

3 A pores moins grands. 

4 A petits pores ronds et oblongs. 

5 Prismatique et triangulaire à pores oblongs et irrégu* 

liers. ' 

4a* 
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11/ DIVISION. 

. lapes poreuses légères» 

I A pores ronds.* 
3 A pores oblongs. 

3 A pores irréguliers I contournés. 

4 A pores croisés. 

5 A pores striés. 

TROISIÈME CLASSE. 
Laves scarifiées. 

X Torses. 

n Disposées en cables* 

3 En rubans. 

4 En grappes. 

5 En manière de stalactites» 

QUATRIÈME CLASSE. 

Laides considérées relatis^ement à leurs prùu 
cipes constitutifs y c'est -- à- dire d après la 
détermination des roches diverses qui leur 
ont donné naissance. 

I." DIVISION. 

Laves granitoîdes. 

PREMlJsRE SECTIOrr. 

Laves granitoides à gros grains. 




OBVXIÈMS SECTION. 

laves granitoidcs k grains fins% 

TAOISliMB SEGTibir. 

Laves granitoîdes schisteuses. 

CII^QUIÈME CLASSE. 

Laves porphyroïdes.. 

PREMIÈAE SECTION. 

Laiies porphyroïdes avec des cristaux de feld- spath. 

SBGOKDIÇ SECTION. ' * 

JLaves porphyroïdes avec du feldspath et du mica* 

TROISlènCB SECtlON. ' 

a 

laves porphyroïdes avec du feldspath et dupyroxèndi 

QUITRI&ME SECTION. 

« 

Zsaves porphyroïdes avec des cristaux de pyroxène noir^ 
et de petits grains de pyroxène vert. 

CINQUIÈME SE<:TI0N. 

Ijaves porpjiyroîdes avec de t hornblende {amphibole do 

M. Haûy) et du feld'spath. 

SIXIÈME SECTION. 

Iafe9 porphyroïdes aveo de^ thomblendû eeule^ 
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SSPTiiltE SECTIOn. 

Laves porphyroîdps avec de Vhomhlende et du péridoù 
granuleux ( ohrysolitbe des volcaus). 

huitième' section. 

■ 

Laves porphyroîdes avec des cristaux d^ ampliigène 

( leucite de Wcrner )• • 

Lave porphyroîde k cristaux d'ampTiigène^ avec des 
points et des linéatnens d'une substance bleue qui 
rappelle Vidée du saphir^ et mieux encore de celle 
dii lazulite* 

. SIXIÈME CLASSE. 
"Des laves 'variolitiques, 

SEPTIÈME ÇLASSK 

Des laves feld^spathiques^ dont tâbt^eé&t 

de feld^ spath compacte. 

HUITIÈME CLASSE* 
Des lasses àmygdaloïdes^ 

PRÈMIÈEE SEGTION. 

jLaPês àmygâaldïdes h globules èaltuHres.' 

SECONDE SECTION. 

Laves amygdaloïdes avec des globules de zéoiithe ( më« 

sdtjpe de M. Uaûy ); 
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TIOISIÈME 6SCTION. 

Laves amygdaloïdes à globules, de stilbite- 

QUITRIÈMB SECTION. 

Laves amygdaloïdes à globules d'analcime. 

CINQUIEME SECTION. 

Laves amygdaloïdes avec de la sarcoliihe. 

Laves amygdaloïdes avec zéolithe^ analcime trapé^ 
zdïdale , spath calcaire cuboïde , eu strontiane sul* 
fatée colorée en bleu clair. 



SlXlilME SECTION. 



Laves anhygdalovdes avec cJiabasie* 



SEFTiisKB SECTION. 



Laves amygdaloïdes h globules de quartz calcèdo* 

nieux. 

• ■ ■ ' • 

A globules de calcédoine enhydre. 

Des substances calcédonienses et quartzeuses dues à 

des infiltrations, 

APPENDICE. 
Des ckrysàlit» on péridots granuleux des volcans. 

NEUVIÈME CLASSE. 
Des brèches et des tuffas a)olcahiques. 




6ff4 ' TABLEAU . 

f 

PREMIÈRE SECTION. 

Brèches volcaniques formées dé fragment plus ou moins 
anguleux de diverses espèces de laves, saisis el eu'^ 
ifeloppés par d^ autres laves en état de fusion. 

• ' - ■ 

SECONDE SECTION. 

ï.* Brèches volcaniques formées par le concours simuU 
tané du feu et de Veau portée à un îiant degré d^in-* 
candescençe. 

â." Brèche volcanique formée dune m^jUtitude defrag'^ 
mens plus ou moins gros de véritable verre yolca» 
nique d^un noir foncé, réunis par du spath calcaire. 



TROISIÈME SECTION. 



Ttiffas vohaniqi^s, proprement dits, formés de dé^ 
tritus de diverses espèces de laves granuleuses , puU 
vérulentes où terreuses, variant de oouleur en raison 
de leurs différens degrés d^oxidatior^ 

i* Formés par le concours du feu et de Veau. 

3.* Formés par des projections de laves pulvérulentes. 

5.^ Déposés dans la msr% remaniés ensuite par les cou. 

rans , e^ mélangés avec des coquilles et autres pro^ 

ductions marines et mérne terrestres. 

QUATRIÈME SECTION. 

De quelques substances organiques animales et vé-^ 
gétales, qm ont été trouvées dans les iuffas valca^ 
niques. 

Des défenses et des dents mollaires JCélèphans. 

Des dents et des ossèmens fossiles 4e crqcQdHes^ 



CINQUISMB SBCTIOir. 

Des coquilles et autres productions marines^ 

SIXIÈME SECTION. 

Des madrépores dans lès tuffas* 

SEPtiÈMB SBCTlOïr. 

_ t 

Des bois changés en charbons* 

HUITlÈmE SEGTIOir. 

Des bois passés 4 Pétat de pecJtstein ou pierre de 

poix. 

Pechsteîns ligneux ou bois siliceux passée à titat d$ 

pecfufçin*, 

Sikx\^assés à Pétas, de pecîutein. 

§. III. 
PecJtsteins porphyres* 

DIXIÈME CLASSE. 

X^er émduùt: j'des obsidiennes et autres verres 

* volcaniques. « 

» * "y. . • • • 

,1.1 . .• ■ 

Des émaux» 

$. lî. 

Des obsidiennes ou verres volcaniques. 
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§. ÎIL 
'Des -pierres-ponces. 

ONZIÈME CLASSE. 

Des soufres et des dwerses substances sa-^ 
Unes, sublimés y dans les volcans et dans 
les solfatarrès. 

........ ^^ Î-' . 



* * 
Il • 



Soufres, 
$. II. 

• « « 

S,els. . 

• • . . '. . .... 

» ■ 

DOUZIÈME CLASSE. 
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ï)u/er des volcans\*de son union ai^ec le 
titane, et de ses divises combinaisons dans 
les laces. 

APPEHBIGE. ■ 

SÊfrtfnBlfue^snistmncespardctUières 'çji'onirçuçedam 
les laves f ou fu^ bfs volcans ont rejeUes. 

Observations sur les laveji altérées et sur cellesi^isi sorU 

entièrement décomposées. 



^mmm 



• ■ * 1 • 



DES VOLCANS BRLLANS. i 



OBSERVATIONS. 



^ï'x. nous manque un ouvrage spécialement con- 
sacré aux recherches et a la connaissance exacte 
des volcans en activité, plus nombreux qu'on ne 
le croit ordinairement, et qu'il faudrait placer 
sous les latitudes qui leui-s sont propres- 
Ce travail si important pour la géographie phy- 
sique et non moins intéressant pour la géulogîtf^ I 
si on voulait le faire avec toute l'exactitude et Itt. 
sévère précision que comporte un semblable su- 
jet , présenterait plus dune difficulté, même à 
ceux à qui il pourrait paraître très-facile. 

Compulser indistinctement et sans chois la 
masse des voyages; traduire, extraire ou com- 
piler ce qu'ils ont écrit en se copiant souvent 
les uns les autres , est un travail mécanique 
qui peut élre à la portée de beaucoup de monde; 
mais peser la confiance que méritent ces voya- 
geurs, éclairer le résultat de leur observation par 
le flambeau d'une saine critique, suppléer par les 
observations ks plus modernes faites sur tel ou tel 
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point, ce qui manque à d'autres bons voyageurs qtu 
n'ont pas ëtë dans les circonstances favorables pour 
déterminer avec la même précision les vëritablea 
latitudes ; bien distinguer par le témoignage des 
auteurs anciens les plus dignes de foi , les volcans 
définitivement éteints d'avec ceux qui ne sont que 
dans un éiat de calme passager et pour ainsi dire 
périodique , n^est pas l'ouvrage d'un homme qui 
n'aurait pas été préparé à des recherches de ce 
genre par des études préliminaires qui exigent 
de l'aptitude » de l'applicatioQ^ et de la per^vo- 
rance. ^ 

Un naturaliste estimable, quiav^it senti la néces- 
sité de l'ouvrage en question, dont j'ai si souvent 
désiré Texécution , et que )'avaU même provoqué 
,d€S 1778 par- une sorte d'ébauche très-imparfaitis 
que j'avais publiée à ce sujet (1), M« OrdinairCf 
ancien chanoine à Rioms, saisit très-bien cet idéei 
et pendant un séjour assez long qu'il fit en An- 
gleterre, ce savant publia en anglais un ouvrage inté- 
ressant sur les volcans, dans lequel il consacra une 
section pour les volcans en activité. A son retour 
en France, M. Ordinaire fît imprimer à Pam» 
en X 8oâ , chez M. Levrault , le même ouvrage en 
français avec des additions ; il consacra vingt-sept 



■^^' 



. (1) jpListoire naturelle des Volcans éteints duVivartii 
et duYëlàî, ^778, in-foL fig., depuis la page i^^yth 
qtt*à la pa^e 84. 
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pciges de son livre qui a pour titre, Histoire na^ 
turelle des f^olcans , en un vol. in-8. , à faire 
connoître d'après les auteurs, la liste des volcans 
brulans, tanft dans les îles que dans les continens 
de toutes les parties du monde, et enrichit soa- 
ouvrage d'une carte indicative de ces volcans, 
qui s'y trouvent désignes par des points colora et 
par les noms à côté. Mais leis sources dans le^-* 
quelles M. Ordinaire a puise, quoiqu'il y en ait 
de très- bonnes, ne sont pas toutes de ce genre. 
Kirker, Bruzen la Martinière , Baudran lui-même 
et quelques autres ne seront jamais des autorités 
très-recommandables en fait de science naturelle. 
D'ailleurs la carte qui rappelle et désigne ces vol- 
cans est sur une échelle beaucoup trop petite, 
et plusieurs sont encore incertains, et quelques 
uns de bien connus ont été oublies^ malgré cela 
l'ouvrage de M. Ordinaire est très-estimable, et ses 
intentions très-louables; la science lui a des obli- 
gations, il lui sera facile d'améliorer son travail; 
il a d'ailleurs l'avantage d^avoir cité ses autorités ^ 
ce que n'ont pas fait beaucoup d'autres. 

Un livre plus moderne encore que celui que je 
viens de rappeler est celui de M. Robert Jameson , 
professeur d'histoire naturelle a Edinburg, qui a 
publié des Elémens de géognosie ; il renferme dans 
le tome III, pag. 335, une sorte de catalogue des 
volcans brûlans , en quatre pages et demie ; c'est 
une faible imitation > si se n'est pas tout à fait 
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lin extrait très - abr^é et très -superficiel de l'ou- 
vrage de M. Ordinaire , dont il ne cite pas même 
le nom. 

J'ai cru qu'à la suite de la classification spté« 
matique que je yiens de publier sur le' volcans 
éteints y un tableau simple mais exact des prind* 
paux volcans brulans en activité pourrait intéresser 
ceux qui s'attachent plus particulièrement à cette 
branche importante, mais difficile, de l'histoire 
naturelle y une des bases fondamentales- de la géo- 
logie. 

Si ce tableau , qui ne doit être considère que 
comme un simple ptodrôme , que d'autres déve- 
Iqpperont un jour, peut avoir quelque mérite, 
il le devra en entier à lat notice aussi exacte que 
savante sur les volcans du Pérou et du Mexique 
que je dois à l'amitié de M. le baron de Hum- 
boldt. Je me fais un devoir de lui en témoigna 
ici toute ma reconnaissance. 
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TABLEAU 



SES PEINCIFAUX VOLCANS £H ACTIVITÉ. 



EUROPE. 

En Italie. Ju e Vésuve. ( Hamiltpn , Joennî , Fer- 
ber ^ Desmaréts , Deluc j Dolomieu , 
Tompson^ Brcislack, Saussure, Della- 
Tore, deCubières, Robinson, etc.). 
£n Sicile. L'Etbna. ( Brindone , Saussure y Joen- 
ni y Dolomieu , Fortis , Spallanzani , 
Houell, etc.). 
Dans l'archipel. Stromboli, au nord-est de la 
Sicile. ( Spallanzani , Fortis , Dolomieu, 
Houell, etc. ). 

Yulcano , pi;ès de Lipari. ( Spallan* 
zani, Foriis, Dolomieu, Houell, etc.). 
Vulcanello. ( Spallanzani , Fortis , 
Dolomieu, Houell). 

Milo. ( M. de Choiseul-Gouffier ). 
Santorin. (Hérodote, Strabon, Dio- 
dore de Sicile , Pline , le P. Richard , 
Tournefort , M. Choiseul-Gouffier, etc. ). 
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En Islande. L^Hëcla. (Vontroil, Bancks, Olafiseft 
et iPoyelsen , etc.). 

Le Boi^rhraum. , ( Ola&en et Po- 
velsen). 

Le Katlegiaa y canton de Myrdal, ( ûl). 

Le Sidajokul; ( id.), 

L'Orœfejokul, (id.). 

' Le Katlegiaa , ( id. ). . 

ASIE. 

Au Kamtsghatka. L'À-watcha. (Kiadieninnikour^ 
dans l'ouvrage de Tabbe' Chappe ). 
, Le Tolbatchi. ( Krachenînnikow et 
Lesseps }. 

Le Kamtchatkoî. (Kracheninnikow). 

L'Opala , ( id. ) 

Le Klutchi. (Lesseps). 
Iles du Japon. Le Jesan , près de la ville de Nambu. 
(Thunberç, Kaempfer). 

Ile du Volcan. ( Lapeyrouse). 

Iles MarianneS) ( id. \ 

Iles Laronnes, ( id. ). 

L'Assomption, (id.). 
A Sumatra. Plusieurs volcans appelés dans le 

pays Goonang'^ppée. (Marsden y 
A Java. L'Ambotismen. (Lesçhenaud). 
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f 

MER DU SUD. 

\ 

Tanna , Tune des nouvelles Hébrides. 
(Cook). 

Tofô, près de l'île des Amis. ( William 
BUgh ). 

Ile brûlante. ( Lemaire , Schouten, 
Dampîerre, etc.). 

Ile Sesai^a , Tune des Charlottes. 
(Cook), 

OCÉAN PACIFIQUE. 

Ile Mowee. ( Wancouver ). 

» 

AFRIQUE. 

Aux ILES Canaries. Tënérifïe. (Humboldt, Cor- 

dier^ Bory, Bailiy). 

Cahorra. ( Labillardière ). 
Ile Bourbon. Le volcan de Tile Bourbon. (Bory, 

Hubert de TUe Bourbon, de Berth, Du- 

petit-Thouars ). 
Bans LA MER Rouge. ZibbeUTeir. (Bruce). 
Dans la mer des Indes. L'île d'Amsterdam. ( An-; 

derson ^ Georges Staunton ). 

Tome IL 45 
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AMÉRIQUE. 

f^olcans des Andes de la Cordillère et du 
MeœiquCj d'après les observations de M. de 
HumboU^ 

Le volcan d'Arequipa, au Pérou, à i5 lieues 
de distance de la mer, lat 16^ ^o' australe. 

( Les dutrcs yolcaos , jusqu'au plateau de Quito, soat 
éteiDts sons les 2* de lat. australe )• 

Le volcan de Sangaj ou Macas, élévation ab- 
solue j 2680 toises. 

( Naguangachi et Jananrcn, anciens volcans adossés 
au Chimboraio , près de Calpt, 1700 toises )• 

Carguairazo éteint? écroulé, un reste de sot&' 
tarre j n^o toisesw 



(On peut le considérer comme une iMucIie latérale^ da 
Chimborazo). 

CotopaiL 
Tungurahua. 

( Jadis plus élevé que le Chimborazo }. 

Ântisana, 3o20 toises. M. de Humbaldt l'a v« 
fumer. 

Rucu-Pichincha, 2^90 toises» 
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Guancamàya , à l^est de rAmisana ^ sur le che^ 
min de Rio^Napo, 

( M. de Humboldl Ta entendu rngir sans éruption ni 
fumée ). 

P^olcans du plateau de la province de Los^ 

Pastos; lat. 1^ nord. 

Chîles. M. de HumboltTa vu I 
fumer. } Au-dessus 

^ V ^ I de 2600 toises. 

Elazufral, une solfatarre plus basse. 
Pasto, lat. 1* i3' à l'ouest de la ville de Pasto, 
plus de igoo toises de hauteur. 

(Tous les volcans y jusqu'à Popayan> sont éteints^ 
a* a6' aord ). 

Puracé. La bouche esta 2290 toises, l'élévation 
de la cime est de plus de 3400 toises. 

Sotara, près de la ville de Popayan, plus ëlevé 
que Puracé. 

( Tous les volcans^ jusqu'à l'Isthme, sont éteints, quoi- 
qu en dise la carte de la Grux). 

Solfatarres, datis la Sierra de Santa-Martha , à 
2200 toises y sur les côtes k l'est de Garthagène 
dès Indes, àCunàacater, sur lés côtes de Paria, à 
l'est de Gumana. On croit à FOrënoque que le 
Duidu. {Uv i^ u', long. 4^33' 55'), près VEs- 

43* 
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Tnaralduj est un volcan; mais cela est très-dou« 
teux , peut-être n'est-ce qu une caverne qui dé- 
gage de l'hydrogène enflammé ^ comme la caverne 
de Cumanacoa^ (province de Cumana), lat. 10® 
6', long. 4^25' 1 5". 

Tous les volcans, depuis les 3® 26' jusqu'aux 
10^ sur les côtes de la nief du Sud^ sont éteints; 
mais nulle part il n'y en a autant de réunis et 
en activité que dans le royaunie de Guatimala^ 
entre les n*" et iS^'de latitude. 

Barna^ lat. 9° 6'. 

Bambacho, lat. ii« 7' très-actif. 

Papagallo , lat 1 o** 5o'. 

Grenada , près du lac de Nicaragua. 

Telica, près de Léon de Nicaragua^ très-acU£ 

Momotombo, très-actif. 

Viejo, lat. 12*^ 4^', près de Rialexo. 

San-Miguél et Cocivina, lat., 12*^ 52'. 

Bosotlan, lat. i3** 20'. 
, Troapa. 

San-Vicente. 

Sacalecoluca. 

Apaneca. 

Les deux volcans de Hamllpas, lat. i5^ 3'. 
- Plus à Test , le grand volcan à'jttillan. 

San-Salvador. 

Isalco, près de Sonzonate^ iJ^y très-riche en 
ammoniac et très-actif. 

Guatimala ^ actif ^ le plus élevé de tous. Il cour 
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serve de la neige; donc qu'il a plus de 23oo 
toiles. 

Sacatepègue, actif. 

Soconusco, lau i5** 5'; plus près de la côte 
de la mer du Sud, il n'y a point de volcan,, excepte 
celui de Colimcu 

ROYAUME pu MEXIQUE 

( sur une même parallèle). 

Pic d'Orizaba, ou Cîtlaltepetl, 2717 toises. 

Popocatepetl , ou grand Volcan de Puebla^ 
2771 toises. 

Jorullo^ sorti de terre en 1759, hauteur ab- 
solue, 667 toises. 

Colima, 1457 toises environ, au Sud de Vé- 
racrux. 

Tustla. 

Mont Saint -EUe, 3797 toises, d'après Ma» 
laspina. 

Nota, Tous ces volcans de Guatimala^ sont 
des cimes coniques ; on n'a pas pu savoir les- 
quels sont totalement éteins , on n'a nomme que 
ceux qui sont indubitablement en activité. 

La Guadeloupe. ( L'Escallier , le colonel Fauj[a& 
et Lerminier). 
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AMÉRIQUE MÉRIDIONALE. 

Cargavi-Raso ou Carguayraso ( don tlUoa ). 
Lucanas (don UUoa)'. 

Ligua , au Chili , non loin de Valparaiso ( 6i- 
ron). 

Quechucabi ( Biron ). 



f. 
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SUPPLEMENT. 



GRANIT ORBICULAIRE DE CORSE j 

Découverte du gisement de cette roche. 

^^^^ • 

Xj'on a pu voir, page 186 de ces Essais de géo- 
logie , que ce fut en 1785 qu'on' de'couvrit en 
Corse , sur une petite e'minence dispose'e en pla- 
teau , dans la plaine du Taravo , un bloc isole et 
arrondi, mais unique, du rare et singulier granit 
à cristallisation globuleuse , qui excita vivement la 
curiosité des naturalistes. 

Si, d'une part, cette découverte intéressa les mi- 
néralogistes, de l'autre, les ge'ologues comprirent 
très-bien qu'un bloc isole d'une roche dont l'or* 
ganisation avait un caractère si prononcé et si 
différent des autres roches, pouvait, si l'on par- 
venait à découvrir son gisement, donner des in- 
dications sur la distance qu'avait parcourue le 
bloc depuis sa place natale, jusques sur le sol 
où il avait été déposé en bloc arrondi. 

Messieurs de Sionville, Barrai, Dolomieu, et d'au- 
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Ires naturalistes après eux , firent de longues et 
vaines recherches pour découvrir le granit orbi- 
culairc en place. On semblait y avoir renoncé , 
et les morceaux du premier bloc, disperses dans 
les cabinets, devenaient de jour en jour plus rares; 
on les portait à des prix élevés lorsqu'il en pa^ 
roissait quelques morceaux dans les ventes. 

Dans le mois de ipai 1809, c*est-à-dire 24 ans 
après, M. Mathieu , capitaine d'artillerie, de rc^- 
dence en Coi*se , aussi distingué par ses talens mi- 
litaires que par son goût pour les sciences natu- 
relles , parcourant la montagne granitique escarpée 
qui est à côté du village de Sainte-Lucie y à sept 
lieues de distance de la place où fut trouvé le 
premier bloc, fixa $on attention sur une masse 
saillante de roche entièrement recouverte de//* 
clicns et de mousses qui en cachaient les carac- 
tères extérieurs , mais une fente ou cassure acci- 
dentelle , ayant mis à découvert dans cette partiç 
la contexture intérieure de la pierre, M^ Mathieu 
fut agréablement surpris dç reconnaître que cettç 
masse entière était de granit orbiculaire, sernblable, 
quand à la pâle , a la couleur et au système de 
formation, au granit orbiculaire qui avait fait 
l'objet de tfl^nt de recherches infructueuses; d'au- 
tres masses voisines les unes des autres , ^alemen^ 
revêtues de vieux lichens et d'anciennes. mousses, 
faisant présumer à M. Mathieu qu'elles pouvaient 
Ijiien être dç la même nature , il les attac[ua aYCç 
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le marteau et les reconnut en eflfet comme apparu 
tenant au même granit orbiculaire. C'est aux trois 
quarts environ de la hauteur de la montagne de 
Sainte-Lucie, et sur un sol appartenant à M. Jean" 
Paul Roccasserra^ que cette de'couverte a c'té 
faite* 

Comme ici le point le plus important pour la 
géologie est de bien constater les gisemens de ce 
granit, afin qu'il ne reste aucune incertitude sur 
son adhérence a la roche sur laquelle 11 a pris 
naissance, il «st nécessaire pour bien se faire en- 
tendre à ce sujet, de savoir que la montagne de 
Sainte-Lucie , est en général composée d'un gra- 
nit grisâtre, formé de quartz, de feld-spath et de 
mica, et quelle est élevée de six cents pieds en- 
viron (i). 

Nous supposerons que l'observateur est sur le 
sommet de la montagne où des blocs et des masses 
de granit gris sont a nu ; quelques unes sont 



(i) Je tiens tous ces détails instructifs de M. Mathieu 
lui-même, que j'ai eu le plaisir de voir à son passage à 
paris, lorsqu'il s'est rendu en Hollande où il a été ,appéU 
par ordre du ministre. Il a bien voulu me donner la po- 
sition de la montagne de Saint-Lucie, en dessiner l'es- 
quisse et* marquer les places où se trouve assis le granit 
globuleux ^ et c'est d'après son invitation et son agrément 
que je donne ici cette notice, pour servir de supplément 
^ ce que j'ai dit du granit orbiculaire du Taravo, 
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saillantes et un peu altérées par le temps ; c'est 
de ce point qu'on est censé partir comme si l'on 
voulait descendre sur l'arête de la montagne qm 
semble se diriger sur le village de Sainte^I^ucie. 
L'observateur parcourt sur la même roche gra- 
nitique, dans laquelle il n'y a que du quartz, 
du feld-spath , du mica et point d'amphibole y une 
ligne verticale de cent soixante pieds environ 
en descendant^ il s'aplercevra alors que la .nature 
de la roche commence à changer et passe insen- 
siblement k l'état de roche amphibolique , d'un 
noir un peu verdatre, mêlée dja beaucoup de 
feld'Spath blanc compacte , mais un peu granu* 
leux, assez semblable au granit noir et blanc an- 
tique k petits grains. 

A mesure qu'on avance en suivant ce nouveau 
système .de formation , on commence k aperce* 
voir les premières ébauches de cristallisation glo- 
buleuse sur la roche en place j Ton ne tarde pas 
ensuite a rencontrer une assez grande masse plus 
dure que la roche, s'clevant k une certaine hau- 
teur, mais attachée par sa base au granit am« 
phiboliquesur lequel elle porte. Ce premier bloc 
offre des globules de diverses grandeurs , dont la 
forme sphérique est plus avancée et plus régu- 
lière. 

Enfin, à peu de distance de cette première 
massa de grapit globuleux , on en trouve quelques^ 
autres de la même nature plus ou moins saillantes» 
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qui ne s'ont pas en grand nombre; M. Mathieu les 
considère toutes comme des espèces de noyaux 
beaucoup plus solides que la roche ampbibolique 
dans laquelle ils ont pris naissance, et celle-ci 
n'étant pas d'une pâte aussi dure , a moins résisté 
à Taciion du temps, s'est de'compose'e en partie et 
a laissé à nu le granit orbiculaire. 

L'espace qu'occupe ce singulier gisement, du 
moins celui qui est en e'vidence , en y compre- 
nant la roche amphibolique, est de cent mètre* 
environ; le granit ordinaire reparaît ensuite. 

M. Mathieu ne s'est pas contenté de me donner 
des renseignemens insiructifs sur la découverte 
qu'il a faite, il a poussé la complaisance et la 
générosité plus loin en enrichissant mes collec- 
tions d'une suite de beaux morceaux de toutes 
les variétés de granit orbiculaire qu'il a recueillis 
en place dans la partie de la montagne de Sainte 
Lucie. 

Je joins ici une courte description de celles qui 
m'ont paru les plus intéressantes. 

N.^ I. 

Un morceau dont l'épaisseur est d'un pouce trois 
lignes sur une grandeur moyenne de quatre pouces,^, 
d'un granit orbiculaire en tout semblable tant 
pour la pâte, que pour le ton de couleur, la dureté 
et la forme des globules , à celui du Tarapo f 



'M 



684 SUPPLÉKENT» 

ayant comme lui quelques petits points brillans 
d'une substance d'apparence métallique y d'un 
Liane d'argent , qui font mouvoir le bareau aimanté 
et appartiennent à de la pyrite magnétique. Celle-d 
prend un beau poli ; ces grains sont peu abondans 
et clairement disséminés dans la pâte, ainsi que 
dans les globules de ce granit : en tout c'est abso- 
lument la même espèce que celle du Taravo) 
mais M. Mathieu m'a dit qu'en général cette belle 
variété n'est pas commune : elle existe en place 
et cela suffit. 

N.^ IL 

Granit orbiculaire dont la pâte est la même que 
celle du granit du Taravo^ mais dont les globules 
beaucoup plus grands, sont presque entièrement 
blancs ce qui tient à la surabondance du feld- 
spath de cette même couleur, et à l'absence presque 
totale de l'amphibole , dont on distingue à peine 
quelques légères traces. De tels globules blancs sur 
le fond noir moucheté de blanc qui compose la 
pâte de ce granit, produisent un eflTet aussi re- 
marquable que singulier. L'art pourrait en tirer 
un parti très-avantagéux pour certains monumens, 
qui seraient d'autant plus distingués, que les Grecs 
et les Romains, si jaloux d'employer les granits les 
plus remarquables qu'ils faisaient venir de très- 
loin, n!ont jamais connu cette rare espèce. Les 
blocs les plus coxtsldérables appartenant à cette 
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yariëté, sont ceux qui fourniraient les plus grandes 
masses , d'après ce que m'a dit M. Alathieu ; il ne 
^'agirait pour cela que de faire un chemin prati- 
quable pour les voitures, depuis la montagne de 
Sainte-Lucie jusqu'au golfe de f^alinco. 

Nota. On voit quelque^ames de mica d'un 
brun clair dans certaines parties de ce granit et 
par petites places. 

N/ III. : 

Autre variété remarquable par le fond de la 
roche, d'une couleur beaucoup plus foncée, parce 
que l'amphibole abonde davantage , et que ses 
molécules sont plus divisées et plus également mé* 
langées avec le feld-spath granuleux , qui en a 
pris une teinte d'un noir verdâtre, ce qui donne 
à la pierre , qui est dure et reçoit un très-beau poli , 
un ton un peu austère. Les globules sont en gé^ 
néral beaucoup moins grands et bien prononcés , 
et la teinte légèrement verdâtre qui colore leur» 
cercles blancs les met en harmonie avec le fond 
de la pierre. 

N-° IV. 

Je ne sais pas si l'on doit considérer comme une 
quatrième ' variété celle où les globules de la 
même grandeur que ceux de la variété précédente, 
en diffèrent néanmoins par le fond de la roche , 
qui plus riche exi feld-spath qu'en hornblende ^ 
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est sablé de blanc et de noir d'une manière très^ 
distincte et sans que ces deux couleurs se soient 
mélangées ; de manière que le blanc étant la partie 
dominante, le fond loin d'être aussi sévère que 
le précédent, paroît gai, et ce qui le rend plus 
tgréable encore, c'es^ue les globules étant lavés 
d'une teinte extrêmement légère mais bien fondue 
de noir, ont acquis par ce mélange un aspect 
bleuâtre qui les rend très-doux à Foeil. 

N.^ V. 

Enfin, Une des variétés la plus remarquable du 
granit orbiculaire découvert paf M. Mathieu , et 
en même temps la plus prononcée , est celle qui^ 
sur un fond presque noir et égal , résultant d'un 
mélange uniforme de feld-spatb blanc et d'horn- 
blende noire en molécules se distingue par ses glo- 
bules dont le premier cercle est constamment noir 
et d'un noir très-foncé, tandis que c'est l'inverse 
dans toutes les antres variétés, les globules ayant 
tous en général le premier cercle blana Comme le 
noir est la couleur qui domine dans cette singu- 
lière variété de granit orbiculaire, les cercles 
blancs qui leurs succèdent et alternent avec les 
cercles noirs , ont participé de cette teinte ^ et ils 
sont comme voilés de noir; on les distingue ce- 
pendant très-bien par leur opposition avec les 
autres cercles qui sont du noir le plus intense. 
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Cette variété, qui prend un aussi beau poli que 
Tâutre et a le même degré de dureté, se trouve en 
assez grandes masses. Elle conviendrait parfaite- 
xnent pour former des urnes et autres vases d*ua 
genre austère. 

Telles sont les principales variétés du granit 
orbiculaire dont nous devons la découverte à 
M. Mathieu. J'ai cru qu^il était nécessaire d'entrer 
dans tous ces détails , pour bien faire connaître 
une roche dont la nature a été en quelque sorte 
si avare. Je laisse en reserve tous les faits pour les 
reprendre ensuite, si je puis un jour m'occuper 
de la théorie ; car s'il est bien démontré , ainsi 
que tout semble porter à le croire, que c'est ici 
le gîsepient natal dont le bloc du Taravo a été 
arraché, on a une donnée e:sLacte sur un beau 
fait géologique. 



«^ ' ' ' — — *M^tW 



68S ftVPPLiM£TYT« 



Efle 



PORPHYRE GLOBULEUX 

DE CORSE, 

Son gisement en grand filons; 
PAR M. MATHIEU, capitaine d'artillerie. 

XI' était réservé a M. Mathieu de trouver en 
place, non-seulement le granit orbiculaire, mais 
encore le porphyre globuleux, deux des plus 
belles roches connues en minéralogie. 

J'avais bien oui-dire k M. Dupey rat , ingénieur 
en chef des ponts et chaussées en Corse^ très-bon 
naturaliste, que M. Mathieu, capitaine d^artille- 
rie, avait découvert de grandes masses en place de 
porphyre globuleux. M. Dupeyrat avait même eu 
la bonté de me donnerun bel échantillon de cette 
pierre de la part de M. Mathieu; mais je n'avais 
pas les renseignemens nécessaires sur le gisement 
de cette roche, pour pouvoir en parler avec cer- 
titude, lorsque M. Mathieu, appelé à l'armée de 
Hollande , est venu à Paris où j'ai eu le plaisir de 
le voir et de recevoir de lui des détails très-ins- 
tructifs accompagnés de plans et de dessins, et 
d'une suite de très-beaux morceaux de toutes les 
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variétés de pofphyres globuleux, dont il a bien 
voulu enrichir ma collection. 

Mon livre était entièrement imprimé, mais la- 
publication en était retardée par les gravures qui 
n'étaient pas entièrement terminées; ce retard m'a 
permis d'insérer par supplément la présente notice 
propre à servir de complément à ce que j'ai dit 
de la roche en question, à la page 2^8 de cet 
ouvrage , et il en a été de même pour le granit 
orbiculaire : les savans naturalistes m'en sauront 
d'autant plus de gré , que le fond en appartient à 
M. Mathieu lui-même. 

Mais il est convenable de dire auparavant qu'il 
y a près de vingt-ans qu'il existe dans le beau ca-: 
binet d'histoire naturelle de Thôtel de la monnaie, 
à Paris , formé par M. Sage , fondateur de la pre- 
mière école des mines, un échantillon de por- 
phyre globuleux , avec une étiquette portant qu'il 
vient de Galeria en Corse ,• mais soit que ce mor- 
ceau isolé n'eût pas assez fixé l'attention des miné- 
ralogistes, soit qu'il n'eût été considéré que comme 
une sorte de géode solide, saisie accidentellement 
dans l'empâtement qui lui servait de gangue , on 
n'entendit plus parler de cette espèce de pierre , 
et il n'en parut plus dans d'autres cabinets. 

Lorsque dans le mois de janvier 1806, M. Ram« 
passe, ancien officier d'infanterie légère corse, 
me fit l'honneur de m'écrire de Bastia, que dans 
un voyage minéralogique qu'il venait de faire 

Tome IL 44 
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dans les montagnes de la Corse,, pour s'occuper 
de la recherche du granit Qrbiculaire en place , 
qu'il ne trouva pas , . il en avait e'të . en quelque 
sorte dédommage en découvrant sur le flanc d'une 
montagne, couverte de bois, entre Monte^Pertu^ 
s<ito et le vallon qui conduit à Santa-Maria-la-* 
Stella, « Un bloc de pierre presque carré, de 
» quatre pieds et demi environ, sur tr6is de lar- 
^ geur, enfoncé dans la terre, laissant voir sur 
» une de ses faces des corps globi^leux , remar- 
» quables par leurs dispositions et leurs cqu* 
» leurs (1) ». M. Rampasse ajoutait qu'il ne pût en 
détacher que la valeur de quatre-vingts , livres 
pesant, et qu'il , considéra cette pierre comme 
propre à faire le pendant du granit orbiculaire. 
Quelques temps après M. Rampasse vint à Paris; 
les échantillons de la roche porphyritique glo- 
buleuse qu'il apporta avec lui , fixèrent vivement 
Inattention des naturalistes. 

. L'on ne savait pas alors , et j'ignorais moi-même 
que M. Mathieu avait découvert un an aupara- 
vant le porphyre orbiculaire en place, non-sçu- 
lement en grandes masses, mais en espèces de 
félons très-épais et d'une étendue considérable, et 
qu'il avait' déjà envoyé à Paris deux Mémoires^ 



r (i) "Voyez la Lettre de M. Rampasse > insérée dans le 
tome y 111, page 470, des Annales du Muséum d'histoire 
iiaiurelle* 
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accompagnés de plans et de cartes , Fun destine à 
être présente à l'Institut de France, l'autre adressé 
à M. Vialart-Saint-Morys, qui réside dans une de 
ses possessions à Houdamyille , près de Clermont, 
dans le département de l'Oise, avec plusieurs 
échantillons de la roche; Mémoire qui- se trou- 
vait dans une caisse qui n'avait point encore été 
ouverte , et que M. de Saint-Morys a été prié de 
me remettre de la part de M. Mathieu, lors de 
son passage à Paris. C'est d'après ce Mémoire que 
je vais faire connaître le gisement du porphyre 
globuleux 9 trouvé en place par M. Mathieu^ dans 
un lieu entièrement différent de celui où M. Ram- 
passe ne reconnut qu'une masse isolée en partie 
recouverte de terre. 

ce Le territoire où se trouve le porphyre globu- 
^ leux, dit M. Mathieu, dans le Mémoire envoyé 
^* à M. Vialart-Saint-Morys, et que j'ai sous les 
^> yeux dans ce moment , est borné au midi par 
» le Biissaggia^ et au nord par le Marzolino; 
» il comprend le pays â!Ozani et celui de Giro- 
» lata^ qui ont ensemble une étendue d'environ 
>* huit lieues et demie carrées. L'aspect des lieux 
* est des plus âpres et des plus sauvages, surtout 
» dans la partie de Girolata ; ce sont des mon- 
» tagnes escarpées et arides, dont les plus élevées 
» forment unç ligne du levant au couchant: elles 
>> sont accompagnées ' d'autres petites chaînes 
» moins hautes et disposées en ^lamelons, qui 
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' s'abbaissent graduellement en amphithëâlre 
^ jusqu'à la mer^ où elles se terminent par des 
^ escarpemens presque inaccessibles ; tout cet 
^ espace montueux n'est qu'un système de ro- 
^ ches porphyritiques de diverses espèces, qui 
' » diffèrent entre elles par le ton de couleur, 
» la disposition des parties constituantes, par le 
» plus ou le moins de duretë , et les divers degrà 
» d'oxidation du fer qui domine en général dans 
» ces porphyres. 

» Ces roches . sont sillonnées de longs et épab 

^ filons , dont quelques-uns ont plus de quinze 

» à seize pieds d'épaisseur sur une étendue con- 

» sidérahle. Comme ceuirci sont d'un porphyre 

» plus dur que celui de la roche • qui leur sert 

» de lit et que le temps a altérée, ils ressem- 

^ blent à de grands murs qui auraient été éle- 

^ yés par la main des hommes. Plusieurs de ces 

i^ fildns^ ont des globules plus ou moins gros, 

» plus ou moins colorés ;.^t comme ces espèces 

» de murs sont quelquefois fort éloignées les unes 

» des autres; elles offrent des différences et des 

^ variétés dans la forme , la disposition et le ton 

» de couleurs des globules. Le filbn de Curzo 

» ( Curzo est un village ) , est grisâtre; les globules 

» y sont ti'ès-gros et d'une couleur un peu ro- 

^ sée ; tandis qu'à Girolata la pâte est d'un 

^ rouge sanguin^ et les globules d'une teinte 

^ moins colorée. À peu de distance de oe der 
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^ mer lieu, on voit un filon dont les globules^ 

* ne sont guère plus gros que dçs pois. Les plus^ 
» grands se trouvent sur deux pics en pain de 
» sucre ; ces^ globules sont bien prononcés et res- 
^ sortent parfaitement du fond de la pâte : ik 
^ ont en général trois et le plus souvent quatre^ 
^ pouces de diamètre. 

» A la Bocca-Vignola , toute la surface du soL 
^ est jonchée de petites boulea en décomposi- 
» tion; à la Bocca-Galeria ^ le feld-spatb plus> 
» dur et plus foncé que partout ailleurs, a àe^ 
» globules d'une couleur plus pâle , on y trouve 
» en outre de très-belles géodes d'une substance 
^ plus dure et qui paraît comme agatisée» d'une 
^ couleur d'un brun - rougeâtre ; aiL Fornaci ,. 
^ même système de géodes , mais d'une teinte 
'^ violette: ces dernières sont très-volumineuses^ 
^' il y en dr qui ont plus d'un pied et demi de 

* diamètre. 

^ A Elbo y sur le rivage de la mer, on trouve 
^ des globules détachés de leurs gangues, for- 
^ mant des espèces de boules isolées. Il paraît 
^ que c'est par l'action des vagues, que des blocs 
^ transportés et froissa par les grosses mers, ont 
» été brisés; mais que lea globules beaucoup 
^^ plus durs, résistent davantagef et sont rej^etës^ 

* sur le rivage. 

^ En un mot tout ce grand espace n'est qu'un: 
> composé de rochçs porphyritiques hérissées de 
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■^ nombreux filons en forme de murailles, dans 

* lesquels le système globuleux se •manifeste de 

* tcmte part : ce grand champ d'observation mé- 
' riterait un examen approfondi , fait par d'ex- 
' cellens minéralogistes, qui ne manqueraient 
^ pas d j faire de nombreuses découvertes *. 

U me reste a présent à donner quelques détails 
sur les divers échantillons de roche porphjritique 
orbiculaire, qui m'ont été donnés par M. Ma- 
thieu. 

Roche porphyritiquc couleur isabelle, lavée 
d'une très -légère teinte rosée, à très- petits glo- 
bules sphériques, en rayons ^ quelques-uns en- 
tourrés d'ime ligne circulaire distincte , d'autres 
sans cercles, intimement unis avec la pâte 'qui 
en est pénétrée , de manière qu'ils ne semblent 
faire qu'un seul et même corps avec elle. Celte 
pâte, qm est un feld-spath compacte formé de 
molécules extrêmement fines, reçoit un très-beau 
poli , car elle est dure , mais elle est susceptible 
quelquefois d'ontrer en d^omposition tant par 
Toxidation du fer que par toute autre circons- 
tance. Les plus grands globules de cette roche 
porphyritique n'ont que quatre lignes, les moin^ 
dres trois lignes en général. Lorsqu'on brise cette 
pierre pour en façonner les échantilloiis , on ea 
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fait partir quelquefois des globules ronds entiers 
qui laissent leurs creux dans là pâte de la pierre. 
Cette variété cie roche porphyritique à petit 
système globuleux , nécessitait les détails dans 
lesquels nous venons d'entrer; car c'est elle en 
général qui accompagne le porphyre à grands 
globules dont nous allons bientôt parler, ou plu- ^, 
tôt c'est la roche même au milieu de laquelle ce- 
lui-ci se trouve le plus souvent disposé en ma- 
nière de murs épais qui ont l'apparence de filons^^ 
et qui ne se montrent ainsi que parce qu'ils ont 
résisté davantage à la décomposition que la roche 
environnante à petiis globules. Gelle-ci plus abon- 
dante en feld-spath et d'un tissu plus homogène ^ 
est comme presque tous les feld-spath plus sujette 
h une sorte d'altération spontanée , surtout si le 
fer, si facile à s'oxider, s'y trouve union combiné 
en proportions un peu trop fortes. Les murs à 
porphyres globuleux ont été aussi mis à nu avec 
plus de facilité encore , lorsqu'ils se sont trouvés 
environnés de roches porphyroïdes granuleuses 
verdâtres, plus tendres et semblables à celles qu'on 
trouve à Oberstein , à la montagne de TEsterelle 
et en général dans presque toust les pays porphy- 
ritiques. 

N.o >. 

Globules sphériques de deux pouces de dia- 
mètre, les moindres de deux pouces moins. troW 
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lignes, an milieu de leur gai^;ae k Imsfodli 
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adhèrent 

Cette gangue esi une nxjie fddrspathiqoe coiii- 
pacte, ponclnée de rouge ocreux plus ou mw» 
foncé, et de petites taches d'un brun - uoir&tre 
qu'on ne saurait ranger tant en raison du gisemoit 
que de son système particidier de formation, que 
parmi les roches porphyroîdes et non parmi 
les jaspoîdes; car ses parties sont fusibles^ aa 
chalumeau. En ohsenrant les petites taches rouges 
il la loupe, Ton Yoit très-distinctement qu'elles ne 
sont formées en qudique sorte que par des ébau- 
ches de cristallisation de forme globuleuse. Le 
fond d'un bran noirâtre sur lequel ces petits glo- 
bules impar£âts et d'une couleur rougeatre se 
dessinent, tient à ce que le fer s'y trouve oxidé 
en noir, tandis qu'il l'est en rouge dans les lo- 
bules; mais soit qu'il j ait un peu plus de molé- 
<niles quartzeuses dans les petites taches noirâtres 
que dans les rouges, soit que la chose tienne aa 
degré d'oxidation du fer, il est certain que les 
taches et les linéamens noirâtres ont un d^ré de 
plus dç dureté que les rouges; c'est lorsque la 
roche est polie qu'on s'en aperçoit , en la plaçant 
dans un jour favorable. On Toit alors que les par- 
ties noires forment de légères saillies d'un poli 
un peu plus TÎf et plus brillant que le reste; mais 
en tout l'ensemble de la rodie reçoit un beau 
polL 
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Les globules qui sont au milieu de cette pâte, 
ont une couleur de chair plus ou moins vive, 
avec des rayons divergens du centre à la circon- 
férence , traces par des lignes d'une couleur plus 
foncée et noirâtre , qui se réunissent autour d'un 
noyau de couleur uniforme et d'un rouge plus 
foncé placé dans le point central. Une grande ligue 
circulaire presque blanche ou faiblement lavée 
de rose, entoure chaque boule et en détermine 
]a circonférence. Mais pour obtenir tous ces ré- 
sultats d'une manière qui ne laisse rien à désirer, 
il faut, en faisant scier des échantillons de dette 
roche , tacher d'atteindre autant que possible le 
milieu de chaque boule, afin d'arriver au noyau: 
au reste ces boules ainsi coupées prennent un 
poli très-vif qui fait ressortir les effets de ce sin- 
gulier système de cristallisation globuleuse. 

No. 3. 

Boule parfaitement sphérique, détachée acci- 
dentellement de la roche ; elle a trois pouces six 
lignes de diamètre; un cercle de cinq lignes de 
largeur entoure uniformément l'extérieur de la 
boule ; il est composé d'une substance feld-spa- 
thique dure, analogue à celle de la pâte 4e la 
roche, mais dont les points rouges sont très- 
petits. Ceux-ci offrent tous des ébauches de cris- 
tallisation en petits rayons compactes divergens. 
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Un second cercle de deux lignes et demie de 
largeur, d'un feld- spath compacte d'un blanc 
fauve succède au premier cercle, et le reste de 
la boule n'est quun assemblage de cristaux de 
feld-spath compacte, d'une teinte un peu plus 
foncée, qui se dirigent vers un centre commun: 
j'ai fait couper cette boule isolée en deux par- 
ties égales. 

w." 4- 

• Dans un bel e'chantîUon composé de trois 
grands globules qui sont daiis leur gangue très- 
saine et très-dure , l'on voit un accident singulier 
dont la de'couverte est due pour ainsi dire au ha- 
sard. Ayant fait couper en deux le morceau qui 
ëtaittrop épais pour entrer dans mes tiroirs, Ton 
sépara en deux portions égales et l'on mita décou- 
vert un globule de deux pouces trois lignes de 
diamètre, dont une tranche avait anciennement 
cté séparée, à la suite de quelque mouvement dans 
la roche; mais cette partie s'était ensuite parfai- 
tement soudée, de nfanière h pouvoir recon- 
naître à peine les points de jonctions. Cette sec- 
tion du globule forme une espèce de croissant d^un 
pouce sept lignes dé longueur, qui est hors de 
place comme si on l'eût poussée en avant hors 
du cercle ; de manière qu'en la faisant reculer 
idéalement, elle viendrait se remettre naturelle- 
ment à sa première place; et néanmoins^ jé le 
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répète, il est difficile de distinguer les points de 
soudure. 

Cet échantillon, avant d'être coupé, me fut 
donné par M. Rampasse. 

N." 5. 

Globule de forme allongée, ovale et d'une 
grande régularité dans ses couleurs; sa largeur 
est d'un pouce neuf lignes , sa longueur est de 
quatre pouces deux lignes; il est à présumer 
que cette forme si allongée est due h la réunion 
de plusieurs globules qui se sont confondus les 
uns dans les autres à Tépoque de leur cristallisa- 
tion ; une ligne de feld-spath rouge occupe toute 
la longueur du grand axe , et les cristaux diver- 
gent de ce point qui leur sert de centre : cet 
échantillon, très-remarquable par sa forme, a une 
sorte de régularité dans toutes ses parties. 

Enfin les fausses coupes qu'on pourra faire dans 
de grands blocs d'une roche aussi singulière et 
aussi dure , en l'employant dans les aits , soit en 
colonnes, soit en tables, soit en socles, forme- 
ront des ouvrages très - distingués tant par la na- 
ture delà pierre que par la variété, la grandeur, 
le ton de couleur et la forme des globules qui la 
rendent si remarquable. 
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Alcau. L*alcali entre ccMonie an des priacipes coosti- 
laans des feld-spatkdes granits^ et des feld-spath com- 
pactes, page lao. 

«— Il entre aussi dans la composition des porphyres el 
dans celle des roches de trapp , page aSg, 

— Dans celle des micas, 3o8. / 

— - On le retroBTe dans les lares compactes, 44^ 

— Dans les pierres-ponces, 655. 

-— Ordre des alcalis, d*apres la mesure de leur capacité 

de saturation arec les acides, page 72» 
Amphibole. Voyez hornblende. 
. AicraiGEKES. Obsenratioos sar les amphigène», pag. 45S 

— Forme primitiye, cristallisation de cette substance 
minérale, page 4^4- Se^ différentes couleurs ,. sa dureté, 
son in fusibilité; analyse de celle duVésu^e, dePompéii 
et d'Albano, par BL Klaproth, page 456. 

— - On tronre dans quelques amphîgèoes^ des points noirs 
qui paraissent èlre des pjroxènes fondus, ainsi que des 
linéamens et de petits éclats d*nne substance pierreuse 
bleue qui ressemble à du lapis , page 4^-^ 



TABLE DES MATIÈRES. ^Ol 

^-^ Amphîgënes opaques d'un blanc nacr^ , P^g<^ 456. 

— ^ Transparens, page 4^7. Altérés, friables et fari- 
neux, pa^ge 457* 

Amygdaloïdes. Voyez trappsamygdaloides 

Antimoine natif, page 38o. Sulfuré gris, page 38 1. Oxîdé; 
antimoine rouge, i'^/^. Blanc nacré; antimoine oxidé» 
ihià* 

Argewt natif, vitreux, rouge, corné, 556. 

Aragosite, est un calcaire spatbîque chimiquement 
identique avec le spath calcaire ordinaire, page 75. 

Arsenic natif , page 385. Pjrite arsenicale , page 585. 
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Basilte , doit être considéré comme mi mot synonyme 
de celui de lare compacte prismatique, 4o5. 

-1 Les basaltes ne doivent leur forme prismatique , qu'a 
des retraits produits par la déperdition lente d^ calo- 
rique lorsque les laves étaient en fusion , 4o6. 

Bismuth natif, page 579) sulfuré, page SSo^oxidé, ih^ 

Bois de palmier charbonisé; dans une lave de l'Isle- 
Bourbon, moulée ^ur le bois, et qui a donné une 
forme singulières cette lave, page 4^9* 

Brèches et poudingues calcaires , page 6g. 

Brèches. Des brèches et des tu^as volcaniques; obser- 
vations générales à ce sujet, page 56!2. Brèches for- 
mées de fragmens plus ou moins anguleux de diverses 
e'spèces de laves, saisies et enveloppées par d'autres 
laves dans un état de fusion, page 569. Description 
des diverses variétés des brèches de cette sorte, pa- 
ges 5Ô9 et 570. Brèches formées par le concours si- 
multané du feu et de l'eau, portés a un haut degré 
d'incandescence I page 571. Descilpticm des principales 
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yarlétés des brèches de ce genre, pages 672 , 573 
et 574. 

— Brèches granitiques et porphjrîtiques, p. 1 76 et 206. 

C 

€iLCAiRE. Du calcaire , Tues générales , page i . 

— La terre calcaire joue un des plus grands râles dans 
la nature, pag. 5. Elle est le produit des corps marins de 

. tous les genres et de toutes les espèces, ainsi que de 
la plupart des corps organisés terrestres , page 7. Ex- 
trême tendance de cette terre à se cristalliser et à se 
ployer à toutes les formes, page i5. 

Calcaire coquilllen On le trouve disposé en couches, en 
bancs formant de grandes et nombreuses montagnes , oa 
occupant des plaines étendues, page 26. 

Calcaire madréporiquc , provenant du tfaVail incalcu- 
lable et perpétuel des poly[)es qui peuplent les mers, 
particulièrement entre les tropiques , page 58. 

•«* Le calcaire madréporiquc qui s'élève du fond des 
mers les plus profondes, jusqu'à la surface des eaox, 
peut passer dans quelques circonstances à l'état de 
marbre spathique , par une sorte de dissolution et de 
simple déplacement de ses molécules : exemple cité à 
ce sujet , page 3g. 

Calcaire sous forme de craie, occupe de grands espacer 
et forme des espèces de zones particulières sur la sur- 
*face de la terre, et sous les eaiix de la mer, page 19. 

•^ Le calcaire des craies est en général doué de phos- 
phorescence, et répand une lueur très-sensible, lors- 
qu'on le jette sur des charbons embrasés dans l'obscu- 
rité, page 19. 

— Il n'a jamais acquis une forte adhérence , soit par la 
force de cohésion, soit par son long séjour sous les 
eaux de la msr : exemple cit^ à ce sujet , pages 20 et ai 
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— — La disposition de son gisement bbseryée dans des ex* 
cava lions profondes, page 21. 

— Pesanteur d'un pied cube dé. craie en sortant de la 
carrière, el ce qu'il perd parla dessication, page 22. 

— Des corps marins qu'on trouve dans les craies, 
page 24. 

— Dés craies de Meudon , près Paris; des silex et des 
différentes coquilles qu'on y troiive, page 25. 

Calcaire mélangé avec différentes terres, page ^5. 

— Avec de l'alumine et du sable quartzeux, les marnes,, 
page 76. 

-— Avec des substances bitumineuses, ibid, 

— Avec des substances métalliques, ibid. 

Calcaire combiné avec des acides, page 77. 

— Avec l'acide sulphurique , les gypses , i^/^/. 

— Avec l'acide fluorique y les fluates calcaires, ibid. . 

— Avec l'acide phosphorique , les phosphates calcaires, 
ibid, 

— Avec l'acide de l'arsenic, la pharmacolilhe , ibid^ 

, Calcaire des régions granitiques et porphyritîques, p. i58. 
— ^ Existait sous un autre mode avant sa • dissolution , son 
. mélange «et sa combinaison avec les autres substances 
' minéralekS qui ont concouru à la 'formation des gra- 
nits , page iSq. 

— L'expression de calcaire primitif est impropre daiis" 
l'acception qu'on lui a donnée , relativement au cal- 
Caire des granits , page 161. 

^-— Puisqu'il a été tenu en dissolution , les formes dont il 
était revêtu, ont disparu. On ne doit donc jamais y 
rencontrer le moindre vestige de corps organisés, 

. page 164. 

— Le calcaire des granits el des porphyres , ne se pré- 
sente jamais autrement qu« disposé en. lames, en graius^ 
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ëcailleux et cristallins , ou sous forme de marbre sa- 
lin, page 164. 
-^ 11 est très-souvent uni an mica^ au talc, k l'amplû- 
bole, au quartz, k l'épidote, iàîJ* 

— On le trouve interposé entre les granits, l'es schistes, 
les quartz mica ces, les porphyres, les roches magné- 
siennes^ page 167. 

Calcédoines formées par infiltration dans plusieurs ya- 
riétés de laves, page 5^2, 

— Au mont Hëcla , dans une lave porphyritique recou- 
verte d'une croûte de calcédoine mamelonnée , p. 543. 

— En gouttes lenticulaires et en gouttes demi-spbériqoe^ 
sur les tuffas volcaniques du Pont-du-Chàteau en Aa« 
vergne, page 545. 

— En gouttes lînipides et brillantes comme le rertt « 
sur une lave poreuse rougeÂtre , et sur une lave altérée 
grisâtre, des envirpns de Francfort, sur le Mein^ c'est 
le millier glas des Allemands , page 547- 

— • Calcédoine analogue à la précédente, sur une lare 

rougeàtre altérée , du cratère de Mont-Bral , en Yita« 

rais, page 548. Id. Au Vésuve, 548. 
-— La même, quelquefois couleur de perle , du Monta- 

miata , dans le Sieuuois; fiorite de Tompsoii^ anùàUu 

du professeur Sanli, page 549* \ 

-— Id, Au cratère de l'Astruni, k la solfatarre de Pont- 

zole; aux. fumeroles de Monticeto, dans l'ile d'Ischia; 

page 55o. 
*— Yojez aussi au mot antygdaloîdes ^ page 5 28* 

CiLGBDOii<iES enhydres. Le<? anciens ont connu ces calcé- 
doines renfermant de l'eau et de l'air , et Pline les a 
parfaitement décrites dans le livre XXXYII, chapitre 
Il , de son Histoire naturelle, page 556. 

-^ Cbudien les a célébrées en vers., page 53o« 
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-» On enlroare quelquefois de très -belle à 'Monte-' 
Tondo 9 il peu de distance de Téglise de la Madona» 
del- Monte ^ près deYicence, dans une lare compacte 
altérée, page 55 1. 

— On en trouve non loin de MontecJno-'Maggiore dans 
le Vicentin ; dans la lave , à Brendola , page 553. 

•— Sur le mont Maïn, dans le district à*Arztgnano^ 
dans une lave en décomposition , ibid. 

— Sur la montagne volcanique de Montechio^Précal^ 
cino^ et du côté de Bregenze^ dans le Vicentin, 
page 555. 

— Entre Marostica et Bassano^ sur la montagne de 
San-Fioriano y ibid. 

-^ A Monte-Galda, dans le Ticentin, dans une lave al- 
térée, page 557. 

CéBiTE. L'espèce de* coquille du genre cérite, qui se 
* trouve en si grande abondance dans les pierres calcaires 
des environs de Paris , paraît se rapporter au cerithium 
cerrdtum^ qui vit dans la mér des lles-des- Amis , et 
qu'on trouve gravée dans le superbe ouvrage de Mar- 
tyn, sur les coquilles de la mer du Sud, tome I, 
pi. XII, lettre G, page 27. 

Chrome , 598. Son oxide fournit une très « belle couleur 
verte pour la porcelaine, page 180.. L'émeraude lui 
doit sa couleur > ibid. Son acide colore le spinelle en 
rouge, ibid. 

Chrtsolithc granuleuse (péridot) des volcans; observa- 
tions sur cette substance minérale , page ^S'i. 

— Analyse despéridots granuleux Sunckel^ de halsbergi 
par M. Rlaprotb, page 554- Péridots granuleux d\in 

« vert-d'olive foncé, ibid. D^un vert-d'olive pâle nn peu 
jaunâtre, à grains vitreux demi-transparens, p. 555, 

Tome IL 45 
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D*un Tert-jaunàtre vif et brillant, S56. D*im bnm-jaiir 
nâtre lëgërement chatoyant, ibid. D'un bnm-verdàtre 
si foncé qu'il en parait noir; cette Tariété a la couleur et 
le chatoyant de l'acier brun, ibid. D'un rouge foncé 
en l'exanaînant à l'œil nn ,.mais brillant, transparent et 
d'une belle couleur d'hyacinthe , lorsqu'on l'obsenre à 
la loupe et au grand jour^, p. 558. D'un vert d'énaieraade, 
ibid, D'unTert de pré, d'un vert pale et d'un vert foncé* 
Ces grains de péridots de diverses teintes sont mélan- 
gés et réunis avec des grains de spaih calcaire blancs, 
et ne forment entre eux qu'une masse adhérente , mais 
granuleuse, page 559* Péridots granuleux décomposa, 
passant ^ l'état de substance terreuse , jaunâtre « tendre 
et douce au toucher, page 56o. Péridots gramileux qui 
ont éprouvé un degré d'altération , qui leur donne nn 
aspect de cire; on peut les couper avec nn caïuf eoame 
si c'était cette dernière substance , page 556. Les péri- 
dots .granuleux des volcans se trouvent généralement 
dans tous les voljcans des deyx hémisphères , lorsque 
les £enx souterrains ont atteint une certaine profon- 
deur, ou il parait qulls rencontrent une roche par- 
, ticolière riche en péridots granuleux, ce qui avait ûit 
dire à Fortis qu'il était persuadé qu'à une certaine pro- 
fondeur dans la terre il existait une enveloppe générale 
de .matière solide, remplie de grains de péridots, que 
les volcans mettaient au jour, lorsqu'ils pouvaient at- 
teindre cette enveloppe, page 490. 

Cobalt, page 585. Arsenical , page 586. Gris, ibid. Oxidé 
noir, ibid. Rouge-violet, ibid. Argentifère, page SS?* 

Go<èûitxEs pétrifiées, sur le haut du Vèron^ ou de h 
Groix-de-Fer , à 980 toises d'élévatipa],^ au milieu de la 

. pierre calcaire la plus dure , trouvées par 4e Sauftsure, 
page 6i. Erreur du P« Degy à de sujet, ikid^ 
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— Id. A ià4i toise.3« dans les Alpes dû DaopKiné, à 
ChaiUotrle^Viel^ par M. de Lamanoa , page 6t). 

— /lû?. Sur le haut 4« jmont YenUm^, à T027 toises, par 
M. Gàerin, page 6i. 

-~ /û?. Sur I0 plateau de Ciolane , près de Bancelonetle , 
à plus de 1400 toises, par le même, ibid. 

— Idn Sur le Mont^Auroux^ près de Gap, à i4oo 
toises y par M. Gnerin , ibid* 

-^ Id* Au Poiosif à une très - grande hauteur non de- 
termioëe, nuiis désignée par Alonso-Barba , sur le 
passage qui conduit à Oronesta. heê coquilles y sont 
très^aboodantes et rariées de genres et d'espèoes, pages 
63 et sttir. 

-^ Id. Ah Pérou^ près de là mine de mercure de Huanca^ 
ydica^ par don UUoa , page 64- 

«— Id. Au Pérou ^ & Micuipampa^ ii 1900 tpises de 
liavtear aifr-dessos du sÎTeau dfe la mer, par M» de Uom- 
boldt, page 65* 

— Id. Par le même, à Huanca^Velica^ à 2207 toises, 
page 66. 

— Id. Par le même , à Bogota , k i4oo toises, page 67. 

Û>Qviu:.v8 bivalves. La cbam qui sert aux cposlrpctiona 
dans la plus grande partie d<e la HoU^^de, se prépare 
à Leyde, en gdnëral arec une seule ^espèce de co« 
qailLs biralTe* mactf^a soUda^ Linn. qvioa pAcbe 
par pleines barques à ScheYelIiag , près de Jj^ Haye. 
. Cet^ coqville^ rétmie en famille, formée d€s bancs 
d'une grande étendue , k une lieue environ en iner; ce 
que l'on en pèche n'est rien, comparatifi!iement à iie 
qui a'ea fonm journellement, piigcs 34^36» 

CRATàaBS. Les cratères des voloana ëtemls ne sent pas,- k 
beaucoup près, en aussi grand nombre ^pae eeuK des- 
yolcans en actifité, 407- Ceux que Ton trouve enccre 

45*- 
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paraissent s'être formes postërieurement à la catastro- 
phe dilayiemie, qui a démantelé les aatres, pag. 40Q. 
Cur^BE natif, 557. Pjriteux, SSg. Bouge oxidë, 36 1. Bleu 
d'azar, ibid. Carbonate Tert, malachile, 36a. Vert 
xnurialé, cuivre vert da Pérou, 563. Sul&té^ 564* 
Arseniaté, page 565. 

D 

DiiLLAGE verte en lames un peu chatoyante, dans une 
lave compacte noire , du volcan de Yalmaargne, à une 
lieue de Montpellier. Cette substance , qui n'avait poiDt 
encore été trouvée dans les produits volcaniques, a été 
découverte depuis peu par M. Marcel de Serres, très- 
bon naturaliste, page 6621. 

DuMAiiT. Son rapprochement avec le charbon, pâg;357. 

I>OLOMiBS. Des dolomies du Tjrbl, de Sibérie, des Alpes 
de la Suisse, page 764* 
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Émaux. Des émaux , des obsidiennes et autres Terres vol« 
canîques ; observations sur ce genre de production des 
incendies souterrains , pages 608 et suiv. 

— Description des diverses variétés d'émaox et de verres 
volcaniques, pages 611 et suiv. 

ÉTAiif, vitreux, page 575. Sous forme d'hématite, page 
579. Pyritisé, ibitL 

Étbgna. Ce volcan. a 1713 toises d'élévation au-dessns do 
niveau des eaux de la mer, d'après les observations 
-^de M. de Saussure, page 4ii* 

"- Sa circonférence totale est de soixante lieaes environ » 
Md. 
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Faluws.' "Des -fehms die la Tourraîne, page 35. 

— - Rédactions en toises cubes de ces amas immenses de- 
coquilles fossiles, î3iii, ■ ^ 
Feld-sfath. Des feld - spath , Tues générales suf ce genre 

de pierre^ page 118. 
— Analyses de diverses espèces de fetd- spath, 11 g. 
L'alkali rëgëtal et la soude sont entrés dans la compo- 
sition des feld - spaths , page 1 22 "et sniv. Leur reflet 
de htmière , leur couleur, page ia8. Leur crialallisa- 
tion, page i5i. Feld-spaths compactes, page f55« 
Id. granulaires, p. 129. Feld-spath des granits, »^û/. 
Fëld-spath adidaire, page 1 35. Couleur de chair, dor 
Buvèno , ibid', Yert d^ Sibérie cristallisé , page i55u 
Du feld»spath jade , page i^aOr ]>a feld-spath nacré , 
128. Chatoyant, ibid. Aventuriné, ibid* Décon^osé^ 
passant k l'état de kaolin,- page y'i&. Des.substances mi- 
nérales qui se trouvent unies aux feld-spaths, pag. 157. 
'Mercure sulfuré rouge, Ufid. Manganèse oxidé métal- 
loïde, ibid, T&ntalite, ihid* tsMtXe yttrifere^ ibid. 

■ Mica, hexagonal, page l58. Aimanté', ibid* Gtrena^a, 
ibidr Lapis lazuli,. i^iJ. Amphibole». z^^Eissoliihe, 
i^û/. Eptdpte ,. ibid^ Triphane ,. page i38. 

.Fjsr. Du fer des volcans et de aon union avec le t^Unnct 

' > ainsi que de- ses combinaisons avec les laves ».page^j64o. 

^ . £n cristaux octaèdres titanes „ d'un noir foncé briU^nt , 
'..à Chenavari^ à Roche^Sauve ^ à Roche-Maure en Yi- 

I*'"" , . • V m -/•, 

. .var^s ; \ Ys^maargue » à une lieue d^ ]M^ntpeUîer« etc.^ 

page 648^ A* Expailly, près du, Puy , avec des zircons^ 

. . des saphir^ et:4es grenats; et à Léonédo dans lé' Yi«^ 
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centîn, accompagne des mêmes gemmes, page 648. 
D'un noir vitreux et d'un reflet semblable à celui de 
Tacier poli et bruni, à Chenavari^ à BigncU^ derrière 
le château de Roche-Maure en Vivarais, pages 648 et 

649. Fer spéculaire d'un aspect métallique, £er sih 
blimé, page 649. Id. au Yësuve, à Stromboli , à Jaci- 
Reale, à Monterosso, au cap de Gates en Espagne, aa 
Puy-de-la-Rocbe, au Puy-Corent, au Puy-Chopioe, 
au MoBl-d^Or, a YoIyîc en Auvergne , pages 649 et 

650. Fer muriatë. Le fer muriaté se trouve asses son- 
▼eni sur les bords du cratère du Yësuve, de l'Etkoa et 

. de plusieurs aoUres volcans en activité, page 65i. Fer 
exidé, en sédimens, en noyaux, en boules ocrenses, 
dans les tuBas .volcaniques, ibid.VPeT phosphaté^ aaoré, 
dans les cavités de quelques laves, 65o. En poussière 
bleue, V Capo di Bove^ à l'Etbna^ an Val di Noto, 
ibid. En petites lames brillantes « à b Bouiche^ près de 
JîaviSy dépalrtemenC de T Allier, ibid, Colorant en blea 
de lavande « des laves poreuses dans une partie du cra- 
' tère de Mont-Brûl en Yivarais « ibid. Fer sulfuré. Ota 
tronve dans qv^ues laves compactes des points de fer 
sulfuré^ mais en petite quanUté, et rareinent, ibid. 

-i— Fef (mine de fer) XAdworetzkoi^ datis l'empire de 
Russie I formée de troncs, de branches et de débris de 
végétaux y, page 33& Fer qti'on trouve par l'analyse, 
dans des tourbes des environs de Rotterdam, page 34 1- 
SnUate de fer très-abondant, dans les tourbes pyriteuses 
da département de 1* Aine, page SSg. Magnétique', 567* 

i-1 Fer minéralisé par le soufre et l'arsenic , mîspickel , 
jpagé 359. Sulfuré, Md. Bëpatiqûe, page 370. Hé- 
matite y': ibid, Emeril , ibid. Carburé , on plombagine , 
page 37i.Spatbiqne, ibid. CbrAmaté «page 37 3; Phos- 
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pbaté , ibid. Azuré des tourbière^, page 374- Sul- 
faté , ibid, 

•— Fef natif atmosphérique, daiia les- aëroUtkes, page 
369. Dans les laves, 667. 

— Fer natif deKamsdorfetde la numtagne de Quille, 
ibid. 

G 

■Cbanits. Dfes granits I vues générales sur ce genre :de 
roches^ page iSq. 

— Les graiûts n^occupent point exclusivement .des 
places qui leurs soient propres, ibid. Existent à des hau- 
teurs età'des profondeurs coosldéi^bles t page i^À.Xes 
suj>6tances minérales diverses qui pnt servi à leur com- 
po^tion ont été tonues en dissolution , ibid. La déno- 
mination' de pierres primitives donnée aux grani^ et 
aux roohesdtt même genre nestj^int rigoureusefiient 
exiâbte et lend à induire en erreur, page 143* Les gra- 
nits n^ont pu être formés que par des matières néces- 
sairement préexistantes , page i^i* Les mers sati^rées 
probablement de tous les gaz, et portées peut-être à 
nn haut degré d'incandescence, ont concouru à leur 
formation., page 14^. 11 est nécessaire de donner- 
une plus grande extension,, qu'on ne l'a'fiEiit jusqu'à ce 
jour au système de formation des roches granitiques, 
particulièrement en géologie, page 1 43. Granits dis-> 
posés en bouches bien, distinctes, en grandes massée qui 
offrent des retraits , en masses contiguës homogènes , 
sans fissures ni retraits, page 176; Ett. bancs pins oit 
moins inclinés, quelquefois verticalement disposés, 
ibid* 

— - Tableau de^ diverses espèces, de granits les plus remar- 
quables, page 178/Granit graphique, ^i^2i& Orbicu- 
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laire de G>rse» page 18:2. Koir et blanc antique, page 
188. Noir d'Egypte, Tulgairement basalte antîqae , 
page 190. Rose, dit. de la colonne de Pompée^ page 
195. Rouge d'Ingrie, employé d'un seul bloc pour le 
piédestal de la statue équestre du czar Pierre 1.*', page 
197. Granit avec du quartz fétide, de Salleverte en 
Bretagne, page 199. Granit avec chlorite, page 200. 
Mélangé de calcaire spathique, page aoi. .A.Tec épi- 
dote d'une belle couleur Terte , page 2o5. 

-— Tableau des substances minérales diverses qa'on trouve 
dans les roches granitiques , page aoS. Bérils ; spath 
adamantin ou corindou^ urane oxidé; titane; dial- 
lage verte et métalloïde ; staurotide ; gadolinîte ; pi- 
nite ; pjcnite; distène; lazulite; baryte; chaux flua- 
tée; manganèse phosphaté; pharmacolite, pages 209 
et suiv. Tungstène ou scheelin en prismes striés; étain 
Titreux noir; oxide vert de chrome. Ces trois dernièrei. 
substances sont jointes ici comme supplément. 

— Brèches et poudingues granitiques , page 1 76. Brèche 
poudingue granitique et porphyritique , de la vallée 
de Cosseyr dans la Haute*£gypte , page 306. 

H 

HoaKBLSifDB, p9ge 258. 

Utppope , coquille d'un très-grand volume ( yulgaire- 
ment le bénitier de Saint-Sulpice ) , existe vivante 
dans la mer de Timor ^ et on la tr^^uve pétrifiée sor 
une montagne de cette ile voisine de la mer, observée 
par M. Pérov^;^ page 3i. 

. . ^' .. . I" 

Idocràse, dans la roche micacée que rejette accideif 
tellementleYésuve, page 653. 
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loLiTHB , dans la roche micacée que rejette le Yé-r 
suTe» 653» 

K 

KlOLiir. Ce n'est qu'on feld-^path compacte altère, dont 
les élémens désagrégés et extrêmement divisés ont 
Vapparence argilleuse, page i56, 
Kia&EB. Le jésuite Rirker, dans son Mundus subierra^ 
neus ^ édition de 1678, in-foL, tome I, page 194* 
- place les foyers des volcans à une grande profondeur 
dans la terre , ou plutôt les regarde comme de grands 
jets de feu provenant de la masse inférieure de la terre » 
qu'il considère comme étant dans un état de fusion, 

page 4<)4* 
.X.IRN. On trouve de grands gisemens de roches trappëen- 
nes, dans les environs de BLirn, page 273. Analyse du 
trapp de Lirn, par Yauquelin^ page 289. 



Latialitb. Ce nom est dérivé de cclui^da latiuniy ou 
M. l'abbé Gismondi trouva la substance minérale d'un 
bleu d*azur, à laquelle il donna le nom de laHalUey 
page 634< Analyse de ce minéral , par M. Yauquelin , 
ibid* Otk trouve dans les pierres-ponces de Pleyih,-d^ 
Cmfstyde Toenistein et de Cloosterlaacb, une substance 
analogue de la même couleur, pages Ô3o et 655* 1' 

Laves coàipactès prismatiquefl^V sont te produit d'une 
matière qni a été mise en fusion,' et le résultat d'un 
retrait produit par la déperdition lente de la chaleur, 
page 4o5« Yoyez aussi pour le déreloppement de cette 
théorie, léft^pogdBr4so et4u> ^ 
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— ^ Laves compactes en tables épaisses , en tables mincei, 
page 4i^* 

— LjkvEs en boules, iMd. En larmes, 4 16. 

-^ La vBs poreuses pesantes, 4^7* -^ grands pores oblongs, 

à grains irréguliers, à pores presque ronds, 4i7* ^ 

petits pores ronds et oblongs,. ibid. Irrëgaliers^ con- 

toarnés ^ croisés ; striés , ibid, 
». Layes torses ; scorifîées ; en façon de cables ; en 

rubans; en grappes; en stalactites; en marnions, 

page 422. 
— - Lav£S granîtoides; Tues générales sur les- lares de 

ce genre , 4^^* 
w. LaYes granitoïdes à gros grains , fyi^. k, grains fins , 

43<^* Avec des cristaux de feld- spath adalaire, 4^3. 

Avec de petits grenats, en partie altérés ^ 4^^* Avec 
' da fer titane en écailles et en grains^. 4^4* Avec du 

titane silicéo-calcâire , 456. 

— Lave granitoido-schisieuse, ^l^o. 

-^ Laves porphyroïdes , vues générales sur ce genre de 
roches, 44^* Avec des cristaux, de feld -< spath, 44^* 
Avec du feld - spath et du mica, 447* Avec du feld- 

. spath et du ^w)î,ënc, page 448- Ax/ÇC d^s pyro^iënes 
noirs et des pyroxcnes verts ,. 449* Avec. de Ijaniphi- 
bqle, 45 1, avçc kIç l!aippbibole. et du.pértdot, |^5a. 
Avec des crisUux d amphi^ènes , pitge 4^3. 

•^ Laves varioUtîqiies;: observations sur <:;€ geote de lave, 

page 464. . ■ 

— Lave varÎQUtiqoe d*«w gris-verdjktft , ilé Tébériffe; 
à fond gris, die laiYçdria^.en A^ergne, 467. Vn^gffik 
lEetdÀtreet à |ac^a.4^n gris-^aneh&ti;e, du Poy en 
Télay , ibid^€rmQ^k,Và^e^ Uandiesif 4o Pa»-de-Conir 

' pain^en A-nvergti^j ]pag04;68. 

»— Id. Du Puy-Creux ^ J^ov earg^f bku^Cr^ ^ » t^fhes 
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^Uanches, do cratère de McutHErùl en Virarais, page 

468. 

.^ Laves feld-spatiquét. Dea lares feld-spatbiqaes) Tues 
- gënëralea,' page 470. 

.^ Laves feld*spaihîques doîi^ de Catajo, k .l'entrée de$ 
moBts £iigattéeBS»page 47^* D'un gris clair tirant sur la 
couleur de chair^ 4oa îles Ponces , page 474' Blanche, un 
peu fripée ^ des' monts Ëuganéens, ibid* Blanche ëeail- 
leuse, un peu boursouflée, de l'île 4e Milo dans TAr* 
chipel, /3â/. D'an blanc grisâjtre un peu rosé, arec 
quelques paillettes de mica noir, des îles Ponces et des 
monts Euganéens, page 475. Blanche, arec des écailles 
de mica brup^ du Mont-d*Or et dea monts Euganéens » 
page 475. 

j»^ Lares atnjrgdalo'ides ^ obserfations an., sujet de ces 

laves, page 479* 
— - Laves amygdalo'ides à globules calcaires ^t page <494- 
, ^— /(«/• Dans ««e lave mêlée de péridots gtantdeur , page 
497* Avec des-globtites de^calcair^'arragomte radi^, 
dans une lave mêlée d^amphibole^ i^^Id. Arecamgo* 
nite translucide , dans une lave amigdaloide mêlée de 
grains de péridots jaunâtre, page 499* Amygdaloïde 
avec des globules de zéolithe ( mésotjrpe ) , page 5oo. 
Id. 'Avec stiUnte; observations sur Aétte : substance » 
page 5o2. Id.B(reo analcime, page 4'*^* fià-vec analcime 

• «limpide» 'demi »- transpateiile,.»€ompacle,.^page $i5é 

• Cristalliaée, piage 5 16. Amygdaloide (tfvec sarcDlltbe; 
' NdbservatioBSfèur eette substance^ W^^l^• A^!fia:alrDn« 
•'' tiane sulfotiSe^ page SaB. 'Avee- diabasie, <page ^6L 
f ' Amygdaloïde avec des globules dé cidoédoiiie;'Ob4er-* 

rations sur les calcédoines des lavés» 5a& Des caké^ 
' - doin^ ciibjrd^^odans leslavesoSn .Vicéntin^ page 53o« 



vX«5 anciens ont eonnn ces enhydres et leurs âonaatenl 

ic grande valeur. Ciauclîen en a fait mention , et PUne 

s a. très-bien décrites, poge .536. Des lieux prioci- 

paus. où l'on trouve des calcédoines enbydres, page 53^. 

■ Laves altérées et dëcotnposces , par l'intermi-dc ia 

: acide sulfureux , et autres émanations gazeuses; 

" exemples de cette altération et de celle decontpas illoa 

; à la soll'atare de Pouzzolc , pages 655 et suîr. 

' Laves [des) dans leur t^tat de fusion, et des eHeti 
' «ju'éUcs ont prodnil dans l'éruption d u Tésuve de 
I , lorsqu'elles ont recouvert la plus grande partie 
maisons de Torre del Greca , page 486, Le fer mal- 
*. 'le'able se cristallisa en oclaédrcs altîrAbles ii l'ainiant, 
et en lames brillantes de fer apéculaire. Le cu!*re Jaane 
L*'''latssa-échapper!é«inc avec lequel îi éiail allié, et celui- 
ci reparut sous forme de blende crislalllsée. Le cuivre 
'.} rouge prit U' forme d'octaèdres, et dans quelque cas la 
biquetet on le trouva en très-beaux cubes du rougelâ 
.plus vif. Ces observations remarquables fnreot tait«6 
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HinnëponEs. Ka formation des madre'pores partes po- 

' lypes est un des grands moj-ens employés par la nature 

poor l'auglnealaiioii d» la terre calcaire, pog» 4"' 

•™ C'est pariiouliêreinéiit entre les Tropique» que cet im- 

tnse travail' des .Ares organisés >. liei*^ et prout? 

P tt-par ses rûsnltutS jnsipi'â quel ,poïpt pBnt s'étendre 

P -^ la" puissance vitale, lorsqa'elle agit ainsL en grand, 

"■■page 4o. Les madrépores forment des mûrs il'unegraDile 

'étendue et tl'une lipaisseur très-CoiœidtJrable ((ui s'élè- 
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Tent du fond des mers, et parviennent en s'élevant gra- 
duellement jusqu'au niveau de l'eau , ibid. Ils ont for- 
mé et forment encore des îles entières, et des écueils 
cachés dans la mer. Belles observations faites à ce su- 
jet, par Forsler, par Vancouver, par La Billardière, 
par Péron, etc., pages 4^; 4^» 44» 4^f 4^f 47f 4^ 
et 49. 

MiGifésiENNES ( pierres ) ^ vues générales, page 298. Les 
pierres magnésiennes serpentineuses s'élèvent sur le 
Mont- Rose, à i5o6 toises de hauteur, page 3oi. Elles 
alternent avec des couches de calcaire micacé, page 
3o3. Analyse de la stéatite rouge , du talc laminaire , 
dn talc écaîlleux , par M. Yauquelin , page 5o5. De la 
pierre oUaire, par M. Wîegleb, page 5o6. Des diffé- 
rentes couleurs de pierres magnésiennes, page 3i2« 
Leur pâte est quelquefois d'une ténuité extrême et pa- 
rait savoifèuse; il y en a qui est écailleuse, granu- 
leuse, fibreux, opaque, demi-transparente, translu- 
cide sur les bords, page 3ia. La formation des roches 
magnésiennes doit être considérée comme contempo- 
raine de celle des granits et des porphyres , page 3i3« 
On trouve dans les roches magnésiennes l'oxide de 
. chr6me, page 5 14. Le fer octaèdre attirable, pag* 
3i5. Le fer sulfuré, page 3i6. Le fer sulfuré magné- 
tique, ibid* Le cuivre carbonate vert , ibid. Le marbre 
ëcailleux blanc, ibid. Le calcaire arragonite, page 
317. La chaux phosphatée, ibid. Le feld-spath blane 
compacte, ibid, La véritable variolite verte,' page 3i8* 
L'amphibole grammatite, l'amphibole actinote, am- 
phibole noire, ibid. Leucolithe de Mauléon , page 319. 
Tourmaline noire , ibid, Asbeste dure , asbeste flexi- 
ble, ibid. pyrop ou grenat rouge dei$«ng, ibid. 
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MAKGAivÈtt, page 38g. Oiidé, page 36o. Phosphaté, 
ibid. 

Marbbës (des). Marbres madrëporîqoes, formés en place 
et deyenus presque enticrement spathiques» par le dé- 
placement lent des molécules tenues en dissolution pir 
l'eau, page lO^- 

— Marbré rose à points noirs, de Tile de Tyri , Fane des 
Hébrides , est d'un calcaire des pays granitiques , mé- 
langé de grains d'amphibole d'un noir-Terdâtre, p. i61 

Meisssker. Le mont Meis3ener en Allemagne a son som* 
met volcanique; non -seulement il est conronnë det 
plus belles chaussées de laves prismatiques* mais on j 
trouve une lave feld-spathique entrelacée de grains et 
de petites écailles de fer titane fortement attirable, ana- 
logue à celle du volcan éteint de Beaulieu^ à quatre 
lieues et demie d'Aix, dans l'ancienne Provence» 
page 417. 

M]6taux (des), vues générales, page 3a i. Les filons qui 
renferment les métaux , peuvent être considérés comme 
ayant été ouverts en général par l'effet de seconsseï 
violentes qui ont formé , dans les montagnes qui les 
recèlent, des solutions, de continuité «t des fissures 
qui ont été remplies par des substances métalliques 
de diverses espèces « p^ige 335. M. Werncur a traité 
avec beaucoup de méthode et d'intérêt cette question | 
dans un ouvrage particulier sur les filons, page 3a8. 
Les sables aurifères , dont il existe de grands dépAts 
sur plusieurs points et k différentes hauteurs sur la 
surface du globe, ne sont point l'ouvrage des flenves et 
des rivières qui les charrient, et qui ne font que trans- 
porter oes sables ; leur accumulation beaucoup plus 
ancienne et ! plus générale tient ^ one grande révolu- 
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tioiii page 3a Q. Les mélaux sont Inflaminablcs, pagaf 
35 J. Ils SB dissolveut dans les acides, après cire parïe- 
Tenus k l'état d'oxide, page 335. Les oxides nitulli- 
ques ont quelques propriétés analogues à celle des al-> ' 
Lalîs, page 535. Le charbon joue le plus grand rûle | 
dans la fabrication de l'acter, et celui-ci n'est que djtt 
fer, plus du charboD, page 33G. 

Meïokite (la) se trouve dans des fragmeos de la rochs ' 
micacée , que rejette «ccideatellemcnt le Vësute , 
page 653. 

Mica (le) noir ou brun est souTCnt associé aux laves 
feUI-spaihîques, tandis que le pjroiènc et l'amphibole 
ne s y trouvent que rarement et sont très - abondatiS 
dans les laves porpb^Titiques et graDÏtoïdes, page 476> 

— Mica de Ziowalde; mica k grandes feuilles j mica noir 
de Sibérie; analj'ses de ces trois Tariétés, pige 3o8. 

HgLiiD^NB , page jgo. 

MoNTLOsinn (M. de) a écrit en faomine instruit, et d'ung 
manière très- i nié rcs santé sur les volcans éteints d'Au- 
vergne, page 408. 



N 



Katroliths (zéolîtbe jaune), dans une lare porpbjroiJft 
de Hoentrwil, pri?s du lac deCnnstance, page GSi. 

tiÈraéhiKE, dans la roche micacée que rejette accideo- , 
lellement le Vésuve , page 653. 
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O 

Obsidienhe, ou Terre Tolcanique noir âéè Tolcans , |>age 
6i3. La plupart des obsidiennes fondent aa chalumna 
en ^mail blanc, luisant, demi - transparent , ce (jm 
semble annoncer que ces pierres yitrenses doirentlea 
origine première à des feld- spath compactes, page 
61 5. 

^^ Obsidiennes du mont Hëcla , où Ton en trouve àt 
grosses boules ; de Ténëriffe ; de l'île de l'AscensioD; 
de Yulcano; de Lipaci^ des îles Ponces, etc., 6i5 

et6i4* 

— .Obsidiennes globuleuses, lëgëres, noires, opaqoes, 
quelquefois faiblement enfumées, Lnx^SapJnr Aeswr 
néralogistes allemands, du cap de Gates, dans noe 
ponce, 6i5« 

^- Obsidiennes d*un verre noir très- fin, très-dîapliaiM 
sur les bords, d'un-olivâtre faible, avec des points 
blancs qui paraissent devoir leur naissance à des grains 
de feld-spalb blanc, qui ont refusé de s'amalgamer 
avec le verre de l'obsidienne, qui est très -fusible et 
fond en émail blanc, de Cerro'DelaS'-M^arejas ^ ai 
Mexique, rapportée par M. de Humboldt, page 6i6l 
Oa en trouve à Lipari une très-analogue à celle di 
Mexique, pages 616 et 617. 

— ^ Obsidienne ou verre noir un peu verdàtre, en filets 
capillaires de l'île de Bourbon, page 61 8. Le volcto 
de l'ile de Yulcano , dans une éruption qui eut liei 
en 1774» rejeta de gros blocs de laves compactes, 
qui renfermaient dans des cavités produites par it^ 
boursouflures , des bouppes très-fines de vene capil* 
laire noir , page 622. 
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^ECUSTEtvû lignettx , ou des bols siliceui pasa^ à Vêtit. 
de pechsieinsj obserralions k ce sujet, page SSg. 

<^— Pechstein ligneux d*un brun foncé jaunâtre ^ à'yf/k 
^fersteifif à une petite lieue de Francfort, page Sgjé 
D^un jaune de succin , de Telkobanya dans la Haute* 
Hongrie, page 5g8. Bois de palmier paisse ^ Tëtat de 
pccbsteiti de trois co^ileurs , deKremnitz dans la Hante* 
Hongrie , pages 599 et 60:2. 

i*-- Pechsteins siliceux, page 60 1» 

. •— Pecbstein siliceux , d'un blanc mat d^apparence rësi* 
neuse , luisant d'un côté , et encore à Tétat de silex 
grisâtre intact de l'autre^ Deschasses sous le Fui^ 
griouj au .Gantai en Auvergne, ibid. 

.»— Id* D^un npir luisant d'obsidienne , avec ^ts ettl* 
preintes de coquilles^ et conservant encore quelques 

^ parties çilicçuses qui ne sont pasà Tétat de pecbstein ^ 
du vallon Fontange , de celui de la Ciiaylade^l k 
Tbiésac , en Auvergne , page 60a* 
«~ Pecbsieins porphyres, page 604. 

..f—- Pecbstein porphyre à fond vert «olive foncé, à caâ<« 

, sure brillante ^ oQçtueuse , translucide sur les bords ^ 

. avec des cristaux de feld - spath blancs limpides , da 

[ village des Ckazetf au pied du Puy^de^Griou , en Au- 

. Tcrgne, ibid, 

• m» Id* D'un noir foncé verdàtre , d*un asfiect vitreux « fu- 
sible au chalumeau ainsi que li premier , en émail blanc, 
4> . *dn village des Gardes , entre le Cantal et le Puj^. 
r Crîou, . ♦ . . . 

Tome IL 46 






. porphyroïde 'd'Oberstein. Cet ëchâ&tiltob, cte la çraB* 

j deiir de là maîn ^ ei qai est d'an trè^fiél effet étant 

j.poli, B^appirtient ni k une brèche iA à un fK>adingue; 

.:.il.e$t le résultat de la dissolutiioii eft dé la séparation 

1 des diverses substances qui le cottiposiéât, par le triage 

fde ces matières^ dans le fltfide qui \eiit serrait de 

r^.dissolTant, page sSg. Silex d'un bttin lin peu rouge&trei 

^ ^enoi-transpaient et d'an beau poli, datKS le porpbjre 

"sTOiige égyptren de* première qualité, page a6o. SU 

r Ux d'un gria trèsHclair , layé d- une l^rè teinte tIo« 

.lâtre « dans un porphyre rouge de brique, de la mon* 

tagne dé llLster^le, iUd^ Fetd'^ath blanc, deim« 

transparent, de la'qrariété dite adtdairé , èwc nn pON 

phyre d'un gr^s * Te^âtre , des I^rénées^ page a6i, 

,Prehnite d'un Tert •» jaunâtre , dans ui|. porphyre de 

' ïleischenbacb , -à trois lieûes d'01>er$tein j, liid. Stil« 

nite rouge, dans un porphyre à fond de trapp noir, 

^atilhite rouge en lanies iiacrées , dans une roche por- 

.phyroïde, page 262. Cuivre muriaté compacte » dam 

un porptiyre du cap de Gates, page 2^3* 

BaiSKss. basaltiques ( lés.|^ sont fottnëi ^Mri&n retrait ob* 
càsioné par un réfir6î4Ptement lent^ pa^ 4ô8.X*Etfaiia 
et le Yésure ont rejeté quelquefois des fragnâens et des 
portions de- Téritable basalte prisiiiatiqiie ; pà^e 4eg' 
Les laves compactes basaltiques à huit pans , soiit rârf!! 
en général; celles & neuf le sont dlttâfilage encoiei 
' page 4i3.Yoye2 au mot laçês, pége^ 4^5. 

pTROP grànùliformë^ girènat rougê dp siàng^ ren£ermailt 
fîn dix.ièmé de tta^ftétie» de Zbbllû en Saxe, 
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t5uARTZ (du). Yues gënërales sur cette substance miiié^ 
Taie, page 8i. Du quartz des granits, page 83. On 1» 
trouve quelquefois en cristaux terminés par deux som-» 
mets dans quelques yariétés de granits; mais ta choyé 
n'est pas commune, page 83. En ptstites lames écaiU 
leuses, page 84* Le plus souvent en grains irrë^u- 
Jiers plus ou moins anguleux, page ^3. Il 7 a quel- 

' quefois du quartz couleur daméthiste dans certains 
granits, mais par très-petites places et jamais en qaap- 

, fi té, page 85. Dans le granit du Pic^Blfinc^ sur Je 

. Mont-Rose , de Saussure trouva du quartz d'un Mea 
de lavande, page 85. £)u quartz enfumé, quelquefois 
noir dans quelques granits, 86. Quartz fétide, dans^le 
firanit de Salleverte en Bretagne, ibid. Le bième, dims 
les environs de Nantes, page 87. 
^r- Quartz (du) dit cristal de roche, de la manière dont 
on le tire, page 88. Des cristallières des montagnes 
Alpines de l'Oisan, page 80. De celles de la Suisse, 

_ page gît Du quartz limpide de Madagascar, ibid* D'une 
sorte de quartz qui existe en roche à une élévation 
beaucoup inférieure, ji celle ou git le véritable crisial 
de roche, p^e gS. D'un grand gisement de quartz 

. disposé en espèce de muraille d'une étendue copsidé- 

rable, près de la hase de la montagne granitique du 

Felsherg, dans le pays de Hesse-Darmstadt, page 94] 

»^ Quartz (du) des porphyres, page 106. Le quartz agate , 

se trouve particulièrement dans les roches porphjro'i- 

' A€& , et plus souvent dans les xocUes trappéenùés plaaf 
<>Q moins oxidéesy 108» 



^a6 fA»%t 

: £& gndas iW'ëgiiUers» et m ëeai&eà «)|îdeâ a llotL 

lantes d*un beau jaune, daos q[i^lquea laTcs GomfftC<i 

tes de rile Boacboa» 638. 
Spikelles ifoiBS GRifTALU8i&s du Tolcan jéteînt de Yalmaar* 

gue et de celui de Monferrier, département de rHérank^ 

page 652. 
Stilbite, dans des laves poreuses, page 65ti* 
Staomtuxib sulfatée, dans quelques laves poreuses « page 

652. 

Sulfates (des) de potasse, de soude, d'alumine, de ma- 
gnésie, page 638. De chaux ^ page 659. De fer, iàid, 

SvLFVBES rouges, sulfures jaunes, d'arsenic, page 63o» 
sulfures de fer, ibid. 



Taivtale, 4^- 

Telliiae, son analyse , 383. 

Titane, 384- Oxidé ferriftre, liid. Noir, SgS. SIlicëo'> 
calcaire, ibid. Lieux où Ton trouve le titane, 396. 

Traits (des) et des roches trappéennes; vues générales, 
364* Caractères distinciifs entre les trapps et les laves 
compactes basaltiques , 268. Les trapps ont le plus soà<» 
vent leurs gisemens à côté des roches pornhyritiques, 
973. Les roches trappéennes^ ainsi que la plupart des 
autres roches, portent des caractères qui constatent 
qu'elles ont été en butte à des accidens oecasîonés 
par le déplacement brusque des eaux de la mer, page 
!175. Les grandes coupures formées au milieu des 
montagnes de trapps, les brèches et les pondingroes, 
ainsi que les substances tr^péen^^s .sablonneuses et tec* 
reuses qui entourent les grands gisemens de.trappsi 
sont alitant de témoioB irrécnnJdies qui attest^nA de 
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grandes révolutions , et qui ont donné lieu quelquefois 
à des dépôts de trapps secondaires , page 277. Des 
trapps du Derbiscliire^ P^ge 280. Erreur du docteur 
Wbiteburst, qui avoit considéré ces trapps comme des 
produits volcaniques, ibid. La disposition des trapps 
du Derbiscbire, mérite de fixer l'attention des géologues 
et des minéralogistes 9 page 285. Des principes cons- 
titutifs des trapps, page 287. Les trapps ont beaucoup 
de rapport avec les feld-spatb compactes; ils con- 
tiennent, comme ces derniers, de la potasse et de la 
soude, mais il entre beaucoup plus de fer dans leur 
composition , page 288. Analyse du trapp à*Adel^ 
fors y de celui de Norberg en Suède» du trapp dô 
Kirn et du trapp amygdaloïde d'Oberstein, résultat de 
ces analyses comparatives faites par M. Yauquelin, 
page 289. 

Terre calcaire, f^oy. le mot Calcaire. Voy. aussi page 

73. 

Tourmaline, dans la rocbe micacée que rejette acciden- 
tellement le Vésuve, page 655. Idem dans une roche 
magnésienne talqueuse de Sibérie, page 5 19. 

TuFFis (fh|) volcaniques.' Vues générales sur les tufïas 
et les firecbes volcaniques, page 5G2. Les tuffas vol- 
caniques sont formés des détritus de diverses espèces 
et variétés de laves graveleuses, terreuses, sablonneu- 
ses, quelquefois si altérées qu'elles ont une apparence 
argileuse; TosLidation plus ou moins avancée du fer, 
donne lieu à leurs différentes couleurs, page 574. 
Description de sept variétés les plus remarquables de 
tuffas, page 575 et suiv. De quelques substances orga- 
niques animales ou végétales fossiles qu*ou trouve ac- 
cidentellement dj3L0S les t«i£»s volcaniques remaniés 
i:omt IL 47 
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par les eaux de la mer, page 58 1. t.* Défenses et dénis 
molaires d'élépbans, pages 5^i et 58a. 2.^ Dents et osse- 
mens fossiles de crocodiles de Tespèce du gavial, ilnd, 
3.^ Des coqaiUes et autres productions marines, page 
584 ^^ ^^- 4^"* ^* madrépores, et de celui à odeor 
de truffe noire, page 586, 5.*" Des bois carbonisés 
dans les tuf&s, page 587 et 588. 6^ Des bois passés 
i l'état de pecbstein ou pierre de pois, 589 et sui?. 
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UfiAME, page 392. Oxidulé, page 3g3. Oxidé, ihùi. 



Verbes volcaniques. Voy. Obsidienne. 

YisuYE ( le ) ainsi que l'Ëlbua ont rejeté dans quelques 
nues de leurs irruptions, des tronçons et autres frag- 
mens de prismes basaltiques que les grandes explosibns 
souterraines arrachaient de la prdfondeur des foyers 
de' ces deux volcans, page 4to. Théorie dala forma- 
tion des laves prismatiques, ièid. C'est dkàa les ca- 
yités profondes qui existent sous les volcans en acii- 
vite , loin de l'action de l'air atmosphérique , et sous 
le poid d'une force compressive très-considërable, que 
les retraits se forment, page 4ii* 

Toi c ANS (les) ont exercé leurs actions sur des roches 
et autres substances minérales préexistantes , page 4oi. 
Leurs foyers sont à de très-grandes profondeurs dans 
le sein de la terre, page ^02. Dolomrea lot dms les 
derniers temps à l'Institut ^ un mémmïe dans lequel 
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3 oonsidërAÎt les rolcans comme ayant leurs foyers 
au-dessous même des granits, page ^oS. Kircher arait 
regardé les rolcans comme des espèces de bouches 
qui communiquaient avec la masse du globe encore 
en état d'embrasement à une certaine profondeur dans 
la terre , page 4o4* Les Tolcaps paraissent aroir exercé 
de préférence leurs actions sur les roches porphyri- 
tlques et feld-spathiques, ainsi que sur les roches trap- 
péennes, page 4^* 



ZfiOLrrHE (mézotipe) blanche» d'un jaune p&le dans les 
laves de Féroë, d'Ecosse, du Virarais, de l'Auver- 
gne, de Hongrie. Jaune (natrolithe) de Hoen-Tweilf 
page 652. 

Zinc, page 378. Oxidé, calamine, page 379. Sulfuré- 
biendc, ibid. 

ZiacoKS (hiacynthes) parmi les sables rolcaniques d'Es- 
pailly, mêlés avec des saphirs, des grenats, et du ter 
octaèdre attirable à l'aimant , page 652. On trouve des 
zîrcons semblables et dans un gisement analogue à 
Léonedo dans le Yicentin, Md. 
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EXPLICATION DES PLANCEES 



Ces planètes, gravées d'après des dessins ùûis 
sur les lieux , avec toute Texaçtitiide qu'il a .ciQr 
possible, d'y apporter, sont destine'es pour ceux 
qui n'ont pas e'te' à portée d'observer les laves 
en place. 

Elles serviront en même temps à rappeler aux 
minéralogistes qui ont étudié la nature sur ks 
lieux, des souvenirs qui fixeront de plus en plus 
dans leur m^moire le système particulier et cons- 
tant de formation, qui appartient aux produits 
des grands incendies souterrains. 

Planche XXII. Laves compactes en prismes, 
à 3, 4? 5, 6 et 7 pans 5 coupés, ar- 
ticidé& 

PiiANCHE XXin. Laves prismatiques a huit et k 
neuf pans , en tables et en boules. 

Planche XXIV. Laves compactes de diverses 
formes. 

Î^LANCHE XXV. Cascade au milieu des laves pri- 
matiques, dans les environs de Kals , 
à côté du pont du Bridon en Vivarais^ 



à 



Planche XXVI Chaussée prismatique , au bord 
de la rivière de Bise^ près dî! Entrai- 
gués en Vivarais. 

Planche XXYIL Laves en boules y au milieu 
d'une multitude de prismes irreguliers, 
près de Pradelle en ViyaTCiis. 

Planche XXYIIL Cîrque voleaaiqiie A^^sruh 
cregs; dans File de JlfMll^ Tune des 
Hébrides. La, dispoMiio» horizontale 
des prismes et l'enceinte qulls ont fo^ 
laéej rendent ce Me y Vum des plos 
remarcpaUesj il est figuié ici pour h 
première £6is^ 

Planche XXIX. La grotte de Fîngal , à Fîle de 
Stafia, l'une des Hëbrides :• c'est le plus 
beau monument volcanique connu. 







i^aoej CompacfeJ Je à(^e/'tiej /à. 
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